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HISTOIRE 

DU PONTIFICAT ... 

DE 

SAINT LEON 

LE GRAND- 



LIVRE gJJATRIE'ME* 

PRE'S queDiofcore 
eue efté dèpofé au 
Concile de Calcédoi- 
ne, l'Empereur Mar-v 

ci en le relégua à Gan- 

gres en Paphlagonie j -Se pour 
Tome II. A 




H ivoire du Pontificat 
luy oftcr toute efperance d'eftre 
jamais rétably dans (on Siège, 
il voulut qu'on fift au plûtoft 
l'Election d'un nouveau Patriar- 
che y qui prift tout le contre- 
pi é de cet Hérétique P 8c fift 
Profcflîon de fuivrç exactement 
en tout les décifions du Con- 
cile, Pour cet effet il ordonna 
que quatre Evêques d'Egypte 
qui s'étoient enfin réfolus d'y 
foufcrire, avant même cju'on eût 
• fait cette Elc&ion, fètranfpor r - 
taflfcnt promptement à Alexan- 
drie, avec (es lettres Impéria- 
les addielfëes à Théodore Ton 
Lieutenant General en Egypte , 
. »par lefquelles on luy donnoic 
ordre de tenir la main à ce 
qu'on élût Omoniquement en 
leur prefence un fujet qui par 
la pureté (les fes mœurs , & de 
Cumquicffet f a Poâxine , & par le talent 

vitâ , & 1er- 



monc 
ficatu 



& îcr- q u j auroit de la bien prêcher, 
dignus fut trouyé digne 4e remplir > 



Digitized by 



de S. I eôn le Gravi Liv. IV. f 
îe Sicge de faim Marc. clîg e rctiu. 

Cela fe fit ; on tint une ii J**r*$.j. 
grande aflemblée du Clergé , 
de l i Nobkfle, & du Peuplç, 
où il y eu: d'abord de grandes 
Gôntradi£t ons, particulièrement 
du côré du petit Peuple qui 
aimoit p^flïonnément Diofcore 
qui ravoir gagné par Ces lar- 
gelfes , & par le peu de foin 
qu'il prenoir de le contenir 
dans les termes de fon devoir^. 
Ceux-cy donc appuyez encore 
de quelques-uns de la Noblefle 
& du Clergé, que Diofcore avoit Votcntibui 
qbliges, s oppofoient avec beau- 
coup de chaleur à ce qifon tu ordinare, 
pafsât outre dans l'fcL&ion ™£* htïi 



entur 



qu'on vouloit faire 5 prenant Diofcotovi- 
pour prétexte que Diofcore leur yt °ML 
Eveque yivoit encore } & que de 
donner de fon yiyan: un autre 
Epoux à fon Eglife , c*efto : t 
luy faire commettre ua dete£< 
tablç adulteçe , & violçr Jles 

Ai) 
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4 - ^Hlfloire du, Pontificat 
faints Canons qui le dépen- 
dent & lont en exécration. 

Mais quand on leur eur re- 
montré que quand un £vêque 
renonce volontairement à Ton 
£vêché , ou qu'il en eft juri- 
diquement dépofé par un ju- 
gement Canonique , il n'eft 
plus Epoux ni Evêque de cet- 
te Eglife ; & qu'enfuite on eût 
propofé Proterius grand Vicai- 
re de Diofcore, pour rempli 
fa place : Alors tous d'un com- 
mun accord confentirent à cet- 
te Eleéfcion j ceux qui r/ai- 
moient pas Diofcore le firent, 
parce que Proterius 3 qui eftoit 
fort homme de bien,n'avoit rien 
de fes mauvaifès qualité?, quoy 
.qu'il eût efté honoré de fbn. 
amitié i & les autres p parce 
qu'eftant ami de Diofcore, qui 
en partant d'Alexandrie l'avoit 
fait ion Vicaire *: ils crurent 
qu'il fuivroit fa conduite , ôc 



Digitized by Google 



'A £<?0» le Grand. Liv. IV. 5 
maintiendroit tout ce qu'il 
avoit fait. Âinfï Proterius fut 
élu fort paifiblement nouveau 
Patriarche d'Alexandrie , & en- 
foire ordonné & intronifé 
par ces quatre Evêques qui a- Ann e'b 
voient fouferit au Concile de 45$. 
Calcédoine. 

Mais cette franquilité ne du- 
ra gueres. Car lors que les 
, Alexandrins , qu'on fçait avoir 
cfté de tout temps , les plus 
mutins , & les plus féditiedx de 
tous les peuples > & les Moines 
d'Egypte qui eftoient pour la 

{>Iufpart Eutychéens , virent que 
eur nouveau Patriarche , qui 
eftoit fort bon Catholique, 
condamnoit la Do&rine d'Eu- 
tychez , conformément au Con- 
cile de Calcédoine, qu'il vou- 
lbit faire recevoir dans tout fbn 
Patriarcat : ces Hérétiques ani- Evagt. 1 2. c7 
mez d'un efprit de révolte , qui , . 

eft celuy de 1 Herefie ^ rede- c. s. 

A iij 
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6 Uijfoire du toMxftcdî 
mandèrent tout en furie Ieuf 
Diofcore * & d'autre part les 
Catholiques voulant que Ton 
maintint Protcrius \ il fc fit 
dans Alexandrie une fi furieufe 
fedition , qu'on n'a guercs \û 
dans l'H ftoire rien qui appro* 
chat des horribles excez de 
Craaaté & de rage qui s'y com- 
mirent. 

Car comme le tumulte croif* 
foittc&jours dans toute la Vil* 
le , où les féditieux faifoient 

{>^r tout urr étrange defordrej 
Cs M 5 g ftrats qui te vouloien» 
appaifer, s'avancèrent vers eux 
avec ce qu'ils avoient de Gar- 
des & de fbldats , croyant pou* 
voir aifément diffiper une Po- 
pulace fans Armes. Mais ces 
Furieux armez de leur rage y 
fans rien craindre > & fans ref- 
peéfcer les marques de leur di- 
gnité , fe jettent en foule avec 
une effroyable impetuofité fur 
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de S, Léon le Grand. LW* IV. 7 
eux, les répondent, les battent, 
les contraignent de prendre la 
fuite, chargez d injures, & de 
coups i puis courant aux pier- 
res , & prenant tout ce que la 
fureur leur put fournir d'ar- 
mes, ils vont droit aux fol* 
dats , les chargent à grands 
coups de pierres 5 les écartent $ 
les chaflènt , les pottrfuivent , 
& les mènent battant jufqu'au 
Temple de Serapis qui eftoît 
«lors changé e\\ Eglifc, oà ils 
ù fauvene penfâflt y efttc fore 
tn famé* MsAn c' ft qu'il» 

périrent tous , parce que ces 
îuricux l'ayant invefti de tous 
cotez pour empecjier que per- 
fonne n'en pût (brtir, ils v mi- 
rent le feu , & les y brûlèrent 
tout vifs. 

Ils continuèrent ainfi leur in- 
fohnce> fans que Ton pût en 
arrêter le cours , ni remettre 
quelque ordre dans Alexan- 

A .* • • m 



9 Hlftoire du Pontificat 
drie , dont ils s'eftoient rendu* 
les maiftres , jufqucs à ce que 
Marcien, qui en fut bien toft 
averti , y eût promptement en- 
voyé deux mille foldats choi- 
fis , qui eurent le vent fi favo- 
rable , qu'ils arrivèrent dans fïx 
jours à Alexandrie. Mais un 
fi foible remède pour un fi 
grand mai, l'aigrit encore beau- 
coup d'avantage. Car ces sens 
qui croioient n'avoir affaire 
qu'à une vile populace, fans 
Chef, & fans ordre, & qu'il 
ne falloit pour fe faire crain- 
dre qu'agir de Hauteur , fè mi- 
tent eux-mêmes à faire les iiï- 
foleiis, principalement à l'égard 
des femmes & des filles, , fur 
la pudieité defqueiles ils attert- 
toient effrontément & tout ou- 
vertement. Gela irrita tellement 
les efprits de ce peuple déjà fi 
échauffé , que le feu de la fé- 
dition > qui fembloit commeû- 
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de Léon le Grand. Liv. IV. 9 
cer à s'éteindre peu à peu,, 
fe ralluma tout à coup , & de- 
vint plus grand & plus violent 
duil n* avoit encore cite. De 
forte que ce petit nombre de 
foldats nouveaux-venu, ne pût 
tenir contre cette infinie multi- 
tude de Bourgeois irritez , qui 
leur firent bien-toft rendre le» 
armes. 

Après quoy , voyant bien* 
qu'ils eftoient les maiftres , & 
qu'on noferoit leur rien refu- 
fer , ils demandèrent a Florus 
Gouverneur d'Alexandrie, qui 
avoit le commandement des 
Armes , qu'on leur rendît cer- 
taines mefures de bled qu'on 
âvoit coutume de feur diftri- 
buer , les Bains publics , les 
Spedaclcs & les Comédies *, 8c 
enfin tous 'les Privilèges qu'on 
leur avoit oftez pour les punir 
de leurs précédentes feditions. 
Florus qui étoit plus fage que 



îfr Hlftûto du TorttificÀt 
fcs foldats > vit bien que la fof* v 
ee n'eftoit point du tout de 
. faifon , en l'état où eftoient les 
chûfcs. Au lieu de s'élevetf 
contre eux , il fe mit à les ha- 
ranguer, en les exhortant à la 
paix par les paroles les plus 
douces qu'il Dut chôifît , ÔC 
leur accorda fur U champ tout ; 
ce qu'ils voulurent) ce qui âp«* 
pâila un peu les éfprits des ft- 

ditiewx > mail non pas tellement 
q ueProterias , qui Un eopi&pii* 
toit bien , ei&t qp'll s'y dût 
fier. 

En effot ils luy dreflerent 
tant d'embûches , qu'on fûc 
liieut Brf- obligé de luy donner des fol- : 
*i.*.rf. dats pour fa garde > & tout ca 

qu'il put faire , fut de s'échaper 
de leurs mains avec bien delà 
peine pendant la vie de Mar- 
cien. Ce fage Prince voyant 
auflî de fon cofté que la force 
liant il s'étoit vouLu fervir j, 



Digitized by Google 



n'eftoit pas un fort bon moyen 

Î>our réduire ces efprits boiiil- 
aris des Alexandrins * leur é~ 
crivit de belles lettres toutes 
remplies de témoignages de fa 
tendreflè de Pere envers lès 
Sujets , qu'il tenoit pour fes 
enfahs > puis qu'il n'en avoit 
point d autres qu'eux } & fça- 
thaM bien qae pour les rame- 
ner fort doucement à leur de- tptfiMm 
voir & à lobeïfftnce , il ne gj, 
falloit qu'ôter la caufe de leur M» ' 
révolte, fçavoir, leur Hcrefie j 
il les exhorta de tout fon cœur 
a rentrer dans la Communion 
de l'Eglife Catholique , & leur 
envoya > non pas un Evêque 
qui leur eut pû eftre fufped:, 
• * mais un Officier de fa Cour 
qui s'eftoit trouvé au Concile 
de Calcédoine , & avoir ordre 
de Içur faire entendre qu'on n'y 
avoit rien décidé de nouveau > 
ôc qui ne fût parfaitement çon~ 
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, M tUftoireduTontificat 
forme aux trois Conciles Oe* 
Cumcniques precedens , en con- 
damnant les Dogmes d'Luty- 
chez & de N :ftonus. 

Cependant faint L'on qui 
âvo't appris quelque chofj de 
fElc&oa de Protenus , & du 
grand tumulte d'Alexandrie , 
par un bruit confus qui s'en 
eftoit répandu ju(qu'en Occi- 
dent, eftoit fort en peine, ne 
fçachant pas précifément l'état 
des chotes , Se fi l'avantage 
eftoit du cofté des Catholiques, 
ou bien de celuy des Euty- 
chéens. Dans cette incertitude 
il croioit avoir lieu de crain- 
dre pour PEglife. Il fçavoit 
bien que Diofcore avoit ré- 
pandu dans l'Egypte le venin 
de THerefie Eutychéenne, qui 
en avoit empoifonné plufieurs 
Depuis du Peuple & du Clergé, Il 
quàm quicti craignoit bien tort que les 
* cujus fil» Moines qui formoient un très* 
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de S. Léon le Grand. Liv. IV. i$ 
pmd pacty dans l'Egypte fe fidcî fcî ^ dc ; 
IifTent larfïe corrompre , corn- fHcro. 
ne ayoienc fair ceux de la Par- UçE ^^ 
cûtne. Mais fur tout il ap- 
jrehendoit du cofté de Prote- 
ius éleu Patriarche , qui luy 
levoir eftrc fifp"6fc > n'ignorant 
>as qu'il eftoic Véleve de Diof- 
orc , qui i'avoit toujours fore 
onfideré jufquà l'avoir fait 
trchi- Preftre, & fbn Vicaire 
ïeneral , auquel il avoit confié 
: Gouvernement de l'Eglife 
'Alexandrie pendant fon ab- 
bnce. 

Cela luv donnoit de l'inquiet s. z>«ty..f & 
jde, qui luy fie écrire à fon 
Jonce Julien, qu u I informât 
u plûtoft de ce qu'il avoir ap- 
ris de l'état où fe trouvoient 
lors les affijres de la Religion 
c de l'Eglife dans l'Egypte, & 
arcîculicremcnt dans Al xan- 
rie , depuis FEleétion qu'on y 
voit faite de Proterius, Mais 



i 4 Hîftoire du TontificM 
peu de temps après , &C mefmc 
avant qu'il eût reçu réponfe de 
fon Nonce , il fut extrêmement 
confolé par les bonnes nou- 
velles qu'il reçût du nouveau 
Patriarche , qui luy envoya par 
un de ces Evêques Catholiques 

?|ui l'avoient confocré, fa Pro- 
eflîon de Foy toute Orthodo-* 
xe, & parfaitement conforme a 
celle des quatre Conciles Gé- 
néraux. 

6î. I! en eut toute la /atisfac- 

A n n e'e tion qu'il en pouvoit attendre > 
454» comme nous l'apprenons d'une 
de Tes lettres au Nonce Julien i 
& il voulut le témoigner au 
Parriarchc , par une belle & 
longue Epître qu ? il luy écrivit 
pour l'en feliciter. Nous n'en 
avons qu'un petit fragment dans 

EeâadiT^ lln des Traitez du Venerablç 
tion.Tcmf.c Redc : & le Cardinal Baroniuç 
4lî déplore la perte qu'on en a 

faite. Mais cette perte a eftç 
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de S. Léon le Grand. Liv. IV. 15 
depuis peu réparée par les foins 
du fçavantPere Qjefnel qui Ta Ef.toi.BAk 
trouvée toute entière dans un *t*f n ™ 
excellent raanuferit du Cardin 
nal Griraani, avec plufîjurs au-f 
très qu'on n'a voit pas encore 
veuës > & qu il nous a données 
dans fa nouvelle Edition des 
Oeuvres de feint Léon. 

Ce qu'il y a de plus particu- 
lier en cette Epître, c'eft qu'il 
y inftruit pleinement Proterius 
de ce qu il doit faire , pour 
ramener à l'Eglife Catholique 
Iqs Alexandrins, & les Moines 
d'Egypte Eutychéen*. Ce qui 
les retenoit dans le Se Ki fine & 
dans FHerefie , en refufant o- 
piniâtrément de recevoir le 
Conçile de Calcédoine, étoit 
principalement ces deux cho- 
fes. L une qu'il avoit approu- 
vé TEpître de faint. Léon à 
Fiavicn qu'ils croioient eftre 

toute -Nenoricqnfi ; & l'autre 
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j£ Hiftoire du Pontificat 
qu'il avoir ofté contre le Ca^ 
non de Nicée , le fécond rang 
au Patriarche d'Alexandrie 9 
pour le donner à celuy de Con- 
ftantinople, ce qu'ils ne pou- 
vaient nullement foufFrir 
pour l'intereft de leur Eglife, 
Le faint Pape entreprit de le- 
ver ces deux obftacles qui s'op- 
pofoient à leur réunion , & de 
les defabufer entièrement fur ces 
deux points. 
Pour le premier, il décou* 
omnibus & vre dans cette Epître à Flavien* 
T^^^/i* l'extrême malice des Eutichéens, 

infidiantur oc ; 9 

r^iiabis. qui non feulement chicanent 
ibid. f ur chaque mot, & fur chaque 
fyllabe , pour les détourner en 
un mauvais Cens , tout contrai- 
re à celuy qu'ils expriment tres~ 
clairement : mais auffi qui la 
falsifient, en y changeant ce 
qu'il leur plaift , pour la faire 
paroître Neftorienne à ceux 
qu'ils trompent par une fi la- 
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r de S. Lion le Grand. Li v. TV. 17 
che & fi indigne perfidie. Ceft 
ce qui l'obligea de s'adreflèr à 
l'Empereur pour le fupplier 
tres-humblemenc de faire tra- 
duire exa&ement en Grec fon 
Epîcre à Flavien, foit par PE- 
vêque Juliçn fon Nonce , foit 
par tout autre qu'il luy plaira , 
& de l'envoyer fcellée de fon 
Sceau Impérial , aux Magiftrats 
d'Alexandrie, leur donnant or- 
dre de la faire lire publique- 
ment dans l*Eglife au Clergé 
& au Peuple, avec les témoi- 
gnages qu'il y joint des fameux 
Patriarches d'Alexandrie, Atha- 
nafe, Théophile, & Cyrille, 
que les Alexandrins avoient en 
fînguliere vénération , afin qu'- 
on voie qu'ils font parfaite- 
ment conformes à la Do&rine 
contenue dans fon Çpître, fé- 
lon la tradition de leurs Pè- 
res ; qu'on ne fe laiile plus a- 
bufer par de lâches ImpoA 
Tome IL B 



i* HlftêïH da foètifieâi 
teurs ; Se qu'on rentre dans \i 
Ctmmmion du faiiit Siegtf 
Api ftol : que , qui ne ibufïre ni 
EutyclîcZ, ni Ncftoxius , que 
l'Eglife univerfèlie a condam-- 
nez comme tous les autres He-- 
retiques. 

Le faint.Papc- ordanna la: 
même ehofe à Protcrius. Et 
tout cela fut ponâucflemcnr 
exécuté 5 par les ordres de : 
Ffr roj. Ed. Marcien , qui fit encoure queU 
9>H$jncL q UC cho(S au delà de ce que- 
le Saint Iuy avoit demandé* 
Car il fit publier prefque en 
même" temps un fanglam Êdit 
contre tous- ceux: qui particu- 
lièrement dans Alexandrie, Se 
d'ans toute l'Egypte, auroient 
une créance contraire à celte 
que PEglife a folidement éta- 
blie dans les Conciles Oecu- 
méniques , & fin^alierement 
dans celuv de Calcédoine,, 
cornue les D jgm:s d'Eurychèz* 
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été S. LeonUGrAnd.Lvt.YV. i$ 
&ns rien ajouter au facré Sym- 
bole, 8c fans en rien diminuer > 
conformément à ce qu'ont en- 
feigne les faints Patriarches 
d'Alexandrie , Athanafe , Théo* 
philc , & Cyrille ; voulant que 
les Rebelles (oient foûmis à 
toutes les peines ordonnées 
contre les Apoilinariftes , & 
tous les autres Hérétiques; dé- 
fendant aux Eutychéens de 
s'aflèmbler > & à toutes fortes 
de perfonnes de les recevoir y 
& favori fer leurs Aflemblées 
fur peine du fouet pour les 
Roturiers , d'une grofle aman- 
de pour les autres > & de la 
confiscation de la maifon où 
ils fe feront alfemblés ; de plus , 
de difputer ou d'écrire contre 
le Concile de Calcédoine, de- 
garder les Livres des Euty- 
chéens , ou d'avoir la curiofitc 
de les entend r; lire , a peine 
d'eilre mis à l'amande pour 



t© tiijtwrt dn ToHttfieM 
Ultimo e- ceux-cy , du banniflèment potK 
3£ ccux-\à , & enfin du dernier 
tur qui iiiici- fupplice pour ceux qui oferont 

uv«Sîf tCn- prêcher ou enfeigner cette Ho t 
i. s. c. it tefie. 

h * re > % Et parce que le Saint avoir 

fçû par les lettres de fon Non- 
ce y qu'Eutychez , qu'on avoir 
relégué dans un lieu peu loin 
de Conftantinople , dogmatifbit 
toûjours y & répandoit avec 
plus d'impudence que jamais, 

s. ie$ ej;. * e venin de fa dcteftable doc- 
70. trine dans les ames des fïm- 

plcs y qui (è laiflfoient facile- 
ment furprendre par les artifi- 
ces, & par les beaux di&ours 
de ce dangereux hypocrite : il 
pria l'Empereur de l'envoyer 
plus loin dàns quelque lieu 
bien écarté, où il ne pût nui- 
re à personne qu'à luy-même. 
Et il y a de Papparcnce qu'il 
mourut-là mifèrable dans fon 
exil , comme Diofcore dans le 
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de S. Leôîtle Grdnd. Liy. IVW i 
fïen , parce qu après cela on ne 
trouve plus un feui mot de luy 
dans PHiftoire. Voilà ce que 
fit Marcienpour fatisfaire faint . 
Léon 3 & les mefures que prit ce 
Pape, pour defabufer les Alexan- 
drins de la faufle opinion 
u'on leur avoit fait concevoir 
e ion Epîcre à Flavien , ce qui 
cftoit caufe en partie qu'ils re- 
fufoient de recevoir le Concile 
de Calcédoine. 

Pour lever le fécond obfta- 
cle qui s'oppofoit à leur réu- 
nion , fçavoir le Canon qu'on 
y fit pour donner au Patriar- 
che de Conftantinople le pre- 
mier rang entre tous ceux de 
TOrient } voicy l'ordre qu'il y 
donna. Premièrement il leur 
fit fçavoir, qu'il n'avoii point 
du tout approuvé , & qu'il n'ap- 
prouveroit jamais ce Canon Ep. 10 i.*t 
qu on avoit fait paffer en l'ab- f dlt - 
lence de les Lcgacs , qui 1 ayant ^ 
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%t Hifl'oîrc du Tont'ficœt 
fçû avoienc folemnellemen-t\ 
protefte contre certc entreprife» v 
Et pour leur faire bien con- 
noître fa refolution , il leur 
envoya les lettres très -fortes 
qu'il nvoit écrites far ce fujet 
aux Evêqnes 3 à Marcien , & 
au Patriarche Ànatolius , qu'il 
reprend tressai greraent de fou 
ambition , proteftant qu'il ne 
fouffrira jamais un pareil atten- 
ter contre le faint Concile de 
Nicée. , • • 

En fécond lieu , comme if 
vit que toutes ces lettres n'a- 
voient encore rien produit , & 
qu'Anatol us ne kiflbit pas de 
retenir toûj >urs cette Primauté 
dans l'Orient; il fe mit à pre£- 
fcr plus fortement qu'aupara- 
vant l'Empereur d'employer fon 
autorité pour le Elire obcï'r. Ce 
Prince qui vouloir fatisfaire faint 
Léon , auquel il avoit déjà fait 
fçavoir qu'il vouloir comme 
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de S. Ltôn U Q*étn<t. Uv. IV. % $ 

ÏUy qu'on gardât au . tgiifcs, 
leurs Prérogatives & leurs Pri- i^.Ff. 
yilegcs* & qui d'ailleurs refîrok 
fort de réconcilier Ion Patriar- 
che av^e le Pape , entreprit cet- 
te affaire , & tâcha de difpofcv 
doucement Anatolius à conten- 
ter Léon. Ce Pn lat fort adroit 
fuyant aflliré qu'il ne fouhaittoit 
rien tant que cela , & qu'il fe- 
roit tout ce qu'on defîrok de if*. Ep. fft 
luy , Marcien le fit Ravoir au %J£ *L 
p'uroft a Léon, qui répondit Hjjml- 
qu'il faloit voir fi les effets s'ae- * 4 
corderoient avec de fi belles ' ^ 
promeiïès. 

Alors ce fin Patriarche écri- Ep.^natoh 
vit au Pape cette lettre dont te * n ' H % r 
j*ay déjà parlé 5 & dans laquelle ' H 
api es avoir dit qu'il luy a obeï 
en ôtant l'Archidiaconat à cet 
André qu'on difoit eftre Euty- 
chéen > & en chaffant d'auprès 
de fby tous ceux qui cftoienr 
iufpe&s de cette Herefie i il 
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14 iftfioire du Pomificàt 
protefte que le Canon dont iï 
s'agit luy déplaift infiniment , 
qu'il n y a rien contribué > Se' 
qu'ayant toujours abhorré le 
fafte &. l'orgueil, il n a jamais 
tien précendu de ce qui appar- 
Scdgratum tient aux autres. Cela > avec le 
Sïimecft témoignage que luy en rendoit 
quod diic£t;o l'Empereur > fit croire a laine 
««îdloSf. L^on qu'Anatolius avoit aban- 
ccre . . . . . . donné la Primauté * ce qui Po- 

?Scom. bHgca de luy rendre fon ami- 
mun.icguf tié. Mais ces belles paroles, 
B^;i£ qui dans le fond ne difoient 
pjs ïu* , & autre chofe, finon cp'il luy dé- 
pancîpis plaifoit qu'on luy eut donné ce 
chiiftiani. q a 'jl n'avoit point procuré , 

Léo. Ep, 71 S A t r 4 

coà> i. n empêchèrent pas , comme 
i% 'r C 'J;f? m nous l'avons veu , qu'il ne crût 
J le devoir toujours retenir , & 
qu'en effet il ne le retint , ainfî 
que firent après luy tous fes 
Succcfpjurs 

Au refte cet Edit Impérial 
qui fut publié cette même an- 
née y 
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S. Z^eor* le Grand. Liv. IV. 25 
y &c dont il ne nous refte 
un fragment , ne fe fît point > 
unie le croit le Cardinal Ba- 
iius> pour abolir ce dernier 
non de Calcédoine , & pour 
liger Anatolius à renoncer 4 
Préfeance dans l'Orient, qui 
/ eft attribuée par ce Décret, 
ir cette Pragmatique Sandion 
: Marcien ne regarde que cer- 
ins Privilèges qui ont efté Privilf ^ 
onnés aux Eglifès par les Prin- qu* gênera- 
is fes Prcdcccflcurs. Il con- ^2"" 
rmc par cette Pragmatique nnimfii fa- 
ous ceux qui n'ont rien qui^Jg?.. 
:hoque les faims Canons, & rétro Princt* 
rafle en termes généraux les ^r**?** 
mtres qui leur font contraires -, MU* 
ce qui n'a nul rapport au Dé- 
cret d'un Concile General , qui 
peut changer ce qu'un autre 
Concile avoit auparavant éta- 
bli , non pas touchant la Fojr, 
mais à l'égard de la Police 8c 
de la Difcipline de l'Eglife, 
Tome IL Ç 



XS Hifioire du Pontificat 

Voilà donc ce que fie faint 
Léon pour ramener les Alexan- 
drins à l'Eglife par des voyes 
fi douces & Ci raifonnables { 
mais après tout il ne put rien 
gagner fur ces cœurs obftine» 
dans l'Herefie,que la feule crain- 
te qu'ils avoient de Marcien, 
l'empêcha déclarer durant fa vie, 
Et cependant le faint Pontife 
qui fe repofoit fur la fageflè 8C 
fur l'autorité de ce grand Prin*- 
ce, qui maintenoit l'Eglife d'O- 
rient en paix, vit tout à coup 
furies bras en Occident des en- 
nemis bien plus terribles , qui 
fe rendirent maiftres de Rome , 
de la manière qu'il faut mainr 
tenant que je raconte, en repre- 
nant la enofe d'un peu plus 
haut. 

Jl y avoit près de trente ans 
que l'Empereur Valentinien 
I IL Prince foiblc de fort dé- 
bauché, regnoit en Occident j 
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:s que deux dcteftables ac- 
ms, qu'il fit coup fur coup, 
rent les dernières fccoulïès 
11 firent enfin tomber cet Em- 
re déjà fort ébranlé par l'ir- 
iption de tant de nations fe- 
3 ces (orties du Septentrion > 
pli s'elloicnt emparées des Gau- 
es, del'Efpagne, & de l'Afri- 
que. Il eftoit devenu éperdu- Trocêp.Je 
nent amoureux d'une Dame y * ni *U 
Romaine auffi vertueufe que 
belle > femme de Maxime, 
l'un des plus confidcrables du 
Sénat. Et comme il vit que la 
chafteté inviolable de cette Ii- 
luftre femme eftoit à l'épreuve 
de tous Ces artifices qui ne 
pourroient jamais luy réuflir, 
il prît la réfolution brutale d'em- 
ployer la force pour fe fatis- 
fai'e. 

A cet effet il fait venir Ma- 
xime au Palais pour pafler le 
temps au jeu avec luy , & apré& 

C if 
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£.8 Hiftoire du Pontificat 
luy avoir gagné tout fon ar- 
gent à coup (eur par de faux 

111 f AI 

dcz, il l'obligea pour tacher de 
fe racquiter , à mettre au jeu 
contre une tres-grofTe fomme , 
une bague de grand prix qu'il 
portoit, & qu'il perdit encore 
par cette mefrne lâche trompe- 
rie qu'on luy avoit faite- Alors 
ce Prince fourbe l'ayant retenu 
à fouper, envoya fort fècrete- 
ment, par un de fes Officiers 
affidez, cette bague à la Da- 
me , comme de la part de fon 
mary ? qui luy faifoit fçavoir 
par-là qu'il vouloit qu'elle fe 
rendît au plûtoft au Palais > 
pour y pafler le foir avec l'Im- 
pératrice qui Ty attenrloit. El- 
le obéît, en voyant cette ba- 
gue, qu'elle fçavoit eftre celle 
de fon mary. Et comme elle 
y fut reçue par des gens qui 
la menèrent dans un Apparte- 
ment, où elle trouva, iinfcttie 

4 

* 

» 
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_ * - 

Valentinien qui luy fît 3 malgré 
toutes fes défences , la même 
violence que la chafte Lucre- 
ce fut autrefois contrainte de 
fouffrir. Elle eut même une 
deftinée à peu prés femblabïe 
à celle de cette fameufe Heroï- 
ne. Car après avoir dit le len- 
demain à fon mary ce qui luy 
eftoit arrivé , elle ne voulut ja- 
mais s'en confoler, & mourut 
quelque temps après par 1 ex- 
ecz de la douleur qu'elle en con- 
çût. 

Maxime au defcfpoir d'avoir 
reçu une injure fi atroce de cet 
indigne Prince, Se appellantau 
fecours de (a haine & de fa 
vengeance , une autre paflion 
prcfque aufli violente qu'il a- 
voit dans l'ame depuis quelque 
temps , prit fur le champ la 
refolution de s'en défaire , 8c 
de prendre fa place fur le Trô- 
ne, Il croyoit avoir tous les 

C nj 



5 o Hifloire du Vontî fie M 
avantages & toutes les bonnes 
qualitez qui Iuy pouvoient per- 
mettre de prétendre à cette for- 

Si<hn.i 2% tuneforeminente. En effet il é- 
fp. i). * % toit extrêmement confideré dans 

Rome, où fa pui/Iance^ fès ri- 
chefïès , fon fçavoir , fon adre£> 
fè 5 Tes bonnes mœurs , fa vie 
extrêmement réglée , fa magni- 
' fîcence , & le grand nombre de 
fêrviteurs & de créatures qu'il 
y avoir fairs par fes libcralitcz 

6 fes bons offices favoient 
.mis en haute réputation} outre 

vrortp.Ub.i. 3 U *^ cftoit de * a racc de cet 
idjuncktê». Empereur Maxime , qui après 

£?' '* avoir régné quelque temps 
afon' in c ^ ans Angleterre , dans les 
mJIu iy. G*ufes , & dans PEfpagnc, 

avoit efté défait en Italie 
par le Grand Theodofe , & 
qui avoir paffé par toutes les 
grandes Charges de l'Empire ; 
de forte qu'il fc regardoit com- 
me un homme qui navoit 
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plus qu'un pas à faire pour 
monter au Trône , où il afpiroit, 
fans faire éclater fon ambition 
qu'il tenoit cachée , pour la 
faire agir avec plus de force à 
la première occafion. 

Il crut qu'il n'en pourroit 
jamais trouver de plus favorable 
que celle qui fe préfencoic , de 
faire fervir fa vengeance à cet- 
te pafïïon fecrette , en faifant 

Î>erir celuy qui l'avoir fi cruel- 
ement ofFenfé. Mais comme 
après cela il ne vouloir point 
avoir de rival qui luy pût dif* 
puter l'Empire > & qu'il n'avoit 
a craindre que le feul Aëtius 
que fes Vi&oires remportées 
fur Attila, rendoient vénéra- 
ble à tous les Romains , & que 
l'Empereur avoir fait ConfuI 
cette même année : il prit par 
Une' extrême malice les voyes 
de s'en défaire par fon ennemy 
même. Car il le fçût fi bien reri- 

C uij 



f 

• 

jjfc, Uifloire du Pontificat , . 
dre fufpeét & par luy-même-j 
&par les Eunuques du Palais y 
qui perfuadez par Maxime 
qu'Actius fongeoit à fe faire 
Empereur , le perfuaderent ai- 
fcment à leur maiftre : que ce 
Wfctti. Prince lâche & brutal Payant 
fait appeller dans fon cabinet-» 
J'y poignarda kiy-mêmc de &s 
propres maihs» 

Une fi horrible a&iotï ache- 
va de le perdre dans Pdprit de 

tout le monde qui l'avoit en 
Cêfk* . en horreur. G\;ft pourauay 
Ai^ci/. Maxime ne trouva nulle difR~ 
4 5 5* culcé à je ^aire peu de temps 
après afïaffiuer par des foldats 
de ce grand homme a qui maf- 
facrerent en plein jour dans le 
Je Champ de Mars Valenti- 
nien fon meurtrier, pour ven- 
ger la mort de leur General* 
Enfuite Maxime fc fait procla- 
mer Empereur fans aucune op-/ 
portion > &pour s'affermir ùtK 
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i Trône, il oblige Plmpera- 
rice Eudoxia de l'époufer, quel- 
le averlîon qu'elle y eut. Mais 
omme la première nuit de tes^^ 
topces il luy eut avoué, par la Ev*gr. I u 
►lus grande imprudence qui fut YVfr 
amais , que c'eftoit luy qui a- 
oit fait périr Valentinien > non 
>ar ambition > ni par vengean* 
mais par la feule pafïïon 
[u'il avoit de la poifeder : eefi- 
e Prineeiïe furieufement fur- 
irifô > & irritée d'une fi horri- 
ble déclaration f résolut fur le 
:harop de s'enfevelir plûtoft 
rlle-même fous les ruines de 
*ome , & de l'Empire , que de 
îe fe pas venger de ce Tyran.- 
En effet dé& le lendemain 
:11c envoya (ecretement un de 
es plus affidez à Cartilage*, 
rers Giferic Roy des Vandales 
}ui s'eftoit rendu maiftre de 
'Afrique , le conjurant par 
•pus ks plus puiffans motifs 



$4 fàfàrê in Tonifient 
qu'elle Iuy pûc rcprefcnter, fur 
tout de la facilité de l'entre- 
prife, tout eftant fans défenfe 
à Rome , comme en pleine 
paix , de venir au pliuoft ven- 
ger la mort de Valentinien font 
allié i & de la tirer de l'oppre£ 
fïon où elle eftoit fous la ty- 
rannie du plus cruel , & du 
plus feelcrat de tous les 
nommes. Ce Roy Barbare qui 
avoit alors au Port de Cartha- 
ge une bonne Armée Navale y 
dont il fe ièrvoit fouvent pour - 
courir les Mers , & ravager les 
Iflcs , ne manqua pas de pren- 
dre cette occafîon qui s'ofFroit 
à fatisfaire pleinement fon ava- 
rice , en Icnrichiflant des dé- 

riiilles de la plus fameufe Vil- 
du monde. 

Il monte donc fur fes Vaifl 
féaux > & fe rend par un temps 
favorable en peu de jours au 
Port de Rome. De forte qu'en 



Digitized by Google 



a 1 

de S. Léon le Grand* Liv- IV. ff 
inoins de trois mois après la 
mort de Valentinien , Gifcric 
eftant débarqué avec fes Vanda- 
les & fes Afriquains , fans que 
perfonne s'oppoftt a fa defeente, 
marcha de même fans aucune 
refîftance jufques aux: portes de 
la Ville , où tout eftoit dans un 
effroyable defordre. Car la pluC 
part des perfonnes de qualité 
au bruit de fa venue avoient 
pris la fuite, abandonnant tout 
fans defenfe : Maxime même fe 
voulant fauver dans ce tumul- 
te , fut mis en pièces & jetcé 
dans le Tibre par la populace. 
Ainfi Gifèric fans tirer répée, 
rrouva que Rome fe rendoit à 
r a diferetion , luy laiflant ouver- 
es toutes fes portes. 

Ce fut alors que faint Léon 
r oyant fon pauvre troupeau ex- 
>ofé à la fureur de ces beftes 
broces > s'alla luy-même , com- 
ic le bon Pafteur, qui met fa 
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iS Hlftoire du Pôtitificat 
vie pour fauycr les brebis > Ce 
prefenter au Roy Vandale & A- 
rien, qu'il fçavoit eftre ennemy 
mortel des Catholiques > & 
principalement des Evêques , 
fur lefqueis il avoit déchargé fa 
rage en Afrique y en les traitant 
avec une barbare cruauté plus 
inhumainement que tous les au- 
très. Cependant ce cruel qui e- 
toit preft d'entrer à R>ome 5 en re- 
folution d'y mettre tout à feu & 
à fang i s'arrêta tout à coup à k 
veuc de cet admirable Pontife J 
& comme û cette Augufte 6c 
fainte Majcfté qui éclatoit far 
fon vifage , eut changé tout à 
coup ce cœur de Tigre qu'il a- 
voit , en celuy d'un homme rai- 
fonnable , il luy rendit tout 
l'honneur qu'on devoit au Chef 
de I'Eglife. 

Il écouta paifiblement 
tout ce qu'il voulut dire , 
§ç il fon Eloquence ne fit 
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alors le mcfme miraclç 
z\lc avoir fait en la pafonne 
tttila, Icfaifant retourner fur 
pas , cTo.ù il citoit venu - , elle 
fit trois autres fignalez. Car 
s fut fi perfuafive , qu'il luy 
oynit qu'on ne mettroit point 
la main au fang, ni le feu 
ix maifons , & que Ton ne tou- 
îeroit pas aux trois principales 
ifiliques , qui font la Conftan- 
nienne, celle de faint Pierre au 
r atican > & la troifiéme de faint 
*aul hors des murs. v 

Il tint parole : & après avoir 
permis durant quatorze jours le 
pillage de Rome , il s'en retour- 
na fur (es Vaifleapx chargez de 
butin y & de riches prifonniers 
pour en tirer rançon, entre les- 
quels eftoit l'Impératrice Eudo- 
xia, &l sPrinceffès Eudocia & 
Placidia fes deux filles , qu'il 
traita tout-à-fait en galant hon> 
Cie. Ca; ayant obtenu l'aîncç 
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j8 Mftoire du Pontificat 
pour le Prince Hunneric foti 
fils, & fçachant quej'autre eftoit 
accordée au Sénateur Olybrius, 
qui s eftoit fauve à Conftanti- 
nople , il Py fit aufli-tôt mener* 
& l'Impératrice fa mere , avec 
un très - magnifique équipage } 
tant la prefence & les difeours 
de faint Léon eurent de force 
fur Pefprit d'un des plus barbares 
Princes qui fût jamais , pour luy 
faire changer tout à coup de na- 
ture! , & luy înfpirer la douceur* 
& l'humanité, l'air, les manières 
& les beaux fèntimens que doit 
avoir un honnête homme. 

Pour les autres prifonniers 
qui ne furent pas fi bien traitez 

4 * pas d'en tirer fa gloire. Car Gi- 
feric en ayant envoyé une gran- 
fecut y and. de multitude à un Roy Maure 
* J ' dont tous les fumets eftoient 

Payens , ces fervens cfclaves leur 
énoncèrent fi bien TEyangile^ 
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x un d'entr'eux à faint Léon , 
>ur établir Se gouverner cette 
3uvelle Eglife, tandis que ce 
ape s'employoit de tout fbn 
savoir à rétablir à Rome tou- 



,giifes y en leur diftribuant une 
artie des ornemens $c de Par- m j e 
enterie qu'il tira des trois Ba/î- TonHf, 
iques qui furent confervées. 

Mais comme Dieu, félon qu'il 
m ufe ordinairement envers fes 
plus grands ferviteurs , le voû- 
tait éprouver par de grandes af- 
flictions , pour rendre fa vertu 
plus parfaite & plus éclatante i 
à peine commençoit-il à refpi- 
rer , après cette terrible épreuve 
de la prife & du fac de Rome 
par les Vandales , qu'il fe fen* 
tit tout à coup prcfque accablé 
de douleur , pour les triftes nou- 



.'ils les convertirent à J e s u s- 
h r 1 s t. Ils le firent fçavoir 
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40 Hïfloire du Pontificat 
l'Empereur Marcien fon intime 
ami & le plus grand appui qu'eu c 
jamais la Religion Catholique 
en Orient. Prince dont le nie- 
rite eft au deflus de cous les élo- 
ges qu'on en peut faire ; & du- 
quel , pour en donner en peu de 
mçts 1 idée qu'on en doit con- 
cevoir, & pour en faire en un 
feul trait le vray portrait , on 
peut dire fort véritablement 
qu'il n'a jamais eu fon pareil , 
ni dans ceux qui l'ont précédé 
dans l'Empire , ni dans ceux qui 
l'y ont fùivi ; puis qu'il eut tou- 
tes les vertus & toutes les per- 
fections qu'on a tant louées 
dans le premier des Empereurs 
Chreftiens , fens avoir eu aucun 
de fes défauts, ayant toujours 
fçû & pratiqué l'art d'accorder 
très - parfaitement toutes les 
grandes qualitez d'un Empereur . 
iôuverainement fage , prudent 
& politique, vaillant, libéral, 

roagnifiçjuc 4 
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gnifique , jufte , fage , de- 
nt, & grand obfervateur des 
ix , & de la difeipline en paix 
en guerre , avec toutes fortes 
vercus Chreftiennes , & fur 
it une folide pieté envers 
eu , & un zele admirable 
ur maintenir la Religion dans 
pureté , &" faire triompher fa 
y Catholique de Therefie * 
nt il fut toujours le grand 
au. Saint Léon fut extrême* 
:nt touché de la perte que 
ute l'Eglife , & luy fur tous tes 
très 5 avoient faite d'un fi ex-' 
lient Prince : mais il Je fut 
core bien plus, quand ilap- 
it l'effroyable fuite qu'elle eut, 
r la révolte des Éutychéens de 
Egypte , & d'Alexandrie* s 
Depuis <jpe Marcien eut ré- 
imé leur première fureur, qu'ils 
ent éclater lors que Proterius 
: élu Patriarche d'Aleyandrie* 
n'oferent plus rien entreprend 
Tome II. D 



4 1 Hiftolre du Tontijtcat 
dre, ni agir par voye de fait* 
craignant ce Prince aufli ferme 
réfolu y que (âge & modéré, 
qui fans beaucoup de bruit la 
fçavoit bien faire obeïr. En ef- 
fet , il fit chafler d'Alexandrie, 
en exécution de fon Edit, ceux 
qui continuoient de troubler en- 
core la paix de TEglifè , en re- 
fin^fu fufant ouvertement de fe foû- 

mettre au nouveau Patriarche , 
entre lefquels les plus obftincz 
& les plus médians, furent un 
certain Timothée furnommé 
i£lurus , Moine que Diofcore 
avoit tiré de fon Monalterc pour 
le faire Preftre de fon Eglife , & 
un nommé Pierre Mogus qu'il 
avoit fait Diacre , les connoifl x 
fant les plus propres de tous à 
le fervir en toutc# fes détefta- 
bles entreprifes. Ces deux fee- 
lcrats durant leur exil de cinq 
ans , parcoururent toute 1 Egyp- 
te , & principalement les Mo- 



V 
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aft; es, pour retenir dans le 
:htfme & dans Pherefïe , ceux 
ui tenoient toujours pour Dio£ 
ore contre le Concile de Cal- 
cdoine , & pour débaucher 
:ux qui s'y loûmettoient en 
ommuniquant avec Protenus. 
)n dit même que Timothée neod.UB.m 
eftant déguifé en Ange, ailoit *■ 
1 nuit dans les Cellules des 
lus ftmples , leur ordonnant 
le la part de Dieu, d'aban- 
lonner Proterius , & de contri- 
buer de tout leur pouvoir à 
aire élire Timothée. De forte 
[uit Ce trouva qu'ils avoient 
ait enfin un tres-grand party y 
ompofé d'Ecclefiaftiques , de 
vloines , & de Peuple des vil- 
es & de la campagne , fort rc- 
blus de fuivre Timothée leur 
hef , à la première occafîon. 

Or ce furieux crut l'avoir jn iXi 
rouvée la plus favorable qu'il & 

1 a a r m • rr a Ortb. tdLeon* 

eut pu louhaiter , auflï - tôt f . ïX onc c*l è 

D ij 
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thcd. inut. qu'il apprit la mort de TEmpe- 
^ itt.fi. reur/Car alors ii m it à i a 

tête de tous ceux qu il put a£ 
fembler : & comme Diofcoré 
eftoit mort th Ton exil > & 
qu'ils tenoicnt P'roterius pour , ■ 
un Intrus , il fe fit élire en tu- 
multe , & facrer par deux Eve- 
ques Ëutychécns , Patriarche 
d'Alexandrie. Et en même- 
temps il ordonne des Evêques 
des, Prêtres > & des Diacres , 
pour fe faire un nouveau Clei- 
gétout Eutychéen. Cela fait, 
il entre dans Alexandrie , où 
malgré toute la réfiftance que 
luy firent les foldats du Gou- 
verneur 3 qui même l'en chafle- 
rent d'abord > il fe rend enfin 
le plus fort, ayant de fon côté 
tous les Eutychéens cachez , 
qui fe déclarèrent ouvertement 
H pour luy , & firent foûlever 
prefque toute la populace qui 
nyoit tcujours tenu le parti de 
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>iofcoi-e. Et fe trouvant ainfi le 
naître dans Alexandrie , il conr- 
nenee d'y exercer fa tyrannie 
>ar l'aftion la plus horrible , & 
a plus exécrable qui fe fit jV 
riais. 

Car ne pouvait fbufFrir qu'on ., . . * 
r reconnut encore un autre Pa~ E^ r . j. w 
riarche ; il anime fes fatellitcs-, 
5c tous fes miniftres de fa fureur 
zotitre Proterius , les lâche 
iprés luy comme autant de bêtes 
r eroces déchaînées , qui le pour- 
suivent jufques dans fon Eglife/ 
3ii il s'eftoit retiré comme dans 
:in azile quilcroyoit inviolable, 
rompent les portes, s'y jettent en 
foule Tépée à la main comme 
dans une place prife d'aiïauf, 
cherchent par tout , entrent de 
vive force dans le B iptiftere 3 où 
le Saint pour fe mettre à couvert 
de leur rage s'eftoit fauvé ; & lâ 
fans rcfpcdcr la fainteté ni du 
lieu, ni du jour qui cftoie le 
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Jeudy Saint, auquel tous les 
Chrétiens ne doivent s'occuper 
que des faintes penfées de Fin- 
ftitution du faint Sacrement , 
$c de la Paffion : ils le mafla- 
crent inhumainement , le tirent 



l'entraînent par les rues , luy 
donnent mille coups après fa 
mort y le mordent , le déchi- 
rent à belles dents , le mec- 
. tent en pièces , & en dévo- 
rent même quelques-unes, com- 
me autant de chiens enragez , 
brillent enfin tout le refte , & 
en jettent les cendres au 
vent. 

Voilà jufques où peut aller 
la fureur quand elle eft inlpi- 
rée par THerefie. Et c'eft auffi- 
là l'original que les Calvinis- 
tes, quand ils eurent, vers le 
milieu du fiecle pafle , la force 
en. main dans ce Royaume, 
par leur rébellion foutenuë des 
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mes de l'Etranger, ne man- 
ièrent pas de copier , en vio- 
it les Sepulchres des Saints, 
s Princes du Sang Royal, fis 
: nos Roys mêmes, comme 

firent par une ra^e toute 

T111 \ i t 
nblable a celle des Hereti- 

ics d'Alexandrie leurs maî- 

zs y dont ils ont pris les le- 

ms & fuivy l'exemple. Cela 

it voir l'obligation infinie 

le toute la France & toute 

iglife auront éternellement à 

oiiis le Grand, qui 

ir le grand coup d'Etat qui 

foit jamais fait , & le plus 
'antageux pour la Religion , 

exterminé du Royaume tres- 
.hreftien, fans répandre une 
aie goutte de fan g -, cette He- 
:fic qui par le pafle nous ap- 
rend ce qu'on en devoit crain- 
re pour l'avenir, fi un Roy 
lus grand dans la vérité que 
c le fut jamais Hercule dans la 



t 
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Fable, n'eût eu le courage, la 
force, & i'adrefle d'étouffer &C 
die faire périr cette Hydre , fans 
aucune apparence qu'il luy doi- 
ve jamais renaître quelque nou- 
velle tefte. 

tfrfl AUx. Après ce furieux exploit des 
Eurychéens d'Alexandrie , leur 
infâme chef Jilurus , comme 
, pour triompher après fa Vic- 
rorre de fes ennemis terraflez, 
fie roue ce qu'on pouvoit at- 
tendre du plus méchant , & du 
plus violent de tous les hom- 
mes, châtiant tous les Catho- 
liques de fon Clergé, pour y 
mettre en leur pface des Here- 
* tiques, envoyant Ces Miniftres * 
dans toutes les Villes d'Egypte 
pour y mettre fes faux Evo- 
ques , au lieu des vrais Paf- 
Éeurs qui eftoient contraints de 
fuir pour n'eftre pas traitez de 
même que Proterius j & dans 
les Monafteres pour obliger à 

vive 
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ve force ce qui y reftoit de 
>ns Moines , à renoncer au 
oncile de Calcédoine , diiïï- 
nt tout le bien de fon Eglife , 
faifant célébrer la mémoire de 
iofeore comme d'un grand 
int ; & pour ne luy cccïer en 
ni y anathematifant publique- 
snt , à fon exemple > faint 
:on, 

Cependant les Evèques Or- 
odoxes fi furieusement perfé- 
tez par ce cruel & facrilege 
jrpateur du Siège de faint 
arc , trouvèrent moyen d'en- 
yer à Conftantinople quel- 
es^uns d'entr'eux, pour im- . 
)rer le fecours de fEmpeceur 
i-avoit fuccedé à Marcien de- 
ié fans enfans. Ce nouveau 
ince eftoit Léon 3 de la même 
ovince de Thrace que fon pre- 
céfleur > ôc qui eftant alors 
ibun militaire en haute ré- 
tation de grand Capitaine Se 
Tomç IL £ 



\ 
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de fage Politique , fut clû du, 
commun confentcment du Se- . 
nat & de l'Armée , félon la pré- 
diction, ou plutôt la révélation, 
qu'il en avoit eue peu de temps 
auparavant d'une mcrveilleufe 
manière, ainfi qu'on le racon- 
te. 

*U«j*.U r Car on dit qu'un jour qu il 
f*t**f* fe promenott feul à la campa- 
gne du coté de la Propontide , 
il trouva un aveugle qui s'eftant 
égaré du grand chemin , ne fça-, 
voit plus où il alloit ; que tou- 
ché de compaflion de la peine 
où il le voyoit , il courut droit 
a.luy, le prit par la main > lç, 
mena doucement par un chemin 
plain & aifé , détournant tout 
ce qui pouvoit l'oifenfer en 
marchant, jufqua ce qu'eftant 
arrive prés d'un bocage , à quel- 
ques cinq cens pas de la ville, 
vers la porte dorée , le pauvre 

WV$ G cpù nwuîpii: de foif , le 
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jriz de le lailïêr un peu repofer 
i l'ombre, tandis qu'il iroit voir 
iux environs., s'il luy pourroit 
ipporter un peu d'eau pour le 
bulager dans l'extrémité de la 
bif qu'il fouffroit. Là-dcflus, 
^eon , dit Phiftoire, entre dans 
e boccage , & après avoir bien 
herché , comme il fe plaignoic 
le n'avoir rien trouvé , il oiiit 
me voix qui luy dit. Ds quoy 
'affliges-tu, Léon ? tu es au- 
>rés de Peau que tu cherches. 

En effet il y avoit là une fon- 
aine $ mais le boccage qui étoit 
art épais en cet endroit, Pem- 
lêchoit de la voir } & la fange 
[ui Penvironnoit Pobligeoit à 
ourner fes pas ailleurs, cher- 
hant tantoft à droit , tantoft 

gauche , & toujours en vain, 
Drs qu'il entendit de nouveau 
a même voix qui l'appelloit 
>ar fon nom, d'une autre ma- 
licre que la première fois , luy 
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<tifoit d'un ton beaucoup plus 
doux & agréable : Empereur 
Léon y entre plus avant dans ce 
lieu fangeux & ombragé , puife 
de l'eau bow'beufe que tu trouve- 
ras dans la fontaine , démêles- 
en Peau d'avec la bourbe le mieux 
ej'ue tu pourras , frotte de celle- cy 
les yeux de f aveugle , & donne- 
luy l'autre a boire , tu fçanras 
bien-tot qui je fuis % & alors tu 
ne manqueras pas de me bâtir un 
Temple en ce lieu que f aime \ & 
ou l'on obtiendra de Dieu , par 
mon moyen , , tout ce que l-on vou- 
dra .pourvu quon le demande de 
la manière qu'il faut demander 
pour eftre exaucé. 

Léon obéît à la voix , il ap- 
pliqua cette eau bourbeufe fur 
les yeux de l'aveugle , qui à 
Finftant même recouvra la vue , 
comme fit l'aveugle né , quand 
apres que rôtre Seigneur Juy eut 
frotp les yeux d'un pçu de hfiWh 



* 



Digitized by Google 



I 

âeS.Leùn le GrAnd.Liv.YSt. 
il alla fd laver à la fontaine de 
Siloë, Et peu de temps après 
cette mervcilleufe avanturc* 
Léon ayant efte fait Empereur* 
fie bâtir en cet endroit même 
à la fainte Vierge , qu'on ap- 
pella nôrre-Dame de la Fontai- 
ne, une magnifique Eglifcj donc 
Niccphore a pris plaijfir à faire 
une fort belle defeription dans 
fon hiftoire. 

Voilà ce que raconte cet Hif* 
toricn,aui ajoute qu'il n tiré cette 
merveille d'un Livre qu'il a fait 
des miracles que Dieu par Fin* 
tcrcelfîon de Nôtre pâme , a 
. opérez clans cette Eglife, De 
mettre celuy-cy au nombre des 
fables que les Grecs nous don- 
nent quelquefois pour des ve- 
ritez , c'eit ce que je ne dois 
pas faire : parce qu'il n'y a rien 
en tout cela, que Ion ne puifr 
fe autorifer par d* autres fem- 
blables merveilles qu'on* peut 
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voir dans l'Hiftoire Sainte , 8c 
dans celle de I'Eglife. De le 
croire aufli comme une chofè 
bien certaine, c'eft à quoy nous* 
ne fommes point obligez , puis 
<jue nous ne tenons cette hiftoi- 
gc que d'un feul Auteur , qui 
n'eft pas toûjours fortexaéh 

Qupy qu'il en foit , Léon fut 
tres-digne de fucceder à Mar- 
cien , qu'il tâcha d'imiter prin- 
cipalement en ce zele ardent 
qu'il eut pour la Religion* Ce 
fut donc à cet Empereur que les 
Evêques Orthodoxes d'Egypte 

J*^' P rcfcnréreilt lcur Requefte, dans 
jutast/ifw. laquelle après avoir expofé d'u- 
lu ne manière fort touchante ce 
qu'ils ont fouftert pour la Foy, 
& les horribles crimes de l'im- 
pie Timothée , ils le fuplient 
tres-humblement d'en écrire au 
Pape & aux autres Patriarches, 
de chalïer Timothée d'Aicxan- 
de d y faire élire un légitima 



Digitized by 



de S. Léon le Grand. Liv. IV*. j$ 
Patriarche; de rétablir dans leurs? 
icges les Evêques que cet impie 
n avoit chaflèz j & de convo- . 
uer un Concile , s'il juge qu'il 
>it néccfïaire , non pas pour y 
«amincr de nouveau ce qu'on a 
cfini touchant la Foy, de la- 
uelie ils ne doutent pas , mais 
our y faire le procez à Timo- 

bée. 

Les partifans de Timothée en- tnUf t 
avèrent en même-temps leurs m. i&£ 
ëputez à l'Empereur, auquel ils ^ c jjj^ 
réfentent aufli leur Rcquefte , 
ans laquelle ils déclarent 
u'ils fuivent en tout le Concile 
e Nicée , & le premier & le fe- 
:>nd d'Ephefe , & qu'ils rejet- 
nt & condamnent celuy de 
lalcedoine. Et ils le prient de 
Dnfirmer l' élection du noftvean . 
etriarche Timothée , fous le 
ouvernement duquel ils ont 
impudence <W dire , pat une 
ifîgne fauITeté, que toute PEgli- 

E iiij 
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fe d'Egypte jouit d'une profon- 
de paix. 

Il faut avouer que cet Em- 
pereur , quelque zélé qu'il aie 
toujours ci\é pour la Foy Catho- 
lique , n'eut pas en cette occa- 
lion toute la fermeté qu'il devoit 
àvôir à l'exemple de fort préde- 
cefleur i & que bien loin d'agir 
conformément à ce qu'avoit taie 
ce grand Prince , il ne s'accorda 
pas avec foy-même. Car aulîl- 
tôt qu'il fut élevé à l'Empire* 
il fit un Edit > par lequel il con- 
inEp.^Ux. fîçma tout ce que fes prcdcceC- 

tr u£jt. f ours $r finçrulierement le feut 

- 

Empereur Marcicn , le grandi 
défenièur du^Concile de Calcé- 
doine > avoient ordonné pour la 
confervation de la Foy Catholi- 
que contre toutes les herefîes. 
Et lors que ces Eutychéens d'E- 
gypte luy viennent dire tout ou- 
vertement dans^Ieur Requefte* 
qu'ils ue veulent: pas recevoir cç 
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Concile, au lieu de réprimée 
leur infolcnce , comme il le de- 
voit faire > & les contraindre 
de s'y foûmettre, fur peine d'ê- 
tre châtiez félon toute la rigueur 
des Edits & des Ordonnances 
de Marcien -, il agit d'une ma- 
nière à faire croire à tout le 1 
monde , qu'il révoque en doute, 
l'autorité & la validité de ce 
Concile. 

En effet, il ordonna par Ccs.m. tp$. 
lettres Impériales au Patriarche ZTcLuék 
Anatolius > d'aflcmblcr ce qu'ils 
y avoir alors d'Evêques à Con- 
ftantinople , pour délibérer fur 
ce cju'ii y avoir à faire au {ïijet 
de i'éleéfcion de Timothée ; ÔC 
fur ce que Ton devoit croire du 
Concile de Calcédoine. Il écri- 
vit la même chofe a tous les Bfcw*. Brnr, 
Métropolitains , qui dévoient c * l5 ' 
confulter fur cela les Evêques 
de leurs, Provinces -, & même 
aux plus célèbres d'entre les So- 

( 



* 

Digitized 



J$ 'fii/hiri du PMtificétt 
lirai res de 1 Egypte , & iur tout 
au fameux Simeon Stylite j &C 
tous ceux- cy > excepté le feul 
Amphilochius Evèquc de Syde 9 
luy récrivirent auflî- bien qu'Ana- 
Ep^tiàt.inr. tolius , & Ion Synode > comme 

s'ils euffènt agi tous enfembfe 
Çskked, de concert, que Timothés ne 

pouvoit eftre réputé pour Chré- 
tien , beaucoup moins pour E- 
vcque , & qu'ils dévoient tous 
répandre jufqu'à la dernière 
goutte de leur fang, pour main- 
tenir l'autorité & les décidons 
du Concile de Calcédoine, 
r Cependant l'Empereur liiivit 

Je confeil de certaines gens qui 
favorifoient fecrertement ces 
Hérétiques , & qui luy dirent 
que pour réunir tous les efprits 
fort divifez,par ces grandes con- 
teftations , touchant ce Con- 
cile , il feroit bon d'en affem- 
bler un , qui après avoir oui 
les raifons des deux paRis» 
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ainfi que ceux d'Alexandrie le 
demandoient , terminât cette 
affaire, il en écrivit donc au 
Pape , en luy rendant conte de LeQ 
de ce qui seftoit fait en Egy- 
pte, & dans Alexandrie , Se luy 
envoyant les Requeftcs que les; 
uns & les autres luy avoient 
préfentées >• l'invitant même de 
renir à Conftantinople pour 
honorer ce Concile de fa pré- 
!ence, & y prefider en perlbn- 
ic. Ceft ainfî qu'il faut ad- 
nirer la conduite également 
louce y fage , forte & efficace 
jue ce grand Pape , qui avoit 
:fté pleinement informé de to'ut 
>ar Anatolius f tint en cette ren- 
ontrè , pour ne pas aigrir les 
fprits de ceux dont il avoit af- 
: airc y & potir les faire nean- 
noins rentrer dans leur de- 
oir. 

En écrivant au Patriarche , if 
5 Iauë fort de ce qu'il a fi biex* 



I 
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agi pour le faint Concile 9 - & 
pour les Evêques Orthodoxes 
de l'Egypte contre Timothée, 
& les Eucichéens (es partifans y 
mais il le reprend fortement de 
ce qu'il fouffre quM y ait dans 
Xjt quîbus (on Clergé des eens qui ont 
P ro ^fl* c non commerce avec les hérétiques 

potuerit cor > î r -r • . t 

r C aio,non qu us ravonloient, ce qui leur 
çarcatabfcif donne de l'audace fe -voyant 

ho. S> Le», à * , ., , J 

Zj>. 76. loutenus, oc qu il ne punit point 
par les cenfures de l'Eglife ces 
prévaricateurs > qui crahiilcnt & 
deshonorent ainfi leur miniftere, 
11 veut qu'il les retranche du 
corps de l'Eglife , s'ils ne fc 
corrigent. 

Je ne puis omettre icy qu'il 
prie l'Empereur , à cette même 
occafion , de s'armer , & de s'a- 

. fcÏÏttpoC n J m A e r( j? n , s fon ef P dt Sacerdotal 
coi cu m tux & Apoftoliqiie, contre ces gens- 

£» *«i & ^ récIai dd %^ 

hoc malum de Gonftantinoplc, par la faveu ç 
^endere , q U 'i] s prêtent aux hérétiques, 



Digitized by Google 



de S. Léon le Grand. Liv. IV. 6i 
& de Iqs punir luy - même en }*°* n %™[r ] 
les chaiïant & du -Clergé & canxEcckfia 
de la Ville, fi le Patriarche Ana- pu««wmp». 

i. ■ # r ii ftitcntCi ob- 

tolms les épargne par la molle revirent , in 
condcfcendance. Ce font- là les q^ inveniu- 

j r . T . tur clcnci 

termes de lamt Léon , que je hxrcticorum 

ne .crois pas qu'on ofe querel- ftnfui « on Jh 

i r • i ^ i / r ncntcs > SF 

1er, pour avoir déclare h ner- hxrccicorum 

tement , que les Princes , fans pancm ad * - 

1 *. . vantes, in - 

craindre de rien entreprendre quibusdetur- 
fur la Jurifdiânen de i Eglife , J-Jf 
peuvent & doivent châtier, & tolius , cuiq 
envoyer bien loin hors du com- "iTÎ!^!^ 
mer ce de ceux auiquels ils pour- fegmotinve- 
roient nuire, les Ecclefiaftiqucs mi™prô g fide 
fcandaleux, ou qui ont elle con- vcftra iftam 
damnez par l'Eglifc , fi les Evê- tUSE 
ques qui font chargez de leur uam,u:taie* 
conduite ne font jpas en cela |^o?fi 

leur devoin clericacus : | 

De même en répondant aux SJSffi* 
lettres de ce Prince, il le felici- tionc pclian- 
te de Con avènement à la Coo- tur ^ Leo Ep , 
ronne, & il loue le zele qu'il a 7f« 
fom U Foy Catholique. , Mais dSSSîte w 
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«faiuer£c. quand il vient au point d'un 
fn convenien- nouveau Loncue que les buty- 
«ni fidei <!* c héens demandoient, afin qu'- 

quam his on y examinât celuy de Calce- 
qux <*t om d 0 i n e ; il luy remontre avec 

nia inluuen- - » i i > 

teSpirttu fan- ne rorec incroyable , quon ne 

Vf!*" ^°* t j ama] ^ s permettre que Ton 
contefte de nouveau fur ce qui 
a efté folennellement décidé par 
Un Concile Oecuménique, com- 
me fi Ton pouvoit encore ré- 
voquer en doute fes décidons» 
Je foubditerw , luy dit-il , votu 
pouvoir obéir & vous fatisfaire 
en ce que va pu croie^que ma pre*' 
. fence ferait necejfaire : car il me 
ferolt fort avantageux Savoir 
Phonncnr de vota voir y & de 
traiter avec m fi grand Prince, 
lidals je croié que vous trouverez, 
quil efi a propos que mtu fuivions 
ne que la raifon nous montre, fipa- 
^voir quil ne faut point de nou- 
veau Concile pour mettre encore 

in ufuefiion ce qui a ejïé déj* di^ 
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c^Ver dans un autre. CV twKiwf 
il ny a rcn de meilleur pour dé* 
fendre & pou* maintenir la Foy M 
a ne de s attacha r fermement à ce 
que l'on * défini ptr rinft<-<ftion 
dn faint Efprit , fans que l'on y 
fuiffe jamais rien trouver à redi- 
re y fi nous en ufions autrement , 
nous ne ferions vous & moy au* 
tre chofe que renverfer & de- 
tr ure 9 comme il plairolt aux 
Hérétiques* ce queCEglifc VnU 
verfelle, a fort bien établi \ ce 
fcroit-la vouloir multiplier les 
Conciles a l'infini* & bien loin 
d'affoupir les conte flattons. & les 
quere&es qui divifent les efprits , 
on ne feroit , en favorifant la 
rébellion , que les augmenter & 
les rendre éternelles. 

Au refic voué devez confide~ bchttlm 
rer , a joute-Vil, que l* Pu'fance c ™£™^ 
Royale vous a efté donnée de gtampotefuj 
Dieu , non feulement pour gou- ccm > 

. verner le monde 7 mais m$ pm% 
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cipalement pour protéger & dé- 
fendre ÏEglife , afin que repris 
mant l'audace de ces Hérétiques, 
vous mainteniez, ce qui a efiè 
r Qnpcl cxo- *** fois bien établi Vous 
rata Jeta, h me permettrez, de vous dire que 

vclt:a» venia » A * , r . y 7 MO 

^ixctimqux- c *Jt objeurcir en quelque manie- 

dam conta- de V. M. Savoir 

permis que des hommes méchant 
& facrileges 9 vous ayent % deman* 
dé çe que même les plus genî 
de bien ne peuvent jamais obte- 
jQu]scft,ni nir Qui cfluee donc , fi 

lî£î* S *'* Mnnkrifi ou le DiL 

vie inconvertible en fa malice , 
qui par fcf Minières dont il fi 
fert pour nous tromper, faifant 
femblant de chercher encore la 
•vérité , ne fonge qu'à femer par 
Ut dum tout le menfonge // fi 1ue 

JîîîSï: mé ^ er & r z jetter hien kin ce 

âamAlepn- fropnfi & prétend f impiété 
dtinam, &c. aveugle de ces gens , qui ont 

laifé dans PEglife d'Alexandrie 
tant de fanglam témoignages de 
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teur fureur diaboliques , afin qut 
Von connut par-là qui font ceux 
qui demandent quon examine de 
nouveau les Articles décidez, par 
le faim Concile de Calcédoine. 
"Il conclut enfin en flufant avec * 
beaucoup de force & d'é- 
loquence un tableau en ra- 
courcy > qui reprefente tout ce 
que les Eutychéens firent de 
plus exécrable dans l'Egypte» 
£t fuis ce font ceux-là, dit- il, Qui poft 
qui après avoir commis tant 1^**^1*^ 
d'horribles crimes appellent à de 
nouveaux Conciles > pmr y met- 
tre en difpute comme douteufe U 
do Brin e inviolable de la Foy. 

Voilà ce que laint Léon nous 
enfeigne de la fuprëme & in- 
faillible autorité d'un Concile 
Oecuménique 3 pour décider 
fouverainement de$ articles tou- 
chant la Foy , fans qu'il puifle 
eftre jamais permis de les révo- 
quer en doute , ou de les re-j 
Tome IL F 
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toucher & examiner de iiotË* 
v+ . . veau. C'eft ce qu'il ne Ce 
Ed Jalle point de repeter en ecri-« 
guefnel. 117. y Empereurs, aux Pa- 

marches , a Ion Nonce , aur 
ùSSSSl Evêqaes, au Clergé : de forte 
îrtcrraa»' i i qu'il n'y a point de vérité qu'on 
gïi v * a£ trouve fi fouvent & fi forte- 

ment exprimée dans les lettres ^ 
(e /ervant même de certains 
mots faits tout exprés pour I& 
mieux faire entendre. 

Surquoy j'ay deux reflexions 
à faire* La première , que 
quand pour léiinir tous les 
Proteftans avec nous, on pro~ 
pofè , comme ils firent autre- 
fois, & comme un particulier 
fans aveu & fans autorité, a 
fait encore depuis peu , de fur- 
le Comte fe 0 { r \ cs Décidons du Concile 
ZTcvXp * de Trente , jufqu a ce qu ont 
n a y ] es a \ t examinées dans un neu- 
d*cro*ne. Concile ; il ne fiut rkû 

écouter davantage , on leur 
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doit répondre tout net ce que 
faint Léon fit dire aux Euty- 
chéens qui demandoient qu'ortf 
fîft le même du Concile de 
Calcédoine > auquel il préfidi 
par fès Légats jf comme ttoifr 
Papes ont préfidë par les leur*- 
à celuy de Trente. Le juge^. 
ment de l'un & de l'autre c- 
tant infaillible & irrévocable y 
il n'eft pas permis d'y toucher 
& de l'examiner. 

La féconde, qiul n'en fut 
pâs de même de la fameûfè 
Epître de faint Leoh i Fia-* 
vien, qui eft une conftitutiôir 
Pontificale aufii eelebire qu'$ 
eh en fut jamais , & à laqucl-^ 
le tous les Evèques de fôn Sy- 
node de Rome , plufîeurs au-* 
très , & même le Patriarche de' 
Conftantinople avoient fou& 
cric. Cependant elle fut en- 
voyée au Concile de Calcé- 
doine > non pas comme une 
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Rcglc de Foy qu'on prefcrivit 1 
ce Concile , ainfi que le Car- 
dinal Baronius nous le vou- 
droit bien faire accroire y mais 
pour y eftre approuvée , fi on ta 
trouvoit bonne après y avoir, 
cfté bien examinée. En effet > 
elle le fut autant qu'elle le pou- 
voit eftre , comme je Tay fait 
voir auparavant. Plufieurs Eve- ' 
ques propoferent ce qu'ils jr 
trouvoient à redire , & il falut 
les fatisfaire là-deflfus, fan s que; 
les Lcgnts du Pape, ni le Pa- 
pe même fe foient jamais plaints 
de cet examen. Bien loin de 
cela, faine Léon remercia Théo-- 
doret de ce qu'il avoit fi bien 
pris la défente de cet Epîrre r 
lors qu'on Pexaminoit en plein 
Concile. Pourquoy fait on cet 
examen fans que perionne s'y 
pppofe } C'eft que les Légats y 
faint Léon luy-même, ôc les-. 
fa cens trente Pères de cç 
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grand Concile de Calcedome , 
croioient que le Pape neftant- 
pas infaillible y pouvoir s'eftue 
trompé dans cet Epître , 86 
qu'enhiite l'autorité d'un Con- 
cile Oecuménique , qui a le 
don d'infaillibilité , & dont les 
Arrefts font irrévocables, fans 
que L'on y puiile jamais tou^ 
cher , eft fuperieur à celle du 
Pape, 

Ceft la concïufîon qu'il faut 
tirer de ce qtje le Concile exa- 
mina la Constitution de faint 
Léon , qui ne voulut jamais 
foufFrir qu'on en filï autant des 
Décifions du Concile. Cepen- 
dant le fîeuf Ëmaiïuel Sçhel-» 
flrate y dans la réponfe qu'il a 
faite à ce que j'écrivis il y a 
deux ans , le plus honnêtement 
du monde contre iuy, pour la 
défenfe de la Déclaration du. 
Clergé de France allèmblé à 
Paris Tan i 6 8 croit avoitf 
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trouvé dans ce même Concile^ 
une preuve toute manifefte de 

\\ /mm*. 

la fuperiorité du Pape fur le 
Concile Oecuménique. Cary 

tSt* dit - il > les Percs de Calcédoine 

dans leur Epître Synodique ï 
ltty donnent le titre de Snpré* 
fne , & luy demandent la con- 
suma;/** firmation de leur Canon i S. 

par lequel ils donnent le fe«* 
cond rang d'honneur à. FEgli-* 
fè de Coi ftnnrinople. Et par- 
ée qu il ne voulut pas Te con- 
firmer, ce Canon n eut aucune 
force. Il cft aifé de répondre 
à cela. 

Le titre de fuprême que nouff 
donnons tous au Pape en Tap- 
pelïant tous les jours fnmmus 
Pontifex y marque fa Primauté 
de droit divin , par laquelle 
i! efl: au defTus de qui que ce 
foit dans rEgJife,mais non pas 
au deflus de toute l'Eglife re- 
prefentée par un Concile Gc-« 
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lierai > comme on le luy a déj# 
dit cent fois. La confirmation* 
qu'ils demandent de leur Ca- 
non , neft autre chofe que la? 
Jon&ion de fon fuffrage aux 
leurs , & comme ils s'expriment 
en termes tres-honnetes & très-* 
civils , quM honore leur juge- 
ment par le fien. Il ne le vou-< 
lu: jamais faire i & ce Ganoa* 
ne la:fla pas d'avoir toute fa 
force , & il falut enfin que les 
Papes y confentifïent > comme je 
fay fait voir en cette Hiftoire* 
Cela a-t'il rien qui approche* 
de ce qui s'appelle eftre par 
deflus le Concile univerfel. 

Surquoy il me femble que- 
je pu»'s demander à Monfieur 
Schelftrate fans l'offenfer , en 
vertu de qnoy il prétend que 
nous le croyons fur ce qu'il 
nous' dit de fes manufcdts qui- 
nous font inconnus , luy qui 
impofe fi manifeûcment à un 
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Concile qui eft entre les mairté 
de tout le monde l S'il y croit 
voir ce que perfonne n'y voie 
que Jtay feul, & tout le con- 
traire de ce qu'on y voit e£* 
ftâiyement , dans la conduite 
que tient cp Concile à l'égard 
de l'Epicre * ou de la Confti- 
tution de faint Léon qu'il exa- 
mine fi exactement , pour en 
porter un jugement définitif, 
pourquoy ne pour a - ton pas 
croire qu'il s'imagine de trou-*, 
ver dans fes manuferits ce qui 
n'y eft pas ? 

J- me garderay bien d'inter- 
rompre icy mon Hiftoire d^ 
faint Léon , par une Diflèita- 
tion qui eft déjà toute prefte j 
& que je feray voir en fou 
temps 3 contre toutes celles 
qu'il a faites en fon nouveau 
Traité des Décrets du Concile 
de Confiance. Je Iuy diray 
feulement ces deux chofes par 
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avance. La première , que 
quand tous les faits qu'il 
rapporte de fes manuferits fe- 
raient vrais , ce que nous ne 
fbmmes nullement obligez de 
croire , les conlèquences qu'il 
en tire contre l'autorité de ce 
Concile, feraient toûjours faut 
fès. Car enfin après toutes les 
conteftations, les oppofitions, 
les proteftations fecrercs , les 
plaintes, les contradi&ions des 
uns & des autres que l'on y 
voit, comme il y en a toujours 
eu de femblables dans la pluf- 
part des Conciles ; quant on 
vint à la Seffion , où l'on pro- 
nonce Conciliant er , les deux Qjj]boi ai 
Décrets partirent d'un corn- Jf?*? fîvc 
mun contentement, comme le nteus îcô* 
difenc les À&es Authentiques C C 0 ? & ^ 
du Concile , ce que les manuf- niformiter 
crits de Monfieur Schelftrate 
ne nient pas ; & quand ils le 
nieraient, nous ne ferions dés 
Tome IL G 
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là même en droit de les rejet- 
.ter comme faux. Ainfï cous les 
faits qu'il rapporte de fes ma- 
.nujfcrits ne pouvant rien du 
tout contre l'autorité des Sef- 
jfîons , en quoy confîfte tout 
l'eflèntiel \^u Concile , tous fes 
raifbnnemens ne concluent rien, 
& cela feul ruine abfalumcnc 
rout fon Livre, . 

Mais voicy quelque chofè 
encore de plus fort, Si la con- 
clufîon qu'il tire de ces faits é- 
toit Bonne, il n'y auioit point 
de Concile dont l autorité ne 
fut fort douteufè. Il a trouvé 
dans (es manuferits <ju'il y eut 
des gens qui dirent qu'on n'a-*- 
voit pas fuffifamment examiné 
la matière des deux Décrets 
touchant la fuperiorité du Con- 
cile, & que tous ceux qui dé- 
voient y aififter n'y eftoient pas. 
Et delà il conclut contre Tau* 
çorité de ces deux Décrets, Ne 
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pourra- t'on pas raifonner de 
même à l'égard des autres 
Conciles ï N'a-t'on pas veu dé- 
jà dans cette Hiltoire > que 
Chriftianus Lupus a trouvé dans 
un vieux Manufcrit du Mont 
Caflin > qu'il y a eu des gens 
qui ont protefté hautement 
contre le premier Concile d'E- 
phefe, difant que tout s y é- 
roit fait par violence, les plus 
forts l'ayant emporté fans avoir 
rien examiné > & avant que Jean 
d'Antiochc, & les Evêques de 
fon Patriarcat y fuflent } con- 
clura- t'on de-là que l'autorité 
de ce faint Concile eft doutcu- 
fc ? C'eft Juftement ce qu'ont 
fait de nos jours quelques Mi- 
niftres Proteftans , qui difoient 
que l'affaire de Neftorius , 
qu'on anathematifa dés le pre- 
mier jour , n'avoir pas efté 
bien examinée. Les Ariens en 
4ifoient tout autant du Coi> 

G ij 
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bigtiSi aufcjueîs on peut don- 
ner une interprétation favora- 
ble à fa première opinion , ex- 
cepté dans un feul endroit où 
il s'exprime ainfi. Encore que le 
Pape Toit Fils de VEglifi par fort 
Ëapteme , il efi pourtant fin Pe* 
re à raifon de fa dignité. Et en 
qualité de Fils il la doit révérer 
comme fa Mere : il hy efi prê~ 
feré j à raifon de fa PréUture , 
comme le Pafleur à fin troupeau 
& le Prince à fin Peuple. K<e- 
lationu causa préfërtuv il ut p*- 
for gregi , Cr Prwccps Populo. 
Suvquoy p dis. // efi évident 
que par cet paroles > on préfère h 
Pape k V Eglifc* 

. Que fait Monfieur Schelftra- 
te fur cela , il rapporte comme 
moy ce paflage de Pie IL puis 
il ajoute à la marge mes pro- 
pres ternies , Il efi évident > 
comme V Auteur te confeffe , que 
par ces paroles on préfère te Pape 
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à ÏEglife. Et en demeure là. p r */.^,iS* 
Hé de grace/Monfieur ScheL 
ftrate 5 que n'ajoûtez-vous ce qui 
fuit immédiatement après , ÔC 
qui eut inftruit vos Lecteurs de 
nies fentimens touchant Pie IL 
Pourquoy vous a-t'il plû de 
fuppnmer ces paroles qui fui- 
vent, qui découvrent n claire- 
ment ce que vous prétendez ca- 
cher î Mah les fçavans Peret 
%&bbe & Coffkrt cjw ne peuvent 
eft-e fefp> iïs 4 cet ègftrd, ont fort 
bkn remuant qn au lieu de ce 
Prarfêrtur , il y * dans d'autres 
exemplaires prae ;ft , il frifide à 
ÏEitift > ce qui e(l rre -vwy, puis 
qiïilencft le Chef, & cjh* natte 
qualité H doit prêfider au Concile 
qui U rtprtfeme. Sans qu'on 
pui(Te inférer de là qu'il eft au 
defîus du Concile. 
: Voilà , Monfieur Schelftrare i 
ce que vous deviei ajouter , 
pour agit de bonne foy, cora- 

G iii) 
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me doit toujours faire un hon- 
neite homme. Je vous fcray 
voir clairement quand il le 
faudra , qu' il n'y en a pas plus 
qu'en cet endroit , en tout ce 
que vous m'objectez dans vô- 
tre Traité, auquel )e n'ay pafr 
grand' peine de répondre > 
puis qu'il ne contient que des 
redites , & rien à quoy l'on 
n'ait déjà pleinement fatisfâit* 
excepté quelques nouveaux ma- 
nuferits qui ne concluent pas 
mieux que les premiers qui ne 
vous ont pas trop bien fer- 

Croycz-moy* Monfieur » li- 
fez les Conciles tels que nous 
devons croire qu'on nous les 
a fidellement donnez , & no 
vous amufez plus à chercher, 
& à produire inutilement 
contre eux ^ après plulîeurs 
Siècles des. : mapuferits ou 
vous n'apprendrez que ' les 

■ • .y 
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querelles & les conteftations , 
qui ont efté , & qui feront 
toujours entre ceux qui ont 
aflifté, ou qui affifteront à l'a- 
venir à des Conciles çcne- 
raux , fans qu'elles empêchent 
que le faine Efprit n'y préfi- 
de > & quil ne fa£lc dire ai 
faifant les Décrets dans les 
Scffîons : Fifurn eft Spintui fan- 
&ù & mhtu Àpiés ce charita- 
ble avis j & cette petite Di- 
greffion que j*ay faite à voftre 
occafîon v fur ce que vous dites 
du Concile de Calcédoine 4 & 
de faint Léon > vous me per- 
mettrez y s'il vous plaift , de re- 
prendre la fuite de THiftoitê 
de fon Pontificat. 

L'Empereur eftant donc per- 
fuadé par tant de belles cho- 
fes , que le feint Pape avoit 
écrites fur ce fujet, de Ilnfail- 
libiliré du Concile, ne voulut 
plus qu'on luy parlât d'en a& 
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fembler un nouveau, & décla- 
ra qu'il vouloit qu'on s'en tint 
à ce qu'on avoit défini à Cal- 
cédoine. Mais en même temps 
il penfa fe laitier encore fur- 
prendre d'une autre manière 
plus fine , par les fauteurs (e-* 
crets de l'Heiefi: Eutychéenne* 
Car ces fourbes faifant femblant 
d'approuver fa réfolution > luy 
dirent que pour nppaifer tous 
ces troubles > 6c rendre la paix 
à PEglife, par une parfaite réu- 
nion de tous les efprits dans la 
m«me créance, en les éclairciC 
fant fur quelques difficultez qui 
les embaraiîent il feroit bon 
de prier le Pape d'envoyer en 
Orient quelques-uns de fes E- 
vêques 3 pour traiter amiable- 
ment avec les envoyez de Ti- 
mothéc, afin que chacun pro- 
pofant fes raifons dans unç 
conférence réglée , on trouvât 
les moyens de s'accorder* 
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. Le Prince qui ne fouhai- 
roic rien tant que la paix , 
donna d'abord dans le piège 
qu'on luy tendoit > croyant 
que c'eftoit-là le vray moyen 
d'obtenir aifément & fans 
bruit cette paix qu'il défi - 
roic tant. Il en écrivit donc 
à faint Léon , le priant de 
luy envoyer quelques - uns 
d'entrer les plus habiles de 
fes Evèques pour conférer 
avec ceux de l'Egypte. Mais 
ce fage Pontife découvrit 
suffi - toft le defletn caché 
de ces Hérétiques , & il luy 
fit connoîftre que ceftoit - là • 
des embûches qu'on luy drcC. 
foit pour le faire tomber par 
une autre voye dans ce qu'il 
avoit voulu éviter , en re- 
fusant aux Hérétiques le Con- 
cile qu'ils demandoient Car M*gnîs hm 
ce çttilt prétendent SSdt; 
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tuai ut ... . dit-il y c'cfl cjnil parolffe cjuon 
diligcntior traite & quon difpute avec plus 
hil fucrii In- £ exactitude & de foin les arti~ 
te definitum, cles de Calcédoine , dans une Con- 

tra&acus ha- r i* >•/ > 

beatur. jerence réglée , comme s il n'y 
?*» . Voit encore rien dH arrêté fur cela. 
Ce qui eft affaiblir 5 ou plutôt 
anéantir l'autorité de ce Concile , 
& fe rendre coupable dune très- 
grande ingratitude envers Dieu , 
tn rniprifitnt la (trace tjuil nom 
a faite de mus découvrir la vé- 
rité. 

Ntm que Cêr chercher encore ce (fui nom 
pattfaâa € fi 4^ m4n \fi(H , retoucher Cê 

fi qu« i perf* $** *fi parfait dr fini > combattre, 
?V UÏU l l & entreprendre de détruire par 

quH fUni de difpute Ci ?«' e/r dtCtde > $y eft~ t 
finit* çonycl ^ c hofe que de ne pas vouloir* 

iiud.cftquam reconnotne le bien quon nom a, 
de adeptis ^ étendre la main , flwimtf 

granam non-'- ' j r , r • j t j 

referre & ad j»/ Adam , /ï*r /f /ru** défendu , 
b^r^ fbum W voulant pas cfitonytou* 

mouiîtiQ% m che ) 41 nous laijfe la liberté de 
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difputer & raifonner comme il nom ^'tifèr» 
plaît fur tout ce ejully a dans lé- cupiduans 
tendue de la nature , mais non pas c ^ c " n û ^ 
fur ce (jue luy-meme par le laint ciadidïc dif- 
■Effrit a défini dans m Concile, f^'K.T 
Qjfits fe vantent tant ou r d leur Ncc in ali- 
flaira de leur vaine éloquence & £™ 
de la force prétendue de leurs ar- & plenè defi- 
gumens , qui ne font cjue devrais f^"*' 
jopbifmes , nom ne voulons point jattem Ce 
dè difpute avec eux: je vous en- J^^J . 
voimy bien , Seigneur , /d/ Legars de aigumen- 
Evêqnes c, H e votu deman- fih 
«fet ; hm« /« vous déclare ejue ce qu* inimica 
n'eft point du tout pour entrer en 'fj*^ |£ 
difpute & en conférence avec ces Pemofcac 
berniques t ce n : eft 9 *e pour in- 
- firuire ceux ejui viendront avec dco did- 
une parfaite fourni fton tefprit , 
pour apprendre deux ce qu ils dumcumho- 
d'ivent croire félon les decifions J^ad^cU 
du ConcVe. Car enfin , ajoûte- tandum con- 
t'il , tfeft une chofe tout-a-fuit in- ^^acVcbui 
digne & injufte d admettre dans & apud mu 

r+ r x i JT*.*+* ****** caeam&CaU 

unç Conférence a la difpute , ccyx chcdoncm 



Digitized by Google 



M i Hiftotre du Pontificat t 
Jefinitlt.fîcut dont parle le faint E [prit , quand \ 
ISSA H dit par le Prophète : les enfans 
*nus mire étrangers ont publie sontre moy 
«aaa.un, , d(f f au f eteZ & des menfonges. 

Nimisquip Voilà le précis de cette ad- 
tJSt t- mirable Epître de faint Léon, 
jurais cil , q U i déclare afTez hautement , 

t^m d d!fc!p" ce me femble , en parlant com- 
taûonis ad- mc j| f a [ t y que ceft agir con- 

fignVfi.'arTpU tre fes fentimens, que d'entrer 
ritus fanûus çn conférence avec les Mini£ 

5iccnI° P FiTii très Protcftans , en prefcnce des 
alicm menti- Catholiques & des Hérétiques, 

xi funt mihi. N , * rt , c e 

Tfal. 17. où les uns & les autres le font 
fans autorité les Juges de tout 
ce qu'on y dit ; 6c ceux qui 
doivent principalement , félon 
faint Léon , s*abftenir de ces 
conférences & de ces difputes, 
font les Eveques , qui eftant par 
office en vertu de leur carac- 
tère les Do&eurs & les vrais 
maîtres des Chreftiens 3 doi- 
vent feulement les inftruire s 
• &'leur expofer ce qu'on doit 
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croire , &c non pas fc commet- 
tre avec eux en difbutant. En 
effet , on ne çaçmc rien d r or- 
dinaire par la dilputc , ou cha- 
cun fe fait un honneur de ne 
céder jamais à Ton advcrfiire, 
& prétend même > comme il 
ne manque pas de le publies 
de vive voix de par écrit, avoir 
remporté la vi&oire. 

Ccft ce que j'ay fait voir en 
mon traité de la Méthode Pa- 
cifique > où j'ay prouvé , ce me 
femble , invinciblement , que le 
vrav moyen de ramener les Pro- 
teftans , eft de les faire remon- 
ter fans difpute jufqu au temps 
où leurs ancêtres , quand on 
a commencé à contefter fur 
quelques articles , eftoient avec 
nous dans la même Eglife , qui 
eftant Tunique avant la répa- 
ration , eftoit par confequ nt 
la véritable > & que félon leurs 
principes & leur propre aveu* 
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qu'ils ont figné dans toutes 
leurs Eglifes par des a<5tes tres- 
autentiques , ils font obligez 
de (e foûmettre à fes decifions 
touchant les points qui eftoient 
encore en difpute avant qu'elle 
eût rien prononcé , comme faiiit 
Léon, veut qu'on fefoûmette, 
fans plus difputer ny plus rien 
examiner à ce que le Concile 
de Calcédoine a definy. 
459. Auflî l'Empereur bien inftruit 
de cette vérité par ce grand 
Pape j ne voulut plus oiiir par- 
ler ni de nouveau Concile , ni 
- de conférence 9 ni difpute. Il 
crut alors qu'il ne faloit point 
, d'autre voye qne celle de la 
foûmiflîon , pour avoir une 
vraye paix dans l'EgWfe , Se 
enfuite il réfolut , comme faint 
Léon l'en avoit inftamment 
prie par toutes fes Lettres, de 
chafïer &«de punir 1 ufurpateur 
du Siège d'Alexandrie > auteur 
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& chef de la rébellion, & d'y 
faire élire en fa place un légi- 
time Patriarche. 

Il en envoya Tordre à Sila tffcr.l.ifi 
Gouverneur d'Alexandrie , qui ît~s 
s'eltant rendu maure de cette 
grande VjIIc par de bonnes 
troupes qu'il y tenôit, pour' - 
contenir le peuple dans PobeïP 
fance, ne manqua pas de, l'exé- 
cuter fort paisiblement, s'eftant 
lai/j , fans que perforine osât s'y 
oppofer , de ce faux Patriar- 
che i£lurus , qu'il fit, mener' Evégr% \ H 
en exil à G-mgrcs en Paphla- ! *. n. 
gonie, où Diofcore fon iftaï- ******* 
tre eftoit mort. Mais cç -grand " 1 
feelerat trouva moyen de s'en V " A 
faire bien-toft rappeller': car 
les .puiflàns amis qu'il avoir a 
Conftantinople cftant parfaite- 
ment in droits par ceu* qu'il 
leur envoya fort fecrettement, 
de ce qu'ils avoient à faire ' 
pour le tirer de là, fcûrent d 
r Tome IL - H 
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lien perfoader à l'Empereur 
que ce Prélat pour ramener à 
. ikë'û toute l Egypte , avoir 
" enfin réfolu de {uivre le bon 
parti en quittant celuy d'Eu- 
ïychez & de Diofcore, qu'il 
obtint la permiffion qu il de- 
niandoit , de venir à Conftan- 
tinople pour y faire plus fo^ 
lemnelkment fon abjuration» 
& déclarer en prefenec de l'Em- 
pereur & de toute la Cour, 
qu'il recevoir comme tous les- 
autres Patriarches , le Concile 
de Calcédoine. ' 
Il ne doutoit point qu'après 
%. avoir fait une udion de fi grand 

éclat , & qui pkiroit infini- 
ment au Prince , q«i defitoie 
paffijnnément la paix de FE- 

elife , on ne le rétablit dans 
fon Siège , fur l'alîurance qu'on 
croyoit avoir , qu'il Tamencroîc 
aifément par fon autorité & 
par fon exemple toute l'Egypte* 
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ais ce fourbe ayoic bien 
îe autre intention > car il ne 
:>uldit que rentrer dans la ber* 
:rie; c6mmé un loup cou* 
;rt d'une peau de 1 brebis ^ 
Dur y faire encore plus de ra- 
ige y après qu'il auroit expli- 
aé fa prétendue abjûration , 
'une manière qui feroit bieti 
oir qu'il n^voit' changé que? 
e f| langue 'ôf de, %on. de 
exprimer , & point du tout 
e fentiment & de créan- 
e. Ceft dequoy faint Leoit 
it averty de bonne heure , &t 
oft à propos par les deux E- 
êques fes Légats , qu'il avoitr 
n voyez à Conftantinople pour 
ûftruirç les Hérétiques fins-' 
:ntrer en difpure Se en confe-: 
ence avec eux ; SC il le fat* 
encore plus particulièrement 
par Gennadius , qui avoit pris 
[a place d'Anàtolius decede 
l'année précédente. 
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bien perliinder à l'Empereur 
que ce Prélat pour ramener à 
. . ikd'd toute l'Egypte , avoir 
enfin réfolu de faivre le bon 
parti en quittant celuy d Eu- 
îychez & de Diofcore , qu'il 
obtint la permiflion qu il de- 
mandoit , de venit à Conftan- 
tinople pour y faire plus lo- 
lemnelliment fon abjuration, 
& déclarer en prefence de l'Em- 
pereur & de toute la Cour, 
qu'il recevoit comme tous les- 
autres Patriarches , le Concile 
de Calcédoine. 
S. l«. H P . H ne doutoit point qu'âpre* 
& iao. avoir fait une aétion de fa grand 
éclat , & q»i pkiroit infini- 
ment au Prince , qui défit oit 
paÛîmnément la paix de PE— 
glife , on ne le rétablît dans 
fon Siège > fur l'alnirance qu'on 
croyoit avoir , qu'il Tamencroit 
aifément par fon autorité & 
par fon exemple toute l'Egypte* 
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Mais ce fourbe ayoic bien 
une autre intention > car il ne 
vouloir que rentrer dans la ber* 
gerie ; cômme un loup cou* 
Vert d'une peau de 1 brebis* 
pour y faire encore plus de ra- 
vage , après qu'il a uroit expli- 
qué fa prétendue abjuration, 
d'une manière qui ferait bien 
voir qu'il n^voir changé que 
de ' langage '& de façon, de 
s'exprimer , Se point du tout 
de fentimertt & de créan- 
ce. Ceft dequoy faint Léon 
fut averty de bonne heure , 8C 
fort à propos par les deux E- " ^ 
veques les Légats , qu il a voit 
envoyez à Conftxntinoplc pour 
inftruirp les Hérétiques fins 
entrer en difp ute & en confé- 
rence avec eux \ ÔC iï le fut 
encore plus particulièrement 
par Gennadius , qui avoit pris 
la place d'Anàtolius decedr 
Tannée precedente, 

H»; 
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Ce nouveau Patriarche avoiV 
toutes les bonnes qualitez qu'on 
pouvpit fouhaiter dans cefuv 
qui devoit gouverner TEgliiçr' 
de Co^ftantinpple. en ce maf-^ 
heureux .temps , oùl'Herefie & 
le libertinage y avoient apporte 
bien du defordre. Car outre 
qu'il cftoit f fçàvant & .tres-clo- 
quent > comme il fat paroitre 
par fon do£fce Commentaire 
tennadMaf- f ur \ Q prophète Daniel, & par 
^ CS belles Homélies , il fit haute-» 
ment éclater durant toute fa 
vie , ces rares vertus qui l'ont 
*W. Gr*u fait mettre par l'Eglife Grec-" 
* r *5- que au rang des Saints après 
/a mort. Sur tout il avoir le 
zele de la Mai Ion de Dieu % 
pour y rérablir la Foy dans fa 
pureté , Se la fainteté dans les^ 
moeurs , principalement des Ec-* 
clc/î^tftiques. 

Comme ce fàint Patriarche* - 
avoit vu les grands troubles 



• » - • 
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qu'avoicnt cau&z ,les Moines! 
d'Eutychcz & de Barfuhrâs y 
ceux de la Paleftine , & de 
l'Egypte j il obligea l'Empe- 
reur , qui fit 'par v fôn confeiî - 
jilufieurs tres-bonnes ebriftitu- 
tions , à en faire une ,par la- 
quelle il défend très - étroite- 
ment à tous les Moines de i . 19 ,coJ.(?* 
fortir de leurs Monaftcrcs , & fyf c -&-cltr. 
n'exempte de cette Ioy que les 
{èuls Procureurs, feulement pour 1 
le temps auquel il faudra qu'ils 
aillent pourvoir à ce qui eft 
necefïaire pour l'entretien la 
fubfîilance de la Maifon ; leur- 
défendant au refte , quand ils 
feroient obligez don fortir, 
de parler à qui que ce foit 
des points de do&rine & de 
Religion y Se de faire les maî- 
tres ôc les Dodteurs, fous pré- 
texte d'inftruire & d enfeiçner 
le fimple peuple , qui pourroic 
Ù lailîer furprendre par une: 



Digitized by Google 



> 



$6 HiftolrcduPontificdt 
dcfoin qu'ils ont pris de le fan 
re rétablir, il faut qu'il s'em- 
ployé de toute fa force , à fai- 
re en forte qu'oa élife au pKU 
toft un nouveau Patriarche d'A- s 
lexandrie, qui (elon l'ancienne 
coutume foit facré par des E- 
Qui* parri. vêaues Orthodoxes. Car enfin, 

S£^ST^Ï dit>iI > cn Expliquant d'u- 
defenfotibus ne manière tres-forte , ce parri* 

AîcM C iidîiî» fî €tde ne f er * j amats abandonné de 
tec efîa fis dèfenfeurs , quits ne volent 

nanl^omni"^ Sie g e re ™P li d [** Bvt^jHe ca- 

bus qux maié pable de remédier k tant de maux 

probatiiiT . 1** cette V aHVre E gÛfi *fofftrts 
mutn fuerît par fon uJUryateur. 

sTul^if. ^ écrivit auflï en même temps 
fur le même fujet à l'Empereur, 
d'un ftile qui fait admirer la. 
fage conduite qu'il a toujours 
tenue en traitant avec les Prin- 
ces , pour les faire rentrer dou- 
cement en leur devoir > fans di- 
re la moindre parole qui puiflè 
choquer tant foit peu le refpe£fc 

qu'on 



I0O. 
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de S. Léon le Grand. Liv. IV. 97 
qu'on leur doit , & qui au con- 
traire ne doive leur eftre dés- 
agréable. Car après luy avoir St 
rendu très -humbles grâces au 99 
nom de toutes les Egli'ès , dans 
les termes du monde les plus 
obligcans , & même les plus 
magnifiques , de ce qu'il a eu 
la bonté de délivrer celle d'A- 
lexandrie du joug infupporta- 
ble de ce parricicle, & que le 
peuple de Dieu opprimé par ce 
déteftable brigand, eftant par-Ii 
remis en liberté , peut rentrer 
dans la vove de Ion falut : il le 
conjure d'achever fbn Ou- 
vrage , en faifant élire en la 
place de ce méchant, un E- 
vêque tout à fait irreprehenfi- 
ble dans fa dodrine & dans Tes 
mœurs 

Car -, dit-il , fi pour eftre mem- 
bre du Corps Myfiic/He de J E- 
su s- Christ il ne fuffit pas 
d'avoir la Foy , fi l'on n'y ajoâta 

T*mc II. I 
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les bonnes œuvres ; a combien plus 
forte rai;on faut-il que ces deux 
chofes > la pureté & [Intégrité de 
la créance & de la vie , Je trou- 
vent dam un grand Pontife } 
Quel fcandale feroit-cc donc de 
voir fur le Trône Pontifical , un 
homme qui Quand il ne trtmperoit 
pas le monde par une abjuration 
feinte defon Herefie , s'e ft fouillé 
de tant de crimts , & qu'on fçait 
de toute certitude, cela e fiant </* 
notoriété publique > avoir efté 
V Auteur de ce qui s'efi fait de 
plus exécrable dans U dernière 
fedition d Alexandrie. 

De fi puiflantes lettres curent 
leur effet. L'Empereur pleine- 
ment defabufé , donna orcfre 
qu'on procédât inceflamment à 
l'Election qu'on avoir fufpen- 
due par l'artifice de ces Prote- 
cteurs du méchant JSlurus . Elle 
fe fit fort paifiblemcnt / félon 
Tordre établi par les Canons * 
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*fc S. Léon le Grand. Liv. IV. 99 
Ôc l'on mit fur le Trône de faine 
Marc un autre Timothce , fur- 
nommée Salophaciolus, ou le 
Blanc , fort bon Catholique , 
homme de bien, mais un peu 
foible > comme on le verra. Il 
ne manqua pas aufli-toft après 
Ton Ele&ion d'envoyer 5 félon 
la coutume j fa Profcflion de 
Foy à Rome , & d'écrire au 
Pape avec tout le rcfpeâ: qu'on 
doit au Chef de l'Eglife , pour 
luy demander fa Communion , 
comme firent auflî tous les Evê- 
ques Orthodoxes , qui avoient 
aflîfté à fon Sacre, & le Cler- 
gé d'Alexandrie. Saint Léon c r#A Wm 
récrivit aulii très- obligeamment 10:. 101. ion 
aux uns & aux autres 3 les fé- 
licitant du bon choix qu'on a- 
voit fait y & les exhortant i 
s'unir tous enfemble à la def- 
tru&ion des herefîes de Nefto- 
rius & d'Eutychez, à Pinfor- 
mer de temps en temps des 

1 U 
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progrès qu'ils feraient à la con- 
vcrlïon des Hérétiques^, 8c fur 
tout à recevoir avec beaucoup 

jNedifficui- de d° u cçur &c de charité, ceux 
tasvemaccu qui s'ettant laiflé féduire , veu- 

E?3£ ^ rencrcr dans 1E s Ilfe P ar 

rem. une falutaire pénitence , de 

Ef ' peur que le rendant trop dif- 
ficiles à leur accorder l'AbfoIu- 
tion qu'ils demandent , on ne 
diffère trop long - temps leur 
guéri fon. 

Enfin ce qui rendit fa joye 
parfaite , fut que non feule- 
ment l'Empereur fit faire cette 
Election qu'il avoit tant pref- 
fee, pour ofter aux Protc&eurs 
d'i£lurus toute efpcrance de le 
faire rétablir \ mais auffi que 
comme il l'écrit aux Evêqucs, 
ce Prince l'ayant chaflë de 
Conftantinople, Tavoit envoyé 
bien loin en exil- En effet , au 
lieu que d'abord quand on le 
jfjc fortir d'Alexandrie on.nclq.- 
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mena qu'à Gangues dans l'Afis 
Mineure , on le relégua pour c% l6% 
lors dans la Kerfonefe , où il 
fut tres-étroitement gardé , juf* 
qu'a ce qu'une étrange révolu^ 
tion qui fe fit dans l'Empire - 
quelque temps après la mort de 
l'Empereur Léon , luy donna 
moyen de rentrer plus furieux 
# que jamais dans Alexandrie > 
pour y mettre l'Hercfîe & l'Im- 
piété fur le Trône , d'où clic 
avoir efté f\ heureufement ren- 
verfée par les foins qu'en prit 
faint Léon. Mais ce faint Pon- 
tife n'eut pas le dcplaifïr de 
voir un fî funefte changement: 
car il mourut de joye prefque 46*5 
auflî - tort: qu'il eut vu que la 
Fov Catholique alloit eftre ré- 
tablie dans rÈgvprc , par l'Ele- 
ction d'un bon Patriarche, & 
par I'éxil de l'impie Timo- 
thée. 

, ■ Cependant commi après 

1 iij 
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avoir fait paraître fur la Scène 
un fort méchant homme , il 
faut pour l'inftru&ion , & la 
fatisfa£fcion du peuple , qu'on 
en voye la fin , avec le dénoue- 
ment des intrigues de la pièce; 
je crois que je feray plaifîr à 
mon Le&eur, pour ne le pas 
laiffèr en fufpens > de luy don- 
ner icy un petit abrégé du re- 
ftc de cette Hiftoirc des trou- 
bles , qui ayant commencé dans 
l'Egypte, après l'exil de Diof- 
corc par les intrigues d'^Elunis, 
s'étendirent après dans toute 
l'Eglïfc Orientale , jufqu'à c« 
que fous le Pape Hormifdas , 
& l'Empereur Juftin , elle ren- 
tra dans la Communion de TE- 
glifè Romaine , dont elle s*é-> 
toit feparée en partie par le 
Schifme 3 & en partie par l'He- 
reiîe. 

• 7 4 y 4* L'Empereur Léon eftant mort 
€€dm. quatorze ans après qu'il eut 
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relégué dans la K erfonefe ALlu- 
rus , ce feelerat forti de fa pri- ' 
fon , & rappellé par les Eu- 
tychéens d'Alexandrie , qui n'a- 
voienc rien ofé entreprendre 
durant tout ce temps - là , s'al- 
la emparer de nouveau par 
force du Trône Patriarcal, le 
bon Timothée ayant efté con- 
traint, pour fauver fa vie , de 
iè retirer dans un Monafterc. 
Apres cela cet infolent ufurpa- je- 
teur, qui n'avoit agi que par ¥*t* tE t*U 
voye de fait , & fans permiflion 
du Prince, qui ne lavoit pas 
même rappelle de fon éxil , eut 
l'audace , fur Faffiirance qu'on 
lu y donna qu'il feroit fort bien 
foûtenu , de pafïèr à Conftan- 
tinople , où les Partifans d'Eu-, 
tychez & de Diofcore le re- 
ceurent avec les mêmes paroles 
& les mêmes acclamations, 47j> 
avec lcfquelles on receut le 
Meffic à Jerufalem, en criant; 

I* • • . 
Ulj 
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beni foït celui qui vient au nom 
du Seigneur , & s'alla prcfenter 
fi bien fuivi devant le Jiouvel 
Empereur. 

Ce Prince eftoit Zenon l'I- 
faurien gendre de l'Empereur 
Lcon , qui l'avoit déclaré Ré- 
gent tV tuteur du jeune Léon 
fbn petit fils , lequel n'ayant 
vécu que dix mois , ne fut 
Empereur qu'autant de temps 
qu'il luy en faloit pour laifler 
en mourant l'Empire à fon pe* 
re Zenon. Cet Empereur qui 
n'eftoit pas encore bien établi , 
Se qui d'ailleurs n'avoit pas à 
beaucoup prés autant de zele 
pour la Religion qu'en avoit 
Ton beau-pere , reçût fort bien 
ce fugitif, foit qu'il diflimulât, 
ayant peur de ce grand parti 
dont il le voyoit appuyé, (bit 
qu'il eût aflez de penchant a 
favorifcr les Eutychéens, com- 
me il le fit paroître dans la 
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fuite s quoy qu'il en foit > il 
écouta favorablement tout ce 
que luy voulut dire ce fourbe , 
qui fe plaignoit d'avoir efté 
chaffé tres-injuftement de fou 
Siège 5 & vouloit qu'on le re- 
. gardât comme un glorieux 
Çonfeflcur de Jésus - Christ > 
ayant fouffert pour fon (aint 
nom mille maux > dans un exil 
& une prifon tres-rude de tant 
d'années. 

Cet accueil favorable que 
luy* fit Zenon , auquel même 
il tâcha de perfuader d'affem- 
bler un nouveau Concile , pour 
juger de celuy de Calcédoine , 
catifa bien du mal à Conftan- 
tinople , où le parti de cet 
impie fe fortifioittous les jours. 
Cela obligea le Pape Simpli- , 
dus , qui en hit averti par des ty. j. 4. f. 
Exprés que les Clercs & les Moi- Anne'H 
. nés Catholiques luy envoyé- 4 7 6 • 
rent , d'en écrire tres-fortemen; 
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à l'Empereur , & au Patriarche 
Acacius fucceflèur de Gcnna- 
dius , afin qu'on rétablît le 
vray Patriarche d'Alexandrie ) 
qu'on chaflat de nouveau Tu- 
furpateur , & fur tout qu'on 
ne parlât plus de tenir un au- 
tre Concile. Mais fur ces en- 
trefaites il fe fit tout à coup 
une furieufc révolution dans 
FEmpire > qui rendit le mal en- 
core plus grand , par la Tyran- 
nie qu'envahit Bafilicus beau- 
frere du f:u Empereur Léon , 
qui avoit époufé fa fœur l'Im- 
pératrice Vérin a , bclle-mere de 
Zenon. 

Mtrceïi. Ce perfide Bafilicus conju- 
ïW. un. ra » fccrctement contre luy , 

hvtf'i' 1 ' ^ ue tout ce ^ uc P^ r ** a * re ce 
tS&'Ûl*. P auvrc P"nce, qui ne f e dé- 
fiant point du tout de luy, 
l'avoit fait ConfuI cette même 
année , fut de s'enfuïr avec 
Ariadna fa femme , & quel- 
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ques - uns de (es plus fidèles 
fcrvitcurs en Ifaurie 5 où il Ce 
recira dans Seleucie , en atten- 
dant qu'il luy vint du fecours 
des Provinces qui cenoient en- 
core pour luy. Cependant le 
Tyran qui s'eftoit fait procla- 
mer Empereur , au lieu de s*af- 
furer du Trône, comme il c- 
toit Eutychéen , ne fongeoit 

3ua faire régner fon Hercfîc 
ans l'Empire. Pour cet effet, 
fuivant le confeil d'^Elurus , il 
envoya à tous les Evêques une 
longue lettre circulaire en forme 
d'Edit, par lequel il les oblige Et^rj, 5 
tous à condamner le Concile 
de Calcédoine , & renouvelle 
TOrdonnance de Theodofe , 
qui confirme le fécond Con- 
cile d'Ephcfe , ordonnant à 
tous d'y fouferire, fur peine 
de depofition pour les Eve- 
ques & pour les Clercs , & 
m banniflfement pour les Moi* 
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nés & pour les Laïques. 
Cet Edit fut fiené d'y£lu- 
Sm 6 1 rus 3 qui après cela retourna 
triomphant à Alexandrie, où il 
perlecuta terriblement les Ca- 
tholiques. Il fut fuivi des deux 
faux Patriarches d'Antioche & 
de Jerufalem , & de la plufpart 
des Evêqucs Afiaiiques , qui 
foufcrivircnt comme luy à cet- 
te lettre circulaire. On cha/Ta 
de leurs Sièges ceux qui réfu- 
tèrent de les imiter , & l'on mit 
des Eutychcens en icur place. 
De forte que tout s'en alloit 
perdu , fi Acacius Parriarchc 
de Conftan tin ople, n'eut arre- 
fté le cours de cette impiété, 
en s'y oppofant avec tant de 

Theûd un. courage* fuivi de la plus eran- 
€•11(8. I x. i • j r • • ô >•« 

de partie de ion peuple qu il 

animoit par (es paroles & par 

fon exemple à la défenfe de la 

Foy > que le Tyran , qui par 

bon-heur eftoic extrêmement 



Digitized by Google 



de S. Léon le Grand. Liv. IV. 109 

lâche, craignant un fcûleve- , ^ 

ment gênerai > révoqua Ion 7 

Edit, par un autre tout con- Ni "f fe " Kî 

traire qu'il fit , pour obliger 

tous fes fujcts à recevoir le 

Concile de Calcédoine. 

. , Il ne put néanmoins éviter 1 

par-là Ton malheur, & la jufte 

punition qu'il meritoit pour 

ion horrible perfidie. Car il 

apprit en même temps que les 

troupes Afiatiques qu'il avoic 

envoyées en Ifaurie , pour ad 

fîeger Zenon dans la Capitale 

de cette Province , s'eftoient 

jointes à celles de ce Prince , 

qui s'en venoit fondre fur luy. 

Et ce qui acheva de le réduire Annib 

au defefpoir > fut que le Gene- 477. 

ra! Harmatius qui commandoit de 

Y Armée de Thrace, eftant paf- " M 

fé par fes ordres en Afie pour M****- /.if* 

l'arrefter fur fa marche, ou pour Ev *P % 

le combattre , fe déclara pour 

hxy y fur la promefle que Ze« 
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non luy fie créer fon fils Cc- 
far. Car alors le Tyran fc ^ 
voyant abandonné , & trahi 
par fes gens , & en horreur j 
au peuple qu il avoit tyfannifc < 
par fon avarice & fes excor- 
iions infupportables , ne trou- 
va point d autre moyen de Ce • *4 
fàuvcr , que de fè jetter , com- 
me il fit, avec la femme & 
fes enfans dans une Eglitè, 
comme dans un azile inviola- a 
bic. Mais on ne crut pas qu*- 
un lieu fâint , dût mettre à 
couvert de la Jufèicc de Dieu 
& des hommes un fi méchant 
homme. On l'en tira donc 
pour le mettre entre les mains 
de Zenon , qui rentra comme 
en triomphe dans Conftantino- 
pic , & qui le fit mener en 
plein Hyver dans un defert de 
Cappadocc, ou comme on fit 
défenfe de luy rien fournir, il 
mourut miferablement de froici 
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& de faiin , avec fa femme & 
les enfans. W. 

Ainfi.tous les A des de ce $9mU%*u 
Tyran, ayant efté caftez par 8 
l'Empereur, on rappella de leur 
exil tous les Evêques Ortho- 
doxes p£>ur les rétablir dans 
leurs Sièges 3 & en chafler les 
Hérétiques. Ce fut pour lors 

■ que le déteftable i£lurus, com- 
me s'il n'eût pu avoir un boiu> 
reau plus cruel que luy , fe pu- 
nit luy - même d'une manière tiberdK 
digne de tant d'autres abomi- *é„ 
nables crimes quil avoit com- 
mis. Car n'efperant point de 
pardon de l'Empereur , après 
- s'eftre entièrement dévoue au 
tyran , comme il avoit fait , & 
ne pouvant auffi fè refoudre à 

• eftre encore une antre fois hon- 
teufenient chafië d'Alexandrie , 
il prit du poifon pour avoir 
enfin la malheureufe fnisfac- 
tion 4e mourir Patriarche, 
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Ses Parafons, qui malgré tous 
fes crimes en vouloienc faire 
un Saint comme de Diofcore, 
publièrent par tout qu'il avoi t 
prédit le jour de fa mort ; ce 
qui n'eftoit nullement difficile 
à un homme qui avoit réfolu 
de fe tuer luy-même , en pre- 
nant un poi-on fi préfent > qu'il 
luy oftât la vie peu d'heures 
après. 

Ils firent plus. Car afin qu'il 
eût un fuccefleur qui luy fût 
tout femblable, ils mirent en 
fà place , par une Election tu- 
multueux , la nuit même d'a- 
près fa mort , & avant qu'il 
fut enfeveli > cet autre grand 
feelerat Pierre Mogus , dont il 
s'eftoit toujours fervi dans 
tous fes crimes. Mais Zenon 
l'ayant fçû > les fit févercment 

» 9 

punir comme feditieux & per- 
turbateurs du repos public , 6c ' 
après que par fes ordres on 

eut 
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Wt S. Léon le Grand. Liv. IV. i r| 
eut charte l'Intrus -, le bon Ti- 
tnothee Salophaciolus fut ré- 
tabli dans Ion Siège , qu'il tint 
encore quatre ans , mais avec 
pea d'avantage pour la Reli- 
gion, parce que le bon hom- 
me ne voulant que vivre en 
repos, laiflbit faire aux Héré- 
tiques tout ce qu'ils vouloienr, 
Et quoy qu'après fa mort on 
eut élu Canoniquement Jean 
Talaïa fort bon Catholique, 
qui eftoit œconome & Preftre 
de cette Eglife , tout alla plus 
mal encore qu'auparavant , par 
la faute qu'il fit d'abord de ne 
pas envoyer fes Lettres de 
Communication , (èlon la cou- 
tume , au Patriarche Àcacius, 

comme il les avoit envoyées à 

* 

tous les autres Patriarches. 

Acacius qui s'eftoit mis hau- 
tement en pofleffion de la 
Primauté dans TEglife Orien- 
tale , croyant que ce nouveau 
Tome IL K 
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Patriarche d'Alexandrie ne luy 
avoit fait cet affront que pour 
montrer qu'il ne vouloit pas 
la reconnoître, prit réfolutioa 
de le perdre , quojr que fa 
perte par les fuites quelle eut, 
dût entraîner après foy celle 

libérât Ci ^ e " a Religion. P° ur cet c £~ 

9 ' 17 ' fet, il fit en forte que Zenon * 
auprès duquel il avoit grand 
crédit, le chafla de fon Egli- 
fe, comme coupable de Par- 
jure & de Simonie , & qu'il 
rapella le méchant Hérétique 
Pierre .M ogus , pour s'en fer- 
vir au denein qu'il avoit de 
réunir tous fes Sujets dans une 
même créance. Car fous c« 
beau prétexte, le Patriarche 
Acacius luy avoit fait faire fon 
Henoticon , ceft à dire,l'£dit 
d'union 5 par lequel il décidoic 
Souverainement des points de 
Jf erdt - la Foy > ce qui eft une entre- 
Ty Lh< h- P r ^ c manifefte , & infoûtena- 
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'di S. L eon le Grandi Liv. IV. 1 15 
fcle, contre l'autorité de l'Ë- 
glife , particulièrement à un 
Prince Laïque , & prétendoit 
par-là réunir les Catholiques 
avee les Hérétiques, fans que 
ceux-cy fuflent obligez de fe re- 
traéter. 

. Car d'une part > il n'y a rien 
qui ne foit tres-Orthodoxc dans 
l'expofition de la Foy qu'il fait 
en Jet Edit , conformément 
aux trois premiers Conciles , Se 
en y condamnant clairement 
Eutychez &c fort Herefie. Ce- 
toit- là dequoy fatisfaire pleine- 
ment les Catholiques, comme 
il le croyoit , mais d'autre part 
il n'y difoit point qu'on de- 
voit recevoir le Concile de Cal- 
cédoine & I'Epître de faint 
Léon i il proteftoit même qu'il 
anathematifoit ce Concile , s'il 
avoit défini quelque chofe qui 
fut contraire à ce qu'il avoit 
expofé touchant la Foy dan» 

K ij 
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ïi $ ÏJlJkire du fontijïcat 
fbn Edit , & en condamnant 
PHjrefie il faifoit bien enten- 
dre que Jbsus-Christ 
eftoit de deux Natures , mais 
il n'ajoutoit pas aufli qu'il fûe 
en /icux Natures , ce quieftla 
vraye marque qui diftingue le 
Catholique d'avec TEutychéen. " 
a Tout cela donnoit lieu aux He - 

retiques de retenir leur Herefie , 
& de pouvoir condamner quand 
il leur plairoit le Goncile de 
Calcédoine. C'eft pourquoy 
cet Edit fit beaucoup de mal, 
& a toûjours efté arfli rejette 
par les Catholiques, & fur tout 
f par les Papes , qui retranchè- 
rent de leur Communion ceux 
. qui Pavoient (igné , quoy qu'il 
"ne contienne aucune Herefie. 
Ce qui fait voir la neceflné qu 'il 
y a de faire une Profeflion de 
Foy toute entière , fans rien 
fuppnmcr , ni diffimuler de 
ce quelle enfeigne. 
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Le premier qui y fouferivif 
après Acacius , fut Pierre Mo- 
gus% que Zenon enfuite remit 
. liir îe Siège d'Alexandrie , 
croyant qu'il rameneroit aifé- 
ment les Alexandrins > mais il 
fe trouva déchu de Ion efpe- 
rance. Car ces Eutychéens ri- Utnt. <o| 
[ides voyant qu'il ne con- ScBt ^ 
lamnoit pas tout ouverte- 
ment le Concile de Cal ce- ( 
doine y en acceptant YHenoti- 
ton qui n'en parle point , ils 
fe teparerent de fa Commu - 
nion , & firent une nouvelle 
Sc6tc fous le nom d'Acéphales , 
ou de gens fans Chef, ne vou- 
lant plus reconnoître le Patriar- 
che pour le leur , quoy que 
comme il eftoit fort grand four- 
be & fans Religion , il fe mît 
pour les regagner à condamner 
hautement ce Concile , & PE- 
pître de faine Léon en mê- 
me temps qu'il afluroit l'Era^ 
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îiS Nifioin du Pontificat 
pereur , & Acacius , qu'il fc te- 
noie toûjours ferme à \Htn*~ 
thon. 

Ainfî prefque tout l'Orient 
, fe trouva partagé entre ces 
trois Sedes d'Eutychéens ri- 
gides > de dcmi-Eutychéens , 
& de ceux qui s' attachant 
à TEdit d'union , communi- 
quoient avec ces Hcretiques, 
& fur tout avec Pierre Mogus, 
duquel Acacius ne fe voulut 
jamais feparer , quelque effort 
que les Papes Simplicius & Fé- 
lix III. fiflent pour l'y obli- 
ger , jufques-la que ce Pape fut 
enfin contraint de l'cxcommu- 
t&trét.crt. jj{ ci - C omme un franc Hereti- 

3 que. Mais cela ne produifit 
rien : luy & Zenon perfifterent 
toûjours dans leur opiniâtreté 
jufqu à la mort , auffi-bien que 
l'impie Mogus ckins fa four- 
berie , par laquelle il trom- 
pa les uns & hs autres , é* 
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rant de tous les partis ; tan- 
toft pour ceux-cy , tantoft pour 
ceux-là , & toujours Héréti- 
que. 

Apres la mort d'Acacius , Fia- A K N e'Ï 
vitas Prêtre de Conftantino- * $ 
pie, qui trouva moyen de luy ' 4 

fucceder , en trompant Zenon 

f>ar une infïgne fourberie , vou- 
ut aufli tromper les deux par- 
tis. Ecrivant aux Patriarches 
Schifinatiques qu'il vouloit ê- 
tre de leur Communion, en 
condamnant le Concile de Cal- 
cédoine } & au Pape Félix qu'il 
embraffoit de tout fon cœur Frffa ^ 
la Foy de l'Eglife Romaine, 
demandoit fa Communion , & 
rejettoit celle des autres. Mais € .%f. 
fa fourbe eftant découverte, 
il mourut prefqu'en même- 
temps de mort fubite, mépri- 
fé de tout le monde, & n'ayant 
tenu le Siège Patriarcal qus 
trois ou quatre mois. 
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r ^ » On élût en fa place Euphf* 

* 9* mius bon Catholique , grand 
homme de bien , Se fort gé- 
néreux , comme il le fit bien 
paroiftre lors que Zenon ayant 
miferablement péri enterré tout 
vif , parce qu'on l'avoit cm 
fcwgr. /. mort, (bit d'apoplexie, foit du 
ceàrcn. & mal caduc , il ne voulut jamais 
couronner Anaftafe (on fuccef- 
491. feur , qu'il ne luy eût donné 

rw un P r °f e ^ on de Fo y b ien fi- 
coUeti. l. i. gnée , par laquelle il recevoit 

le Concile de Calcédoine. Ce- 
pendant quoy qu'il eût rayé 
des facrez Dypiqnes , ou du 
Catalogue des hvêques Ortho- 
doxes le nom de Pierre Mo- 
gus , & de ceux qui commu- 
niquoient avec luy , & qu'il y 
eût remis celuy de Félix que 
le Patriarche Acacius en a- 
voit ofté y ce Pape néanmoins 
ne crut pas qu'il luy dût accor- 
der Communion , parce qu*il 

y retenoit 
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de S. Léon le Grand. Liv. IV. ixr 
y retenoit encore le nom d'A- 
cacia , ce qui eftoic en quelque 
manière approuver fon Scni£ 
me. 

Euphemius écrivit fur cela 
trcs-fortement au Pape Gelafe 
fucceffeur de Félix , pour luy 
fore valoir les raifons qu'il a- 
voit de ne pas faire ce que 
fon predeceflèur cxigeoit de 
luy. Apres luy avoir envoyé 
fa Proreffion de Foy , qui fut 
trouvée très - Orthodoxe , & 4 9 *■ 
s eftrc plaint modeilement de ^ 
ce qu'il ne luy avoit pas en- Uf.it. 
voyé félon la coûtume (a Let- 
tre Synodiquc , il luy remon- 
tre que pour rétablir la paix 
& l'union entre les Eglifes 
d'Orient Se d'Occident, il luy 
femble qu'il feroit à propos 
d'ufer d'un peu de con dépen- 
dance en des chofes qui ne 
font pas ellentielles , pour ne 
pas aigrir les c{prits & les £ea- 

Tome IL L 
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ili Hifiolre du Pontificat 
dre irréconciliables. Q^iç la mé- 
moire du Patriarche Acacius 
eftoit fi fort chérie & hono- 
rée du peuple de Conft ntino- 
pie , qu'il n'y avoir • pas lieu 
d'efperer qu'il fouffrît jamais 
qu'on rayât fon nom des fa- 
crez Dyptii/Hes. Que c'eftoic 
bien aflèz que l'on condam-. 
nât Eutychez & Diofcore, & 
tous ceux qui foûtenoient leur 
Herefie ; qu'on fçavoit afïèz que 
jamais Acacius navoit efté 
dans leurs fèntimens Héréti- 
ques , & que l'on ne trouve- 
roit pas qu'il eût rien dit ni 
enfeigné qui ne fût Orthodo- 
xe, & qu'en effet on n'avoit 
pû le condamner juridique-* 
ment d' Herefie. Qujiprés tout 
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de S. Léon le Grandi Li v. IV. 12 j 
il noferoit fans condamner 
la mémoire d'Acacius. Et là- 
deflus il prie , que puis qu'il 
eft parfaitement uni de créance 
avec luy $ qu'il reçoit avec tous 
les Orthodoxes le Concile de 
Calcédoine 5 & condamne com- 
me Hérétiques tous ceux qui 
le rejettent > il ait aufli la bon- 
té de le recevoir à fa Com- 
munion , pour abolir entière- 
ment le Schifme qui fëpare 
l'tglife de Conftantinople d'a- 
vec celle de Rome , pour un 
fujet de Ci peu d'imporran- 
çe. 

Ceft icy qu'U paroift mani- CuU ^ t p.*à 
feftement que l'efprit du grand Eughtm^M. 
faint Léon 3 dont (es fuccef- 
feurs eftoient revêtus , agiflbit 
& gouvernoit encore PEglife 
après fa mort, ne voulant re- 
cevoir ni les Hérétiques , qu'ils 
n'euflènt condamne par un é- 
criç figné de leur main les He- 

Lij 
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refies ôc leurs auteurs ; ni les 
Schifmatiques fans avoir ofté 
la caufe pour laquelle FEglife 
Romaine les avoit juftement: 
retranchez de fa Communion. 
La différence qu'il y a en çeçy 
entre Gelafe & faint Léon , eft 
que celuy-cy accompagnoit (à 
fermeté de beaucoup de civi- 
lité , pour ramener doucement 
les efprits à l'union , &c que 
celuy-là le prenoit d'un ton 
beaucoup plus haut , & d'un 
grand air d'autorité, croyant 
que c'eftoir le moyen de fe 
faire mieux obeïr. Cela fe peut 
voir en ce que ce Pape répon- 
dit aux Lettres d'Euphemius 
avec beaucoup de force , de 
grandeur, & de majefté. 

Quibus una VW VPHS fUigntX. , Iliy difr 

CathoUca a- il p de ce cjH eftant élevé fur le 

VUSST Trfoe Pontifical , je m vm *Jf 
abomnipr*- p& écrit comme anx autres Eve- 
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de S. Léon le Grand, tiv. IV. iif 
qu'on ne fait cet honneur quk tionc confiai 
ceux qui font dans une même bat# 
Communion Catholique & Apù- 
ftolique y fans mélange d'aucun 
commerce avec les prévarica* 
teurs & les étrangers. Comment 
Voulez* - vous que je chanté 
le Cantique du Seigneur dans 
Une terre étrangère > Comment 
voulez-vous que je communique 
avec ceux qui font dans ta mê- 
me Société , avec ces étrangers 
qui font feparez. de nous comme 
îeft votre Acacius ? // ria, <j, noft 
ditcs-votu 9 jamais foutenu aucune fîtdccedus & 
Hirejtt } & neft-ce pas en cela Tv^cT'" 



atem. 



même qu'il eft encore plus cou- & camen c6- 
fable de n'avoir pas igmré U ^StSS. 
vérité , & néanmoins d'avoir toi- cis., 
jours communiqué avec les He~ 
retiques ennemis déclarez, de U 
vérité } Qnand il n'auroit pas efté 
condamné , comme il ta efté très- 
juftement par mes predeceffeurs , 
four n'avoir pat voulu renoncer 

L iij 
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à la Communion des Hérétiques* 
riefi-il pas manifefhement compris 
dans la Sentence d'excommunica- 
tion portée par le feint Concile de 
Calcédoine , non feulement contre 
Eutychz & JDiofcore , mais aujji 
contre tous ceux qui communi- 
quent avec leurs Sénateurs. 
Quifnam Mais vous craignez* que tout le 
SaDdfï^ Peuple de Confiantinople ne s'élève 
fo te poilu , co ntre vous, fi vohs entreprenez, de 
miqulpjï^ condamner la mémoire dtAcacius 
rem fequi fauteur des Hérétiques : peut-on 
% C lJ C )Zjo^irdans l'Eglifc de Dieu qu'on 
taria revo- p nr l e l a forte} Et ne fçavez* 

castrai, non * « n 

per devra gec voms pas que c c]t au troupeau 
gem Paftoi £ aller après fon Pajleur > quand 
etcanteiQ. ^ ^ ramem en J e y ons patur*~ 

ges y & non pas au Pafteur de 
fulvre fon troupeau quand il s'é- 
gare} & pource que vous dites 
que nous devons nfer d'un peu 
de condefeendance avec vous en 
cela y fçachez. que ce n'eft pas Ik 
condefeendre , mais que e'eft def- 
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cendre de la Communion Catholi- 
que & JÏpoflolisfue , dans celle 
des Hérétiques ï Non feulement 
il vous plaifi ûCeftre en bas , maû 
vous voulez, nous y pouffer , & 
vous nous invite^ de defcendrc 
avec vous des lieux les plus hauts 
dans les plus bas : & nous an 
contraire , nous vous prions de 
monter de la bajfejfe où vous 
efies , a ente hauteur ou nous 
fommes. C'eft ainii que parle 
Gelafe , qui ne voulut jamais 
condefeendre a ce que deman- 
dent Euphemius , ni le recevoir 
à fa Communion, parce qu'en- 
core qu'il ne fût nullement 
Hérétique , il perfiftoit toû- 
jours à honorer la mémoire 
d'Acacius dans les facrez My- 
fteres, ce qui eftoit entretenir 
le Schifme que ce Patriarche 
avoir £dt avec FEglifc Romai- 
ne , en communiquant avec les 
Hérétiques. 

L ni] 
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( Cependant l'Empereur Anaf* 
tafe qui eftoit non feulement 
Schifinatique , mais aufli tres- 
méchant Hérétique , ne pou- 
vant fouffrir que Coh Patriar- 
che Ce déclarât fi hautement 
comme il faifoit,pour le Con- 
cile tJe Calcédoine , & qu'il 
"hUrctW. in faut obligé de le recevoir avant 
chron. que de le couronner , le fit dé- 
ï. t* " pofcr ftir one faufïê aceufâtion 
coUtB. f de ethnt d'Eear. Il en fît autant 
Année quelque-temps après de Mace- 
n«« h ^16 donim qu'il avoit fait élire en 
r.Tl. * 1 i6 * place d'Euphemius , parce 
qu'à l'exemple de celuy-cy, 
quoy qu'il tint toûjours pour 
Àcacius , il eftoit néanmoins 
grand défenfeur du Concile de 
Calcédoine : & il le déclara fî 
hautement , qu'ayant fçû que 
l'Empereur failoit courir le bruit 
qu'il I'avoit fait fouferire £ 
ÏHenotïcon de Zenon , il fit af- 
v fembler le Peuple dans fan 
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de S.Ltonle Grand. Liv.1V. 115? 
Eglife > & montant en chaire , il 
protefta folemnellcment , qu'il 
n'en eftoit rien , & 6 t'en fuite fa 
Pfofeflion félon le Concile de 
Calcédoine, anathemâéifant tou- 
tes Jes erreurs & les herefies que 
ce Concile a condamnées. 

Une déclaration Ç\ authenti- 
que & de fi grand éclat irrita fi 
fort Anaftale , qu'il fe réfolut 
de le perdre , en le condamnant 
à l'exil, comme convaincu de 
plufieurs crimes dont il l'avoir 
Fait fauflfement aceufer. Il fit vbtr*t.c.% 
enfuite Patriarche un Prêtre de 2™* r - 
Conftantinople nommé Timo- ,u 
thée , grand ennemy du Concile 
de Calcédoine, & continua tou- 
jours de perfecuter cruellement 
ceux quifaifbient profeflïon de 
s'y foûmettre , jufqu'à ce qu'a- 
prés avoir efté excommunié 
comme Hérétique & Schifmati- 
tique par le Pape Symmachus , Symm ^ 
le danger où il fe trouva de per- 
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dre l'Empire l'obligea de chan- 
ger de conduite. 

Car tandis qu'il chaflbit de 
leurs S'eges les Patriarches &! 
les Evêques & Orthodoxes pour 
y mettre des Hérétiques > comme 
Timothée à Conftantinople, ÔC 
l'impie Swcre à Antioche , en la 
place de Favien ; la juftice divi- 
ne , pour le punir de fa rébel- 
lion contre l'Eglife , permit que 
Vitalicn l'un de Tes Généraux 
clr^f" m s'éleva contre luy pour le renver- 
caten in fer de fon Troue & faire 
Empereur: car ayant joint aux 

WrtV'l trou P cs Romaines qu'il com- 
tfgp ï5. ni:lnc j 0 it:, celles j es Huns & des 
n n e e Bulgares , qu'il avoit attirées à 
5 4 i on fjrvicc par refpcrance du 
butin , il ravagea toute la Thra- 
et & la Myue , fit prifonnier 
le General Hyparius > que iès 
propres Soldats 3 fe tournant du 
côté ds ce rebelle , luy livrèrent, 
& défit F Armée du G juverneuç 



Digitized by Google 



de S. Léon le Grtnd. Liv.IV. m 
. de la Thrace qu'il prit & mafla- AnnïV 
crâ y dans une Ville où il s'e- 514. 
toit fauve. Après quoy ne trou- 
vant plus rien qui luy refiftât , 
tout fier de tant d'heureux fuc- 
cez 3 il s'avança jufques aux 
poras de Conftantinople ? dé- 
clarant par Ton manifefte , pour 
couvrir fa révolte du beau pré- 
texte de la Religion , qu'il n'a- 
voit pris les armes que pour la 
défendre contre l'impiété d'A- 
naftafe qui l'opprimoit , & pour 
rétablir dans fon Siège le Pa- 
triarche Macedonius qu'il fça- 
voit cftre paffionnément aimé du 
peuple. 

Ce perfide neftoit qu'un four- 
be qui ne fc foucioit gueres de 
la Religion, & ne parloit de 
la forte que pour faire foûlever 
le Peuple contre Anaftafe. Mais 
cet Empereur qui eftoit encore 
plus fourbe que luy > fe fer vit 
de cela même pour fe tirer 
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d'affaire. Car après la défaire 
de fes rroupes , n'ayant pas de- 
quoy rcfîfter dans cette grande 
, Ville, où il eftoit extrêmement 
haï , pour les mêmes chofès 
que le Tyran Iuy reprochoit i 
il Iuy envoya fur le champ des 
Députez pour Iuy donner plei- 
ne & entière fatisfa&ion fur ce 
qu'il demandoit , touchant la 
Religion & le Patriarche. En 
effet il promit avec ferment, 
comme ht aufïi le Sénat , de ra- 
pcller non feulement Macedo- 
nius , mais auffi Flavien qu'il 
- avoit chafTé d'Antioche , & dé 
convoquer un Concile gênerai 
à Heracle , où il prieroit le 
Pape d'affifter pour régler d'un 
commun contentement les affai- 
res de la Religion > & réunir 
tous les partis dans une même 
créance. 

« „. .II falut même quelque- temps 
*' après, parce qu'il faifoit fem- 
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de 5. Léon le Grand. Liv. IV. 13^ 
blant de fc défi-T des promettes 
qu'on luy avoit faites , qu'on 
iuy donnât une grofle fom- 
mc d'argent outre la rançon 
d'Hypatius ; qu'on luy accordât 
le commandement de l'Armée 
dans la Thrace , & quç l'Em- 
pereur convoquât le Con- 
cile pour le mois de Juin de 
l'année fuivante. Il l'oblige* 
même d'écrire encore une fois 
au Pape pour l'y inviter , ainfî 
que luy-même le fît auffi corn-* 
me agiflant de pair & de con~ 
cert avec l'Empereur 3 afin de 
faire voir qu'il n'avoit point 
d'autre deflèin que de rétablir 
& de maintenir la Religion dans 
(a pureté. 

Anaftafe auflî > qui de fon 
cofté ne vouloit que gagner du 
temps, pour fe mettre en eftat 
de ne rien tenir de ce qu'il 
promettoit , fit tout ce qu'on 
voulut, Il écrivit au Pape 
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Amne'e Hormifdas qui vcnoit de fuc- 
515, céder à Symmachus > les lettres 
Epi//. Hor- du monde les plus foûmifcs , 
tf antcf.' *' & les plus flateufes , par les- 
quelles 3 en fc plaignant un peu 
de la dureté de fes Prédecef- 
fèurs , il loue fes manières dou- 
ces , charitables , & obligean- 
tes , & luy promet de le ren- 
dre arbitre de tous les diffe- 
Womïfi Ej>. rems q U i troublent la Reli- 

*' ,# 1 gîon, & de fuivre exa&ement 
tes volontcz. Le Pape fit ré- 

Î>onfè tres-obligeamment à ces 
ettres , le Ioîiant du zele qu'il 
témoignoit avoir pour la paix 
de l'Eglife, & l'exhortant fort 
d'y perfèverer. Et peu de jours 
après il luy envoya , comme il 
le luy avoit promis , fes Légats, 
dont le Chef eftoit le célèbre 
Ennodius Evèque de Pavie. Ils 
furent parfaitement bien reçus, 
& ils luy rendirent les Lettres 
d'Hormifdas, par lefquelles * il 
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l'allure qu'encore qu'il n'y ait 
point d'exemple qu'aucun de 
fes Predecefi'curs ait ;.flifté en 
perfonne aux Conciles tenus en 
Orient, il ne laifllra pas de fe 
rendre à celuy d'Heraelée , pour 
Iuy témoigner le grand defîr 
qu'il a de rétablir une folide 
paix dans l'Eglife. Mais en 
même temps il fuy déclare fort 
fincerement que cela ne peut 
eftre qu'aux conditions qu'il 
Iuy marque , & qui font con- 
tenues dans les inftrudtions de 
fes Légats. 

C'eft icy qu'on voit claire» 
ment encore , que les Papes 
fuivoient cxa&ement les maxi- 
mes de faint Lcon. La pre- 
mier de ces conditions eft > 
qu'on ne touchera point à ce 
que l'on a défini dans les Con- 
ciles précedens. Enfuite l'on 
veut qu'avant toutes chofês 
l'Empereur déclare > par fes 
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Lettres i Impériales adrcffces à 
tous les Evêques , qu'il reçoit 
le Concile de Calcédoine , & 
rEpître de faint Léon à Fla- 
vien ; qu'il croit , & qu'il main* 
tiendra.toûjours la do&rine qui 
y eft contenue -, que tous les 
Evêques feront la même chofe 
de leur collé dans leurs Eglifes 
devant tout le peuple s que Ion 
condamnera Neftorius > Euty- 
chez , Diofcore , Timothée , 
jElurus, Pierre Mogus, Pierre 
Cnapteus ; &c qu'on rayera du 
Catalogue des Evêques Ortho- 
doxes le nom du Patriarche 
Acacius feparé de l'Eglifc Ro- 
maine , pour s'eftre toujours at- 
taché opiniâtrement à la Com- 
munion de ces Hérétiques ; 
qu*on fignera en préfence de 
témoins le Formulaire dreflTé 
par le Pape , contenant, cette 
condamnation en termes for- 
mels i & qu'on rétablira les 

Evêques 
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Êvêques Orthodoxes que Ton 
a chaflez de leurs Sièges. 

Anaftafe reçût en même r.i.E/>. 
temps les Lettres du Sénat Fonti f m 
Romain > qui encore qu'il fût 
fous la puiflance de Theodoric 
maiffre abfolu de Rome , ne 
Faiflbit pas toutefois aufli bien 
que ce Roy d'Italie , de recon- 
noître encore par cérémonie, 
& en apparence l'autorité de 
l'Empereur. Ces Sénateurs kiy 
rendent compte de ce que firi- 
vant fes ordres , ils ont fait 
auprc's d'Hormifdas y pour la 
paix de l'Eglife , & laflurant 

?uc ce faint Pape qui la (bu- 
aitc de tout fon cœur, le prie 
luy-même de k vouloir : ils 
l'exhortent à le fatisfaire fur ce 
qu'il demande , pour laccom- 
pliflement d'une fi bonne œu- 
vre. Ce qu'il y a de rar« eft, 
que Theodoric , tout Arien c*f°£\ 
qu'il eftoit y luy envoya le Pa- 
Terne IL M 
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trice Agapic en Ambaflade J 
pour contribuer autant qu'il 
pourroit à la réunion des Hé- 
rétiques & des Schifinatiques 
à l'Eglife Romaine. 

Anafhfe fe voyant Ci vive- 
ment prefTé fe trouva d'abord 
bien en peine , ayant fortement 
réfolu de ne rien faire de ce 
qu'on exigeoit de Iuy. Mais 
après avoir bien examiné tous 
les Articles qui luy furent pro- 
pofez y il crut qu'il avoit trou- 
vé le moyen de fe tirer aifé- 
ment d'embarras , en mettant 
le peuple de fbn cofté au de- 
favantage du Pape. Il fçavoit 
bien que la mémoire du Pa- 
triarche Acacius eftoit en fîn- 
guliere vénération à Conftan- 
tinoplc , où Ton feroit ravi de 
voir qu il entreprenoit fa dé- 
fenfe, avec beaucoup de f^j< 
ineté, & qu'il ne (e pouvoir 
réioudre à foufFrir qu'on rayât' 
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fon nom des Dyfriqnes , com- 
me on le vouloir à Rome ; & 1 
d'ailleurs il n'ignoroit pas que 
le Pape tiendront toujours fer- < 
me fur ce point-là , comme a- ; 
voient fait (es deux derniers , j 

Prédeceflèurs > Félix & Simpli- 
cius, & ne s'en voudrait ja- 
mais relâcher. Sur cela , il dit 
aux Légats, que pour montrer 
à tout le monde qu'il agifloic 
de bonne foy , & qu'il ne tien- 
droit pas à luy que la paix ne 
fe fift \ il accordoit tous les 
articles qu'on luy propofoit, n .: ! 

qu'il fîgneroit & feroit figner 
le formulaire du Pape , en con- 
damnant tous ceux qu'on y 
nommoit, à la referve du feul 
Acacius, qui n'avoit jamais efté, % 
aceufë , beaucoup moins con- 
damné d'aucune Herefie , com- 
me tous les autres aufquels on 
difoit Auathême dans ce For- 
mulaire. 

M \\ 
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Cela plut extrêmement ail 
peuple , qui pour la plufparc 
eftoit Catholique ; & ne vou- 
loit pas toutefois que l'on flé- 
t. 4. Cod.de trie la mémoire d'Acacius. Et 
pour le gagner encore davan- 
tage j il ht en même temps une 
fort belle fondation en fà fa- 
veur > en donnant un bon re- 
venu à l'Eglife de Conftanti- 
nople , pour faire enterrer tous 
les morts fans qu'il en coûtait 
rien du tout aux vlvans 5 ce 
que Juftrnien a fort approuvé, 
tkvtlw. & le loue dans fes Novelles. 

C'eft ainfi qu'il mit le peuple 
de fon cofté ; & comme il îuy 
fak)it encore du temps pour 
réduire Vitalien , auquel par 
cette conduite il avoit fort a- 
droitement qfté toute Tefpe- 
rance qu'il pouvoit avoir de 
faire déclarer Conftantinople 
en fa faveur ; il retint les Lé- 
gats auprès de Coy > les traitant . 
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toujours fort civilement, & les 
amufant de belles paroles > juC- 
qu a ce qu'il les renvoya Tannée A N N e** 
faivante vers le mois de Juil- j 1 6. 
Iet à Rome > accompagnez de 
deux Ambaffadeurs choifis d'en- ^ 
tre les plus grands de fa Cour , 
avec des Letrres tres-civiles > & 
très - refpe&usufes au Pape , 
pour luy rendre compte de tout, 
& traiter avec luy de la grande 
affaire de la réunion, 

II en donna d'autres aux Lé- 
gats du Pape , par lefquelles 
après avoir fait une Proreflïon 
de Foy très - Orthodoxe , & 
protefté qu'il avoit toujours 
tenu pour le Concile de Cal- 
cédoine , il luy remontre qu'il 
ne peut faire condamner Aca- 
cius* fans troubler toutes les 
Eçlifès d'Orient , & même fans 
e$uiïon de {ang , le priant que 
ce point, auquel il ne peut 
cbafcntir , n'empeche pas le 
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fcnveefTede g ran d ouvrage de la paix , & 
SIS^ho- de coniîderer qu'il feroit bien 

ptermortuos j ar J e vouloir chaffer de FE- 
yitote*p<Ui. viyanS) pour une ^ uc- 

relie qui regarde les morts. 

Hormifdas bien fâché de ce 
que cette légation luy avoit fi 
mal réiïiïï , & plus encore de . 
voir que les Ambafladeurs qu'- 
on luy avoit envoyez , bien 
loin de procurer la paix > tâ- 
choient de répandre dans Ro- . 
me le venin de THerefie Euty- 
chéenne > s'en plaignit douce- 
ment à l'Empereur > le louant 
néanmoins toujours du zele qu'il 
témoignoit avoir pour la paix , 
ÔC le priant d'achever genereu- 
fement ce qu'il avoit fi heu- 
. reufement commencé. Et com- 
me il efperoit toujours de le 

A n n e'e g a § ner » ^ renv °Y â tannée 
517. d'après le; même Ennodius," & 
Honwr / un autre Evêque , aufqucls il 
M.°o^%f f donna plufieurs lettres , pour 
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"les Evêques Schifmatiques, & 
pour les Catholiques, pour le 
Clergé, pour les Moines, pour 

. le Peuple de Conftantinople , 
& -fur tout pour l'Empereur : 
leur remontrant la neccfîïté 
qu'il y a pour éviter le Schif- 
me , de renoncer à la Com- 
munion , non feulement des 
Hérétiques , mais anffi de tous 
ceux qui communiquent , ou 
qui font morts comme Acacius 
en communiquant avec eux, 
& leur ordonnant à tous de 
fîgner fon Formulaire , où ce 
Patriarche eftoit nommément 
anathematifé. Mais ces Légats 
trouvèrent à leur arrivée que 
les chofes cftoient bien chan- 
gées. 

Car Vitalien voyant bien 
que fon prétexte de Religion 
ne Iuy ferviroit plus, après ce 
qu'Anaftafe venoit de faire > 
avoit levé le mafque , & s'étoit 
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venu préfenter avec une bonne 
Armée navale devant Conftan- 
, tinoplc , efperant de remporter 
âiJëmcnt par le Port où il é- 
toit entre fans refîftance. Mais 
c'eft-là juftement qu'on l'atten- 
7tn*t.Mrd doit. Car le Phiîofophe Pro- 
t* T ' h dus grand Mathématicien > 
ayant , félon Finvention du fa- 
meux Archimcde , difpofé le 
long des murailles de grands 
miroirs ardens de cuivre & 
d'airain , il leur fit û à propos 
recevoir les rayons du Soleil, 
que de grands traits du feu oui 
*n fbrtoit portez par la rene- 
é xion dans les Vaifleaux de Vi- 

taîicn, en embraferent une par- 
tie. Cela mit en defordre tous 
les autres > fur IefqueJs-ceiix de 
FE.rtpereur commandez par le 
Kîr^n l f General Marin donnèrent en 
même tenops avec tant d avan- 
tage & de fuccez ; que tout ce 
que put faire Vïtalien, fut de 

fe 
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fe dégager demi-brûlé de ce fu- 
rieux embarras,& de s'enfuïrpar 
le Bofphore à Anchiale fur le 
Pot Euxin, où après la perte de 
fon armée, il quitta toutes fes 
prétentions ambitieufes, & vé- 
cut en homme privé. 

Alors Anâftaiè ne craignant 
. plus rien du cofté du Rcèelle, 
& fe trouvant fort afluré du 
peuple qui eftoit fatisfait de fa 
conduite, fe mocqua tout ou- 
x vertement des belles prornetfès 
qu'il avoit faites, révoqua la 
parole qu'il avoit donnée de 
faire recevoir le Concile de Cal- 
cédoine, & rompit le Traité 
de Paix > difant , pour rendre 
le Pape odieux, qu'il l'avoir 
rompu le premier en s'opin â- 
trant à vouloir toujours qu'on 
rayât des ficrées Dyptiques le 
nom d'Acacius , ce que le peu- 
ple de Conftantinople ne fouf- 
fcitoit jamais. Il tâcha même 

Tome II. N 
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U**fi.Mli*A c corrompre la fidélité dc$ 
i*Hormif. Légats à force de préfcns 3 com- 
me Acacias avoir autrefois cor- 
rompu ceux du Pape Félix, 
Mais comme il les trouva trop 
fermes & trop gens de bien pour 
commettre une pareille lâcheté, 
il les chafft honteufement de fa 
préfence, les fit mettre fur un 
méchant Vaifleau , avec défen- 
fc aux Soldats qui les conduir- 
aient , de les laiflôr prendre 
port & defeendre fur leur rou- 
te en aucune Ville, & les ren». 
fyifl.Anaft. voya de la forte au Pape, au- 
f^fT/tf' <l ue ' il écrivit infolemment, en 
fèmocq.uant du Formulaire qu'il 
avoit ordonné qu'on fignâc , que 
pourluy il pourroit bien foufFtir 
qu'on luy dît des injures fi l'on 
vouloit > mais non pas qu'on 
luy commandât jamais rien. 

Apres cela il fe mit à perfècu- 
cer plus cruellement que jamais 
les Catholiques , & permit <|ue 
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les Hérétiques , & fur tout Pim- 
pie Severe taux Patriarche d An- *ntt Ep. »i, 
tioche, exerçaient contre eux 
toute forte de violence. Cela 
continua fans relâche jufqu'à ce 
que peu de temps après la Jufticc 
de Dieu.qui Pavoit attendu à pé- 
nitence pendant tout fon règne 
de 28. ans , l'enleva de ce mon- 
de par un coup de foudre , lors 
que le Ciel paroiffant tout en j 8 r. 
tca par une infinité d'éclairs , Cedm. En- 
durant que d'horribles éclats f^.Jr.j!* 
de tonnerre faifoient trembler 
toote la Ville , il couroit tout 
hors de foy, de chambre en 
chambre en fon Palais , pour 
éviter cette funefte deftinée qu'- 
on luy avoit prédite. Au re- 
fte cette funefte mort tragi- . 
que fit bien-tôt revivre Pelpe- 
rance qu'on avoit eue de la paix 
de PEglife , qui (è fit enfin par 
la pieté du SuccefTeur de cet Im* 
pie. 

Ni; 
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Ce bien-heureux fuccefleur 
fut Juftin y que la Providence 
Divine , qui en vouloit faire le 
reftaurateur de i'Eglife Orienta- 
le & de l'Empire , avoit tiré dç 
la dernière baflefle de la condi- 
?toi*f. t.\. tion d'un pauvre Paftre , pour 
Cedm,Ev*g. | e f a j re pafler par tous les degrez 
de la milice , jufquà la Charge 
de Capitaine General des Préto- 
riens.' Ccft de-U qu'il fut éle- 
vé fur le Trône avec l'applaudif- 
' fement de tous les ordres de 
l'Empire , admirateur? des gran- 
des qualitez qu'il pofledoit > ÔC 
qui le rendoient digne de com- 
mander à tous ceux au deflbus 
defquels fa naiflance & la fortu- 
ne Tavoient mis d'abord. Ce 
qu'il y eut encore en ce même 
temps de très - favorable à la 
Religion, fut queTimothée Pa- 
triarche Hérétique 3 intrus paj: 
Anattafe eftant mort fubitement 
quelque mois auparavant a % 
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peuple auquel ce Prince qui 
vouloit con&rvcr Ton afk&ion 
tiûCà s'oppofer , voulut abfolu- 
îlienc qu'on élût Jean de Cap- 
padoce , homme dune rare ver- 
tu j Se fur tout extrêmement zé- 
lé pour la Foy Catholique* 
De forte que le nouvel Empe- 
reur & le Patriarche s'accor- 
dant tous deux dans le dcflcin 
qu'ils avoient dé rétablir la Foy 
Catholique , & la paix dans 
toute i'Eglife Orientale par une 
pârfaite réunion avec celle de 
Rome , prièrent le Pape de" 
ne faire aucune difficulté d'en- 

* 

voyer encore une fois fes Lé- 
gats à Conftantinople , l'aflu- 
rant de la fincerité de leur in- 
tention , & qu'il ne trouveroit 
plus d'obftacle comme aupara- 
vant qui pût s'oppofer à l'ac- 
compliflcment d'un fi grand 
Bien. 

Le Patriarche luy envoya fà 

N iij; 
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^CcnjUnt. Profeffion de Foy qui fut tres- 
4*.l*mmi. Orthodoxe *& il luy fit fçavoir 
qu on avoit déjà remis dans les 
Dyptiques , Ton nom & ecluy 
de faint Léon , & que Ton a- 
voit condamné de bonne foy 
tous ces Herctiques qu'Anaftafe 
avoit fait femblant d'Anathema- 
tifer. Hormifdas pour le difpo- 
y*mifd Ep. Ç tt £ le fatisfaire fur Tunique 
**' point qui reftoit à conclure * 

luy fit entendre nettement que. 
recevoir le faint Concile , ÔC 
les Epîtres de faine Léon et* 
condamnant les Hérétiques qui 
les rejettoient , Se cependant 
adhérer toujours à ceîuy qui 
en communiquant avec eux & 
les fbûtenant , s'eftoit rendu 
complice & fauteur de leur 
Herefie , eftoient deux chofès 
tout-à-fait incompatibles , & 
que pour abolir le Schifme aufli 
bien que les Herefies , il faloic 
faire le faerifice tout entier > eq 
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condamnant le fauteur de l*Hc- 
refie & fes adherans , auffi bien 
que l'Hérétique. 

Apres cela ne doutant pre£ 

?ue plus qu'un Empereur & un 
atri arche fi pleins d'honneur 
& de vertu , & fi zelez pour la 
Religion * ne fe rendiflent à de 
fi juftes remontrances : il en- 
voya fes Légats à Conftantino- 
pie , où eftant arrivez au com- 
mencement de la femaine Sain- 

- 

te , ils conclurent heureufement 
avant la fin, cette grande af- 
faire de la réunion , en ufant j i 
à un fage temperamment qui L ?z* f * 
fut approuvé & receu de tout * omtJ 9 
le monde. Ce fut que dans le 
Formulaire , où en taifant Pro* 
feffion de Foy conformément 
au Concile de Calcédoine, Se 
a l'Epure de faint Léon à Fla- 
vien on condamnoit les Dog- 
mes & les perfonnes des Héré- 
tiques , on mettroit le nom d'A- . 
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cacius,qui n'avoit jamais vouë 
lu s'abftenir. de communiquer 
avec eux, Tans y ajouter ceux 
des Patriarches Euphemius , & 
Macedonius qui eftoient morts 
exilez pour la Foy par Anafta- 
fe : mais comme d'autre part 
ils eftoient morts dans le Schi£ 
me de cet Acacius, à la Com- 
munion duquel ils n'avoient 
jamais renoncé r on les efface- 
roi t des Livres de l'Eglifè, avec 
ceux des Empereurs Zenon &: 
Anaftafe. \ / / 

Le Patriarche , du confènte~ 
ment de Juûin , les Evêques , 
tout le Clergé > les Archiman- 
drites & les Moines de Con- 
ftantinople fbuferivirent a ce 
Formulaire y après quoy la réu- 
nion des deux Eglifès d'Orient- 
Se d'Occident fè fit folemnel- 
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clamations , & les tran (ports cfe 
joye de la plus grande multitu- 
de de peuple qu'on eut encore 
veuë /comme Taflurent les Lé- 
gats dans la Relation qu'ils en 
envoyèrent au Pape. Ils difenc 
la qu'il leur eft impoffible d'ex- 
primer avec quelle ardeur tout 
le monde le loue , admirant 
fbn zele 8c fa fage conduite, 
& Iuy donnant, Se à l'Empe- 
reur mille benedi&ions pour a- 
voir fçû trouver les voyes de 
faire revenir , en fi peu de temps , 
du Schifine & de l'Hcrelîc tant 
de gens, qu'ils avoient réunis Nihiieft 
a rfglifc Romaine , fans férii- ^7 
tion , fans tumulte , (ans effu- vota immi- 
fïon defang -, ce cme tes <mne- ; *T 
mis de l'union publioient hau- t&n&o fan- 
tement qui ne fe pourroit jamais fu^îia", 011 
faire. <i uoc i veloii 

'A la vérité ce fiit-Ià un grand Scî^wi" 
miracle , mais nous en voyons pr^tteabant.- 
aujourd'huy encore un plùs^' #£>w ** 
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grand dans l'admirable conduis 
te du Roy , qui par la grandeur 
de fon auroricé révérée 4e tou- 
te la terre , accompagné de la 
Juftice de fes Edics & de Tes 
Ordonnances, & agifTant d'u- 
ne manière auffi efficace que 
douce & charitable , a fait ren- 
trer dans l'Egîilè Catholique, 
une infinité d'ames, en exter-< 
minant de tout fon Royaume , 
fans bruit & fans tirer l*épée r 
une Herefie qui depuis plus de 
cent jfoixante ans s'y eftoit éta- 
blie les armes à la main, en 
donnant des batailles , en defb- 
Iant tout par le fer Se par le 
feu, & rempliflànt de fang & 
de carnage toutes les Provinces 
de France. Celuy qui a pu fai- 
re un miracle auflî grand que 
ccluy-Ià quand il n auroit ja- 
mais fait tant d'autres merveil- 
les que toyt le monde admire , 
doit eftre éternellement honoré 
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de toute la Pofterité comme le 
plus çrand de tous les Rois. 

Voilà comment fut éteint après 
36. ans ce funefte Schifme que fie 
le Patriarche Acacius , en fai- 
fant rétablir par Zenon l'infâ- 
me Hérétique Pierre Mogus, 
qu'on avoir chaffë d'Alexandrie 
avec fon Maître Timothée i£lu- 
ras, à ljnftance de faint Léon , 
dont refont continua d'agir en- 
core après fa mort dans les Pa- 
pes Simplicius , Félix , Gelafe , 
& Hormifdas fês Succefleurs , 
qui fuivirent exactement fes ma- 
ximes & fa conduite. Or puis 
que j'ay fait voir ce que ce Pon- 
tife admirable a fait contre les 
Herefîes , & fur tout contre cel- 
le d'Eutychcz laquelle s'éleva de 
fon temps ; & que j'ay même 
continué en abrégé cette partie 
de fon Hiftoire > jufqu a ce que 
le Concile tenu à Calcédoine 
pour détruire cette Hercfie , fût 
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e fin receu clans coures les Egli- 
fcs d'Orient par leur réunion 
avec celles de l'Occident : Il f ur 
maintenant que )c montre quel- 
le a efté fa manière d'agir dans 
le Gouvernement de PEgli/e 
Univerfellc , pour y maintenir 
Tordre établi par les fainrs Ca- 
nons , & pour y faire fleurir dans 
tous les Etats , la paix , la difei-- 
plinc, & la vertu.- 




\ 
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HISTOIRE 

DU PONTIFICAT , 
D E 

SAINT LEON 

* LE GRAND- 



LIVRE CMgyiE'ME.} 

U s s i - tôt qu'on 
eut élevé feint Léon 
fur le Trône Pon- 
tifical , fe voyant 
comme Evêque de 
£ome , le premiçc Chef de toug 




»s8 Hifoire du Pontificat 
autres , il voulut d'abord com- 
mencer d'agir en cette qualité 
c<r- par l'exercice du propre minit 
c*™J. TrW. œ rc des fcveques , qui eft celuy 

de h ^t c & de la prédica ,- 

h 4. T tion. C eft cet important minis- 
tère que le Prince des Pafteurs 
& l'Evêque de nos ames , le 

Bwngelixa- Verbe divin s'eftant fait hom- 

K c c r . ibu$ me Pour fc rendre vifible, -vint 
exercer au monde, ou il prê- 
cha fon Evangile, en vertu de 
la miflîon qu'il reçut pour cela, 
de fon Pcre. Comme il fut en- 
Sicm mifît voyé , il envoya de même fe& 



ego P i?«o & A P° tres P ar toute la terre , pour 
le prêcher â tous les hommes; 

*r — . ~ U r * r 



4, ■ — — 

Prcdicace * comme ^ es Evêques font leurs 
ïvangciium fucceffeurs , c'eft auffi de luy 
yjCf quils reçoivent cotte Million 

en recevant Je caractère de PE- 
pifeopat , avec le droit qui leur 
appartient à eux feuls de prê- 
cher , nul autre ne le pouvant 
faire dans PEglife que par com- 
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miffion , & (bus leur autorité , 
c êknmc leur SubfHtut , pour les 
foulagcr dans une fondbon 
qu'ils ne fçauroient exercer par 
eux-mêmes fi fouvent , & en 
tant de lieux différents de Teur 
Diocefc. 

L'Eglife d'Afrique qu'on fçaït 
avoir efté lune des plus flbriC 
fantes de toute la Chrétien- 
té , fut même long- temps fans 
vouloir fouffrir d'autres Prédi- 
cateurs que fes Evêqucs. Ce 
fut Valere Evêque d'Hvppone 
qui parce qu'il ne pouvoir s'ex- 
primer aifément eftant Grec, 
commença le premier de tous Tojjil 
à faire prêcher en fa place , & en 
fa pretence faint Auguftin,qui 
n'eftoit encore que Preftre. Ce- 
la fut fuivi des autres Evêques> 
qui firent le même à l'exemple 
de ce qu'on pratiquoit en O- 
rient , où les Evêques fe fcr T 
ypient quelquefois pour cela de 
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leurs plus fçavans Prêtres, coiy»* 
me Flavien Patriarche d'Antio- 
che fit de faint Chryfoftome, 
$éct4t. i. j. prêcha douze ans entiers 9 
Sr xx, avec tant de force & d'éloquen- 
ce à Antioche. Encore ne vou- 
lut-on plus permettre à Alexan- 
drie qu'autre que TEvcque y 
prêchât, depuis que le Prê- 
tre Arius abufant du (acre Mi- 
niftere que fon Patriarche Iuy 
ayoit confié , y prêcha fon abo- 
li , minable Herefîc, comme le té- 

c.2r. moignent Socrate & S020- 
joym. 1 7 . menc# 

Je fçay que celuy-cyqui écri- 
voit fonHifloire à Conftar:tinc- 
pie prefque au même-temps que 
faint Léon fut élu Pape , dit 
que dans la Ville de Rome, ni 
PEvêquc ni perfonne autre ne 
prêchoit : ce qui a fait que 
quelques-uns ont crû que faint 
Léon eftoit le premier des Pa- 
pes qui aprêche. Mais on peut 

répondre 



fê\cm, ihid. 
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répondre à cela ce que faii 
Grégoire le Grand répondit 
Eulogius Patriarche d'Alexan^ 
drie , qui luy alleguoit cet Ail* 
tèur fur une autre chofe dont 
ils convenoient tous deux : Le 
faim Siège ne vent fas s en te* H J?^ 
nir k ce cjue dit Soiomene darit scdfoAp^o-' 
fon Hifloire 3 parce qUil menê^§ JJJjp* 
foHVent. Et certes on ne peut pon'^muL 
douter qu'il n'ait efté en cecy Èf^f*** 
tres-mal informé de ce qui fe liïl^U 
pafibic à Rome. En effet faint 
Léon ne nous fait-il pas a(Tez s > u *> Stm i 
clairement entendre que Sixte 8 * % 
I l 1. fon predeceflèur prêchoir, ' 
quand il aflure qu il faifoit ce ' 
qu'il enfeignoit aux autres, & 
quand il avertit le peuple de la 
fouvenir des belles inftrudtions 
qu'il en avoit reçues. Et puis 
ne dit- il pas fouvent que ceft Sêf * : h * 
fon devoir- de prêcher 5 qu'il 7 . * 
y eft obligé par office 1 que u 
ceft une fervitude qu'il doit 5 yjf; ' 
' Ih O 
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qu'il n'eft pas libre à un Evc-ï 
que de s'en exempter en cer- 
taines folemnitez } & que le 
peuple attend que félon la coû- 
*em. ï. de turae , il prêche après qu'on 
%M aura lu quelque endroit de la 
. fainte Ecriture > Diroit-il tout 
cela, fi Ces predecefleurs n a^ 
voient prêché à Rome avant 
luy j & pourroit-on s'imaginer 
qu'ils euflent tous manqué à 
ce qu'il dit eftre de leur de- 
voir ? 

z . De plus , n'avons - nous pas 
ImuL virgin: dans faint Ambroife une partie 
du Sermon que le Pape Libc- 
rius fit dans la Bafilique de 
feint Pierre remplie d'une infi- 
nité de peuple > le faint jour 
de Noël , en donnant le voi- 
le fàcré aux Vierges qui Ce con- 
tenaient à Dieu > entre les- 
quelles eftoit Marcelline fœur 
de faint Ambroife ? N'eft-ce pas 
là un Pape qui prêche à Rome 
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long-temps avant que Sozo- 
mené écrivît foi* Hiftoire * Que 
fi Ton ne nous a pas donné les 
Sermon!" des autres Papes com- 
me nous avons ceux de faint 
Léon & de faim Grégoire , il 
eft évident qu'on ne peut con- 
clure de là qu'ils n'ayent pas 
prêché. Car autrement il tau- 
droit dire par la même raifon, 
qu'on n'a jamais prêché à Con- - 
ftantinople , à Milan > à Ra- 
venue , & à Hyppone avant 
faint Auguftin , faint Pierre 
Chryfologue, faint Ambroife, 
& faint Grégoire de Nafcianze, 
les Sermons defquels font ve- 
nus jufques i nous. 

Il eft donc tout clair contre 
le faux témoignage de Sozo- 
mene que les Papes prechoient 
à Rome. Et il y a même bien 
de l'apparence qu'il n'y avoit 
qu'eux feuls qui y prêchaflènt. 
Car dans une des Lettres quç 
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Hocfpfcia ^ aint Léon écrit à Theodorec 
jitcr ftatucn Evêque de Cyr, il dit qu'il a* 

Domhi P i r fa Cr particulièrement ordonne , écri- 
cerdotes nui vant à Maxime Patriarche d'Aa- 
P^dfcareYeu tioc he , que perfoniie y excepté 

Cv e na fic "îâ - 1 ^ CS ^ ;/ êq ue $ 9 ne p r ^ c ^ e plus, 
cn S C , qui eu" Car c>e ft ain ^ qu'on doit enten- 
jLflibecfcicn dre ces paroles: Fréter Domini 

glorietur. jaceraotes , qui ne ligninoient en 
ty. ce temps-là. que les Evêques; 

Ut prztcr* r ., • fL r ^ 

cos qui funt- comme " paroift iur tout en 
Domini fa cette occahon , lors que dans 

cerdotes nul r t > w •? i, 

Jus fit» do » Lettre a Maxime > il 1 avertit 
ctndi &prae- de prendre garde que perfonne 

dicandi us ' r , . î? , j 1 . * , V 

audeatvmdi- ne s attribue le droit de pre- 

c /uo ep i c ^ cr • ex( ? c P^ ccux: y^** 

P** l « JDominl Sacerdote* \ il eft évi- 
dent que ce mot ne marque fl 
que les Evoques , & nullement 
les Prêtres, qui autrement pout- 
1 roient s'attribuer le droit de 
prêcher , ce qui n'appartient 
qu'aux Evêques , comme nous 
l-avons vu : & il exclut de cet- 
te, fonction nommément les 
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Nloincs, foit qu'ils foient ClercS 
ou quils ne le foient pas, Ôt 
qu'ils fe vantent d'avoir affez 
d'habileté &• de feience pour 
prêcher. 

Or puis que fâint teôn voù- 
loit qu'en Orient même où les- 
Prêtres eftôient employez par 
les Evêques à la Prédication, 
il n'y eût plus que les Evê- 
ques qui piêchaffcnt, on doir, 
ce me femble , inférer de là ,, 
que c'eft aullî ce qui fè prati- 
quoit à Rome. Qupy quil en 
foit, ce fut en qualité d'Evc- 
que que faint Léon , comme il 
le dit fouvent , fe crut encore 
obligé de prêcher. Et c'eft pour 
cela même que faint Hilaire, 
, fâint Jérôme , faint Léon , faint 
Grégoire , & tant d'autres Pè- 
res difent, que l'Apôtre veut 
que celuy qu'on choifît pour 
eftre Evêque foit fçavant, non- 
gas dans les feiences profanes- 
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& dans les fubtilitez de la Phi- 
lofophie, mais dans k fainte 
Ecriture , & dans la feience de 
PEglife > afin qu'il puifle exhor- 
ter fon peuple félon la faine 
Do&rine, &c convaincre ceux 
qui s'y oppofent » & qu'il foit 
en cela conforme à Jésus- 
Chris T > le vray modèle des 
Evêfcpes qui eftoit puiflant en 
œuvres & en paroles. Comme 
la do&rine dans un Prince de 

Ut * vit. ÏEgl'fc doit eftre accompagnée 
de la bonne vie , afin d ftre 

S: î perfoafive , il 6ot auffi .que 
vendo. wi/^r. celle -cy foit foutenuë dune 
S 8 nntcS ^ande capacité pour inftruire 
abr^c fer f 0 n peuple, L'innocence de vie 
Sio'quâ dans un Evêque fans capacité 
tumexempio pour pouvoir prêcher , nuit 
ÏZlLZ tout autant par le filence ne- 
noter Hier. c , (Taire > que l'ignorance luy 
S& %fl impute 3 qu elle édifie par fes 
fibiprodeft. bons exemples. Une fainte ruC. 
isuiL ** ticité neft utile qu'à elle-même. 
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Saint Lcon bien inftruit de 
ces grandes veritez , & qui 
avant que d'être Pape avoit 
Fait bonne provifion de doc- 
trine , ne manqua pas dés qu'il 
fut inftalé fur la Chaire de faint 
Pierre , de s'en fervir comme 
d'une Chaire de Prédicateur, 

})Oiir y exercer par luy-irême 
e divin Miniftere de la parole* 
Il prêcha d'abord fur les de- 
voirs & les obligations de (à 
nouvelle dignité de Souverain 
Pontife , Se il renouvella tous 
les ans la mémoire de fon 
exaltation au Pontificat 3 par 
un nouveau Sermon fur ce fu- 
Jet, ou il établit toujours tres- 
folidement la primauté des Pa- 
pes , fur les paroles de Jésus- 
C h R i s t même à faint 
Pierre , duquel ils font les fuo 
ceflèurs. Dans (es Sermons, qui 
font également clairs , élo- 
quents 8c forts , & fur tout 



Hiftoire dn Pontifient* - 
très-courts , difant beaucoup* 
en peu de mors , pour ne pas 
diffiper l'efprit de Ces auditeurs 
par une longueur ennuieufe, ou- 
tre qu'il explique très - claire- 
ment & do&emcnt les myfteres 
de la Religion , ce qu'on doit 
toujours faire > il inftruit par- 
faitement fon peuple des de- 
voirs Se des obligations de 
la vie Chrétienne , l'exhortant 
à toutes fortes de vertus, & 
principalement à la mifèricor- 
de par l'aumône , &c par le 
pardon des injures ; & à là 
mortification du corps par le 
jeu îe , qu'il veut qui foit ac- 
compagné de la première. 

En effet il conclut ordinai- 
rement fes Sermons par une 
preflànte exhortation à la mi- 
ïcricorde , & il en parle plus 
particulièrement dans les Ser- 
S. leo. dt m ons qu'il a faits des Collec- 
iictm.Scr. j, tes qui eitoient alors en ufagè 
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i Rome , comme elles le fu, 
rent d'inftitution Apoftolique 
dans la primitive Eglife. Cela 
commença vers l'année qua- 
rante - quatre de J 1 , u 5- ^r, 13 
C h r 1 $ t , à loccafioa de 
cette grande famine dont tout 
le monde fut affligé , & que le 
Prophece Agabus avoit prédite 
aux Chrétiens d'Anrioche. Car 
alors ces charitables Fidèles"*** l9 i 
touchez de l'extrême mifere 
où fe trouvoient les Chrétiens 
de Jerufalem , que les Juifs 
ayoient dépoiiillez de leurs 

cette furieufê pcr- 
fecution qu'on leur fit après 
la mort de faint Eftienne , leur A &. r tvi 
envoyèrent par faint Paul , & J 
faine Barnabe , l'argent qu'ils 
avoient amalîèz par une cueil- 
lette , qu'ils firent entre eux , 
pour les fouliger dans cette 
prefTante nqceflîtc. 
De là vient que faint Paul 
Tome IL P 
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luy-mêmc fit fouvent faire dan$ 
la Macédoine, à Corinthe & aiL- 
leurs ces fortes de queftcs 5 qui 
furent appcllées colle&cs ou . 
cueilletes , pour en envoyer & 
diftribuer l'argent aux pauvres 
Chrétiens , non feulement de 
Jerufalem , mais auffi des au- 
Modicam très Villes. 'Et c'eft cç qui fut 

mgtfSZ. depuis « ^"ternent étably dans 
flruâdie. toute TEglife, ou Ion queftoit 
Tertui. A}** p OUJL . j es p auvrcs au commea- 

jujiin t é>dAri' cernent à un certain jour defti- 

cy'pr.diê fir. n * P our cc charitable office 
une fois le mois , & puis tous 

SSBtt&h ,cs dimanches que fe faifoient 
les Synaxes ou les aflèmblées 
des Chrétiens dans l'Eglife , 
où chacun , outre les dixmes , 
les prémices , les offrandes , les 
oblations qu'on failbit a l'Au- 
tel pour l'Eglile , contribuait 
en argent , félon la dévotion , 
ce qu'il luy plaifoi.t pour la 
nourriture & l'entretien dçs 
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pauvres. Cela même Cq fit en- 
core depuis à quelques autres 
jours que l'Evêque annonçoit 
au peuple , comme on le voit 
dans iaint Lcon , qui prenoic 
grand foin d'inftruire a cette 
occafîon les riches de l'oblû 
gation qu'ils ont de racheter 
leurs péchez par l'aumône, & 
de donner aux pauvres ce qu'ils 
ont de fupeiflu , les aflurant que 
Dieu , qu'ils font car la leur 
créancier , leur rendra , félon 
Ûl promette , beaucoup plus 
qu'ils ne luy auront donne en 
la perfonne de fes pauvres. 

Ce qu'il y a de tres-remar- • 
quable en cecy , c'eft qu'il pro- 
teite à ce fujjt, que ce n'eft 
que de Dieu feu! , en luy rc- 

Frefentant fon obligation dans 
Evangile , qu'on peut en con- 
feience exiger & tirer plus 
qu'il n'a teçu par l'aumône 
qu'on fait aux pauvres -, & que 
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quand on donne fon argent a 

%l i0 'tu!im' ce " Ll y V" en a befoin > pauvre 
w»/. de ou riche , pour quoy que ce 

SÇSîtî. foit > £ r ° n . P rétend » v*r* 

promené quon ait par écrit, 
en tirer plus qu'on n'a donné, 
c'eft-à-dire , outre le principal, 
ce qu'on appelle Tintercft , à 
quelque denier que ce foit, 
cela eft à proprement parler 
Fufure que Dieu condamne en 
termes n formels dans l'un & 
dans l'autre Teftament. E t com- 
-Quaiibct rne il arrive afïèz fouvent qu'on 
fequamr c- p cr( j par unc banqueroute , ou 

femper c ft par quelque autre accident ce 

ratio feentr- f ^ J e J a f one fi 

rantiscuipc- y f . ' 

cuniam mi- dit que la condition de celuy 
l tfj ccc '~ «N prefte fon araerit à intereft, 

tum eft $ m * f • & » 

aut mifer fît en tirant du proht pour 1 uia~ 

STdïr, geyon « fait >, cft toû i° urs 
aut miferior miferable, (oit qu il gagne ou 

ÔuXonde- q u>il P^- Car en perdant 
dit 5. Lt0. de ce qu il a prefté , il eft malheu- 

bw./£. <?. reux , $c en recevant plus U 
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n'a donné à Ton débiteur , il 
cfl: encore plus miferablc , à 
caufe d'un très - grand péché 
qu'il a commis : de forte qu'au 
kntimcnt de faint Léon , le 
péché d'ufure. confifte en ce 
qu'on veut recevoir plus qu'on 
n'a donné à celuy auquel on 
preftc fon argent. Er c'eft la 
définition que faint Jérôme a 
faite avant luy de l'ufure , ce uruta cft 
qui eft étabJy folidement for p ,us * c ?? ttc 
k commandement formel de Mucuum 
J e s u s-Chri s t, qui dit: 
preftez votre argent, mais lans omne for- 
cfpcrcr d'en tuer aucun profit. Jj 
Ce précepte, dit faint Am^«^/,u 
broife, exclut toute augmenta- 
tion pardcflùs le principal qu'on 
a donré. 

Je fçiy que cette opinion 
des anciens Pères & Do&eurs 
de TEglife n'eft pas conforme 
à celle de quelques nouveaux 
Cafuiftes > qui ont trouvé pat 
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de fiibtiles raifonnemens plu- 
sieurs voyes , par lefquelles ils 
difent qu'on peut prétendre Se 
recevoir plus qu'on n'a donné, 
fans que cela s'appelle iifure* 
Je ne pretens pas m'ériger 
icy en cenfeur de leurs fenti- 
mens , 'cela n'cfUnt pas d'un 
Hiftoricn j j'ay dû feulement 
expofer en cette qualité dans 
i'Hiftoire de faine Léon , quelle 
cfl: fa morale fur ce fujet , con* 
forme à celle des faints Perc* 

fii l'ont précédé , quand il 
eclare nettement que c eft de 
Dieu feul , qui promet de ren- 
dre le centuple , qu'on peut 
prétendre de recevoir plus 
qu'on ne luy â prefté en don- 

F«nu$ au- nant a , ux pauvres. Et ceft 
tem hoc fo- ce qu'il répète encore en 

tcrmes formels en un autre 

rc exerce , . 

re debemus , endroit , ou il dit que luni- 

mV^cord^ q uc g aia q u,il A nous eft P erm ^ 

tet tribui- de tirer de notre argent > eft 



oui 
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que tout ce que nous donnons "JJjJ ^ 
mifericordieufement aux pau- multiplicité* 
Vres > nous le pirffions recevoir * J^nSE 
de ce bon Maître, qui nous le « rcttibuiri 
rendra beaucoup multiplié , & IV 
pour en jouir éternellement. Léo. £p, u ^ 

La féconde chofe qu'il y a de f% - 3, 
plus particulière en fes Sermons, 
eft qu'il traire fort fouvent du 
Jeûne , des Q^tre-Temps 8c du 
Carême , ce qui eft un point 
d'Hiftoire Êcclefiaftique qu'il 
feut brièvement éclaircir, pour 
Ravoir quand & comment on 
/eûnoit dans l'ancienne Eglife,- 
principalement du temps de 

faint Léon. 

Il eft certain que félon la re- ilc g 6 « a 
marque de faint Augultin , il oporwat je- 
fi*f a ni dans l'Evangile , ni 
dans les Epiftres des Apôtres , prxceptoDo- 
aucun prétexte qui oblige les fjjft*! 
Chrétiens de teuner a certains non inveniq 
jours , quoy qu on y voye 1 e- ^ i%uj} £ ^ ^ 
xemple de J e s us-C h rist »«, 
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& des Apôtres , qui ont jeûn£ 
en certaines occafions. Mais il 
eft auffi d'autre part trcs-ccrtairL 
qu'on a toujours tenu par tradi- 
tion dans l'ancienne Eglife, que 
le jeûne du Carême ou de la Cain~ 
te Quarantaine avant Pâques, 
dcvoit eftre obfervé , comme é~ 
tant d'inftitution Apoftolique.. 
m qu'bui C'eft ce que nous apprend faint * 
merito a fan- Léon dans fes Sermons du Ca-* 
iïl\t ? °do°c- îême, où. il dit que les Apô-* 
trinatn sp.ti- trcs inftruits par le faint Efprit* 

tus fana-t > . / S i » A 

majora Tunt ont onionne les grands Jeunes 
ordinata je- q n j précèdent la fblemnité de 

j>t l *'$H*Jr** Pâques ; Se ailleurs il fixe le: 
Sèrm 'S' a nombre de ces jours à quaran- 
lie/ infti 1 te > qu'il dit eftre d'inftitution 
tio quadra Apoftolique. Les Conciles & 
îcjuniis im- les Pères qui 1 ont précède, ont 

vYsûtdT* tous conftamment reconnu ce. 

Sem.t. rrême nombre confocré par le 
jeûne de J b s us-C h r i s t 
Se ils ont crû 'qu'on efto?t fi 
étroitement obligé de jeunet: 
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durant ce temps -là , qu'un Conclu t,^ 
Concile excommunie tous ceux ***** Uodi 
qui y manquent; & qu'au fen- ^fmb.fir. 341 
riment des faLnts Pcres , na^£ £ J;'^ 
point garder du tout le faint <** 
Carême , c'eft un facrilege , & £~ 
le rompre en partie c'eft un, in totum> 

1 / 1 L non ohfciva- 

peene. rc acrilegunv 

Ce n'eft pas qu'on jeûnât Ex parre 
precilement quarante jours : catum c ,{. 
car dans la plulpart des Egli- ^«dw/* (t*i 
fes d'Occident, où le Carême * 7t 
cftoit de fix femaines , qui font 
quarante-deux jours , on excep- 
toit du jeûne les fix Diman- 
ches j & dans PEglife Orienta- 
le , où il cftoit de fept femai- 
nes , on ne jeûnoit ni le Di- 
manche , ni le Samcdy de ior~ 
te que dans Tune Se dans Tau* 
trcEglifc, le jeûne n'eftoit que de 
trente-fix jours, qui eft le dixme. 
de Tannée qu'on donnoità Dieu; 
par la mortification du corps :: 
ai^is garce que pendant tout: 



v 
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ce temps -là on s'abflenoit de : 
manger de la chair , comme 
on tait encore aujburd'huy , 
8c pour foire le conte rond, 
tour cela s'appelloit le Jeûne 
de quarante jours , comme on 
le voit très - fouvent uans les 
Pères , & fînguliercment dans 
faint Léon ; ce qui convainc 
maniteftement de raufleté FHif- 

ï*i*J.H#. toirc <* e Socrate, qui vivant y 
l f. €. u.. de même écrivant à Conftan- 
rinople , fort prés du temps 
de faint Léon , a écrit qu'à 
Rome on ne jeunoit que trois 
femaines. 

Quelques-uns même ont ofc 
foûtenir qu'au temps de feint 
Léon on ne jeûnoit à Rome 
que trois fois la femaine, fur 
ce qu'a la fin du quatrième 
Sermon du Carême, on trou- 
ve cette claufe à peu prés fem- 
blable à celle de tous Ces Ser- 
mons des Qimre-temps % Jcfo- 
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de S. Léon le Grand. Liv. V. 179 
lions donc le Lundy , le Mer- j g r; 
credy , & le Vendrcdy ; ecle- jf^*^*** 
brons les veilles dans la Bafili- 
que de faint Pierre le Sa- 
meiy. Mais , comme l'a fort 
bien prouvé le Pere Quefnel 
dans fa docte Diflertation du 
jeûne du Samedy , ceft-là une 
manifefte fuppofition de quel- 
que ignorant copifte , qui a a- 
joûté en ce quatrième Sermon, 
cette claufe qui ne Ce trouve 
dans pas un autre des douze 
fur le Caiême, & qui eft tou- 
jours , excepté ce que Ton y 
dit du Lundy, à la fin des 
Sermons des Quatre- temps. 

Ce qu'il y a de tres-remar- 
quable dans fes Sermons du 
jeûne du Carême , c'eft que 
nous exhortant à le {andfcifier 
par l'exercice de toutes fortes 
de vertus , & principalement de 
la mifèricorde envers les pau- 
vres , & du pardon des offenfes 
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qu'on nous a faites , comme 
Dieu nous a pardonne nos pé- 
chez , & nous a délivré de no3 
mifcres par lies mérites de la 
.Paffion de fon Fils ; ii produit 
l'exemple des Empereurs qui ert 
ce (aint temps en ufoient de 
même. CV/?, dit- il , ce que Us 
tres-pieux Empereurs Romains ofa 
fervent pa+- une fainte & ancienne 
coutume , lors cjùen l'honneur de 
là Paffion de notre Seigneur ils 
Quorl le adoucirent beaucoup la feverité de 

Romani or./ Wf Loix > & ^livrent des 

im.crttorrt prijonmers cjut eftoi'nt coupables 

vatione euf- u$ memoient d'eftre punis. Que 
todiunt , qui l es peuples Chrétiens imitent 

in hon »rcfTi . 9 . ' . 

Dt minic* Pnnc?S 3 & CjUlls 

vMonUco*. fii ent touchez, dtun fi bel exem* 
fuarumfcve fie pour pardonner les ffinfes 
V£*lï EÏÏL 9* m leur * fi*' M • ™ r ^ »V£" 

ta mu'ta um . n * , . J 

SSLSSSL c f l€res i*l mm n0H4 f*ï ont 

riu * nom -mêmes four nous fais»- 
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de S. Lt on le Grand. Liv. V. 1 8t 
faire , [oient fins rlgounufes que 
celles qui font faites pour tout le 
monde. 

Cela fait voir l'origine & i m i :cmBf 
l'antiquité de la bonne couru- T «' p«>puU 
me qu on oblcrve encore au- principe* 
jourd'huy, de délivrer des pri- ( "°* • * 
fonniers en ces laints jours , ou induigcm m 
Ton célèbre la mémoire de la 

_ _ . ^ mi cxemylis, 

P-Illion de I B S U S-C H R 1 S T> nonemmpri- 

pendant le jeûne de la fainte ^^{ff^'/f* 
Quarantaine , qui avant faint res clic quaitt 
Lcon , de Ton temps , & plu- P»W««. 
fieurs fiecles encore après luy > i « e «w. 
n'eftoit précifement que de l tTt W f * 
trente- fix jours. Car ce n'eft 
qu'au neuvième fiecle qu'on y 
ajouta les quatre jours qui pré- 
cèdent le Dimanche de la Qua- 
dragefime , commençant par le 
Mercredy des Cendres , ce que 
pluficurs Eglifes de l'Occident 
ne voulurent pas recevoir, & 
ne reçurent que long-temps a- 

j^és , & que l'Egliic Ambrai* 
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tienne de Milan ne reçoit pas 
encore aujourd'huy , voulant Ce 
maintenir dans l'ancien ufage 
qui eftoit du temps de faint Am- 
broife. 

Il en cft de même du Jeûne 
du Samedy qu'on obfervoit 
inviolablement à Rome toute 
Tannée , avant le fiecle de faint 
Léon , comme auffi de fon 
temps , & que plufieurs Eglifes 
d'Occident > non plus que tou- 
tes celles d'Orient ne voulurent 
Weron.fy. jamais recevoir. Surquoy faint 
Ambroife, fainr Jérôme & faint 
Sriif. Auguftin cftanr cofifultez, ré- 
Jfc****^' pondirent toujours conftam- 
mcnt que chaque Eglife peut 
garder fa coutume, qu'elle doit 
croire cftre fort bien cftablie fur 
de bonnes raifons , jufqu'à ce 
quelle en ait d'autres qui faf- 
fent qu'elle trouve à propos de 
les changer. 
Et voilà ce me femble ce qui 
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doit faire clairement entendre 
ce que c'eft que les libertez de 
.PEglife Gallicane , contre ce 
Do&eur Flamand qui s'en eft 
formé de faufles idées , en Ce 
faifant des phantômes tels qu'il 
luy plaift , pour Ce donner ridi- 
• paiement la peine de les con> 
battre. Ces libertez , comme 
nous l'entendons fort folide- 
ment , font principalement le 
droit que nos Anceftres ont 
eu, que nous avons encore, &c 
que nous aurons éternellement 
de nous maintenir dans la pof- 
feiïîon où nous femmes de nos 
coutumes & de nos ufages fé- 
lon les Décrets anciens ou nou- 
veaux que nous avons reçûs 
des Conciles , touchant la Dis- 
cipline & la police de TEglifë , 
fans que l'on nous puifle obli- 
ger de nous en départir , Ci 
nous ne voulons bien y con*- 
fentir, comme nous fîmes zui 
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commencement du fiecle paflc 
en changeant la Pragmatique 
Sanction au Concordat > Se 
comme tant d'Eglifes ont rete- 
nu tant qu'il leur a plu la li- 
berté de ne pas fuiyre la cou- 
tume & les ordres de Rome 
touchant le jeûne du Samedy,* 
& des quatre jours avant la 
Qoadragefime. Depuis quVles 
fe font fbûmifes à cette der- 
nière obfervance , elles s'en font 
faites une Loy qui y oblige f 
mais non pas celle de Milan, 
laquelle s'eft toujours mainte- 
nue dans la coutume qui eftoit 
du temps de faint Ambroi- 
fe. 

Il en cft de même de nous. 
Tandis que nous trouverons 
bon de vivre félon les Coutu- 
mes fort bien eftablies dans 
TEglife Gallicane , il n'y a per- 
fonne qui puiflfe nous contrain- 
dre de les changer , & de nous 

en 
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en départir. Chaque Eglife , 
difcnt les Pères , fuive fes cou* 
tûmes i nous fuivons les nô- 
tres , fclon nos Loix , on no 
peur nous en faire d'autres fans 
nous mêmes , contre la poflcC 
fion légitime où nous fommes. » 
Et c'eft-là ce que Ton appelle 

la liberté de noftre Eglife , 
comme l'eurent celles qui ne 

voulurent pas Ce foumettre au 

jeûne du Samedy qu'on obfcr- 

voit â Rome. 

Qoant à celuy des Quatre- s.initîù 

Temps y il eft tout évident par i Hn < 

tant de Sermons que nous a- t 7 .&i/uî 

vons de faint Léon , qui* en i*** 

rapporte l'Inftitution aux Apô /^ 4 ?£$!°' 

très , que de fon temps on 

l ? obfervoit cxadkcment dans l'E- 

glife Romaine, qnoy qu'il n'aie 

commencé d'y eftre en ufage 

que peu 'de temps avant luy 5 

fous le Pape Innocent I. ôc 

qu'il n'ait efte reçu que long- 
Tome II. 
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\%6 MJhlrê du Pontificat 
temps après , en Efpagne , tti 
France & en Allemagne ; & 
Ton ne peut auffi clouter qu'ii 
n'ait compris trois jours. Car 
puis qu'on jeûnoit à Rome 
tous les Samedis de Tannée, 
il eft tout manifefte que quand 
faint Léon conclut tous fes 
Sermons des Qiiatre-tcmps par 
ces paroles : Jeûnons donc U 
quatrième & la fixiime Ferle * ~ 
& veillons le Samedy dans l'£- • 
glife du Bien - heureux ^pojhe 
faint Pierre. Il ne prétend pas 
en ces quatre femaines conf- 
érées plus particulièrement à la 
pénitence, exclure du jeûne le 
Samedy ; mais il déclare feule- 
ment par-là qu'il y faut ajou- 
ter les veilles qui eftoient alors 
en ufage , le peuple s'aflemblanc 

*fmTnh*' aVCC * C ^ ei S^ eil ccrta ^ ncs E- 

* Temi A i. glifès , pour y chanter les loiian- 
adux*r. a CS j e £)j eu depuis minuit iuA 

Hier. adu. a v , • j ' i 

viffL ques a la pointe du jour du 
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Dimanche & des bonnes Fê- chrifofl. 
tes, ce qu'on appelle encore jj^^ 
aujourd buy les Vigiles ou les ô 
veilles de Fête. 

Voilà les Jeûnes dont faint . 
Léon parle. Et parce que Dieu 
nous ordonne de fan&ificr le 
Jeûne : comme ce faint Pape 
eft celuy de tous les Pères qui 
a le plus fou vent & le plus for- 
tement prêché du jeûne , c'eft* 
auffi celuy qui nous a le mieux 
enleigné le vray moyen de le 
fan&'fier , fur tout par l'allian- 
ce qui} faut neceflairement que 
Ton ùtth du jeûne avec laumô- 
ne. De force que de trente Ser- 
mons qu'il a faits du Jeûne, il 
n'y en a prefque point où il 
ne montre l'obligation qu iljr 
a de faire l'aumône en jeû- 
nant. 

Les jeûnes, dit-il, ne nous ij a rumfut* 
fervent gue.es , s'ils ne font ffljff 
fanttihez par les effets de la co *dix fane* 

if 
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ttëcemar cf mifercoidc & de la charité Cfli 
jun àcc me», vers les pauvres : car le jeune; 
ferm 9 .& fens l'aumône afflige 1* corps 9 , 
T'^iume & ne purifie pas fcfprir : la/ 
nnnfincE^e mortification de la chair, &: 

xnOâ'y a non T , , / « i 

tampurgatio I ;\ffiduîte & la pnere ,,nc peu- 

t*Jcft. a Ww. nie , que quand elles font a- 
\ à Sert* g rea ^ cs ^ EH eu par la fan&ifi-- 
HpnirTne' cation de la mi fer i cor de & de. 
fiiiabfiincn. l'aumône. Nous ne devons pas» 
iun/que & célébrer les jours de jeune par 
imb ciUrat une abftincnce itcrile , que la. 

coréen» K^«- f , 1 A 

varhiz mur maladie du corps on même 
fcui indicir, celle de l'avarice prefc rit quel- 

fed m lai- c . . » "1 

$abenevo- auetois, mais par les Iargeltesr 

icuMâccie- de la mifericorde & de la cha- 

àitm, t. de rue : le j :unc des Cnreitiens v , 

<5"f» . ajoute- il, bien loin de les em- 

tîor.c ticc maigrir, les doit cngraifler par» 

moi Faumôac ,.qui luy donne cette 

cuiâ rguef vertu, en leur failant diftribucb 

can m hnftu- aux pauvres ce qu'ils s'oftent 

na jrjuma. r 1 4 

£*^r. t j à i eux - mêmes par 1 abftincu- 
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Eiifin il fait tellement conlîl- c° m » «jnt* 
ter le mérite & le pr,x du jcû. ^JV'fr' 

ne dans 1* aumoilC l que COlU- milîaticnc 

me il dit qu ileft infn dueux fans HffJ^ 
elle, il veut auilî que quand il y a tionc dclu - 
quelque bonne r^ifon qui nous S^mo^a- 
peut faire difpenfer du jeûne, «"Mw*Hr 
nous foyons obligez., de faire nZcZfâu 
alors de plus grandes aumô- ficcnt » di 6 nâ - 

1 ° . „ cli ut in ali- 

nes , pour nous acquiter ain/î moniam t au- 
de ces deux devoirs; celuv de Ç"««*tuû- 

k. r , r ' \ i ' ciantioi lit 

milencorde luppleant en ce coiumiargî- 

cas au defmt du jeune , par une û ? % % W wm * 

1 j i rr À r i adabiiincn- 

pius grande larçeile. s^ue celny , 
dit.il, qui par infirmité ne peut J^g, 
jeûner, donne pou* la r.ourriture fuafîbiinfic- 
des pauvres autant qu'il fe den- ^ll^Uci 
ne a foy-meme pour remédier à fa 
foïlelje. l.bcncccim- 

Voila quelle eft la morale de Defâu. ftfti 
fànt Léon touchant le jeûne 
& l'aumône , qu'il veut qui 
foient toujours infeparables , & 
touchant la difpenfe de jeûner,. 
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que les légitimes Pattcurs , qui 
ont droit de la donner , quand 
il y a jufte fujet de la deman- 
der & de l'obtenir, ne doivent 
jamais accorder qu'en impofant 
une nouvelle & plus grande 
obligation de faire l'aumône. 
Car enfin fi le jeûne , félon 
faint Léon , ne peut fuppléer à 
Faumône qui doit toujours l'ac- 
compagner pour le land'fier, 
un redoublement d'aumône Se 
de charité peut fuppléer au jeû- 
ne quand on en peut cftre dit 
pcnlé. Ceft la decifion que 
nous donne ce grand Saint , 
parlant en Théologien quand 
il prêche , & voicy maintenant 
comme il agit en gouvernînt 

rEgiifc. 

Il ctt certain qu'entre tous 
les Pères qui ont tra-té de la 
Primauté du Pape comme Suc- 
cetfêur de faint Pierre , il n'en 
eft point qui L'ait plus claire- 
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fticnt, & plus fortement éta- 
blie que faint Léon , ôc qui 
nous ait marqué en termes plus 
précis & plus formels > le plein 
pouvoir que Je su s- Christ 
luy a donné de gouverner en 
gênerai toute l'Eglife , dont il 
eft le Chef , ce qui n'appar- 
tient qu'à luy feul* Mais il 
faut avouer aufli , ce qui eft 



que c eft celuy de tous les Pa- 
pes qui a le plus hautement 
déclaré que ce pouvoir qu'il a 
reçu neft point de gouverner 
par autorité & par le fcul mou- 
vement de la volonté, mais par 
les Règles , & félon les Loix 
&r les Canons des Conciles , 
aufqucîs il protefte d'eftre fou- 
rnis. Il n'y a rien de plus clai- 
rement exprimé , ni que Ton 
trouve fi fouvent repéré dans 
ces Epîrres, que cette ProfeC 
fion folennclle qu'il fait en 



Tfi Hlftoire du Pontifîcaf 
toutes les occafions de fuivre' 
exa&emcnt ces* faintes Règles > 
d'obéir à ces Loix , de garder 
i & de faire obferver dans tou- 
te TEglife ce qui eft preferit par 
les Canons, fans qu'il luy jfoitf 
permis de les enfraindre , ni de 
fouffrir qu'on ait l'audace de les- 
violcr. # 
_ privilégia. Voicy comme il s'exprime 

Bcclcfi rum r , • „ t r> j 

f,naoi m iur cela. Ce cjue les Canons des* 
Fat.umca fâ m f t rn y & les Décrets dit 

Hituu&vc vénérable Concile ont ordonne , 
neiabilu Sy. m peut eflre détruit ni par la 

Dodi fixa ' ; , , 

crcttsnuiâ nouveautés ni far la malice de 
roffuntim qHe ^ fa . & il t ft necep- 

convciH.nuu/^^ cju aveç la grâce de JJieu> 
là jiovtiate y? employé consomment le fervice 

quo eperc «put 4 / f our tenir 

jutiHamc [ a ma i n % f eX rcurion de ces Ca- 

lîtcrcx<quen nons > farce quon mm a confie 
doncerfleert f a £Mr J e & j e me rends coup*-, 

rantemhabe ble , fi far ma connivence , ce <jue 
te famuiaiû j)i eH m veuille permettre , je 

Im <iifp,çafa enj ramure Us famtes Rc- 
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ghs fae nos Pères notdiént Uif- "° créditai 
fies dans les Canons que le Con- rca î U m t C T 
elle de Nicée inliruh par le faint dit » *îp«er- 
Effnt, a fait s pour le gouverne- Xx f an a,onû 
ment de l'Edite Vnivcrfdle. qu*ins y no- 
Tout ce qui le fait contre a d otiU , e c - 
les tres-faints Canons > dit -il ç^**cg>raé 
ailleurs , eft trop méchant & infttwo^ccô- 
trop dépravé pour qu'on le di Ç ,um 'me, 
puifle tolérer. Nous vous or- conniveme 
donnons tellement , écrit - il , ^ ,,cntur - 
aux Evèqucs d'Italie , de gar- je^ î4 * rc ' 
der les Décrets que mes Pré- ********* fy- 
deceffèurs ont faits fuivant les M £/></v. 
Règles de* Canons, que fi *»- 

Sue qu un de vous y manque , y. 
ne faut point efperer de par- i% - ** 
don. Vous lçavez , dit-n a un f. 
autre Evêque > avec quelle ar- 
deur & quel foin je m'employc 
pour faire garder les Canons 
dans toutes les Eglifes , fça- 
chant que le plus grand foin • 
de tous les Evèques, doit eftre 
çeluy de faire obferver invio- 
Tome IL R 
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labl ment ces faintcs Règles 
ans qu'on y donne aucune at- 
teinte. Jamais , ainfî qu'il le 
protefte à Maxime d'Antioche, 
ie faint Siège ne consentira à 
ce qui eft contraire aux faints 
Canons , nous devons nous 
comporter en forte dans noftre 
Admimftration , que nous ne 
r ouffnons jamais qu'on viole 
es Décrets Canoniques , & 
jiion voye que l'Eglife eft goii- 
/ernée par ceux qui ignorent 
ces faintes Règles. C'eft ce 
qu'il déclare aux Evêques de 
Mauritanie. 

Enfin il n'y a rien de fi com- 
mun dans les Epîtres de ce 
faint & fçavant Pape ^ que cet- 
te mas me à laquelle il ciloit 
inviolablemcnt attaché comme 
tous fes prédeceflèurs , & ceux 
qui l'ont fuivi durant plufîcurs 
fiecles ; fçavoir , que l'Eglife 
Univerfelle > & les particulières 

4 
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doivent cftre gouvernées, Tune 
Bar les Papes , & l'autre par 
les Evêques , non pas d'auto- 
rité abfoluc , & comme il leur 
plaift , mais félon les Décrets 
des faints Pères , & les Ca- 
nons qui font en ufage de leur 
temps. 

Au refte ce qu'il dit ainfî a- 
vec tant de force, & fi fou- 
vent , c'eft ce qu'on voit par 
fa conduite qu'il a toûjours 
conftamment pratiquée en tou- 
tes les rencontres. Les Vanda- 
les s'eftant rendus maîtres de 
la plus grande partie de l'A- 
frique , où ils fai'oient d'ef- 
froyables defordres , quelques- 
uns dans la Mauritanie Cela- 
rienne qui eftoit encore fous 
les Romains , voulant tirer a- 
vantage de ces troubles , du- 
rant lefquels on avoit beau- 
coup relâché de la vigueur de 
la Difcipline Ecclcfîaftique 9 

R i) 
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s'étoient fait ordonner Evê- 
ques , quoy que n'ayant ni la 
capacité , ni la vertu que de- 
mande cette première Dignité 
de PEglifè , ils euflènt encore 
les empêchemens qui en doi- 
vent exclure , fclon les Canons, 
ceux qui les ont. Saint Léon 
l'ayant fçû par les Afriquains 
qui s'eftoient refug ez à Rome, 
envoya TEvêque Pocentii.s en 
Mauritanie pour eftre informé 
de la vérité 5 & comme il Tcut 
apprife , il leur écrivit cette 
EfêM7, belle Epître , dans laquelle il 
déclare qu'on doit dépofèr 
ceux qui après s'eftre mariez 
deux rois , ou même après a- 
voir époufé une veuve , avoient 
efté contre les Canons ordon- 
nez Evêques. Mais que pour 
ceux aufqiids il n'y avoit rien 
à redire , (inon qu'ils eftoient 
montez à l'Epi'copar fans a- 
voir efté quelque temps aupara^ 
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Vant dans les Ordres inférieurs, 
il vouloir bien les tolérer , veu 
la neceffité des temps , décla- 
rant néanmoins que c'eft fans 
préjudice des Statuts de Ces 
Prédcccfleurs > &c des fiens 
toujours conformes aux facre* 
Canons , & que tous ceux qui 
feront à l'avenir ordonnez de 
la forte feront dépofez. Car , Qiiî*remîf- 
dit il, le pardon dune faute ne J^gJ 
doit pas donner la licence de fail- cemiamde- 
.tir $ & ce que Von tolère pour un [Jf^ndi, 

. 7 , . f . nec qjod po- 

temps* (y pour quelque bonne rat- xmh ,iiqm 
fin, ne fe commettra pas impuni- ^"^^jj 
ment a l'avenir* ampîusim- 
' Surquov il les avertit ferieu- pu . nc . com " 

ment de le louvenir de ce pre- Timth.u 
cepte de faint Paul in (pire par 
le faint Efprit , à tous les Evê- 
ques en la perfonne de (on Dit 
ciple Timothée , quand il luy 
dit : n'impofez pas trop toft les 
mains , & n'ayez point de part 
aux péchez d'autruy. Qgeft-ct) Quîdcftt 

R iiij 
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antcactaccm les ****** , fi ce n ejt de conférer 
matu.icaus, T Ordre Sacerdotal avant la ma- 

ante tcmpus . . » j h a 

cxamnis.an- Write ae l âge requis ; avant que 
te mcritum d'avoir fait ^paffer te fujet qui Te 

laboris, antc ^ 1 1 J 1 J 

«xpericmiam 

prejente par un bon examen ; a- 
difcîpUp*ia. vant an on ait mérité cet honneur 

ccTdotJicm r •§ 

honorem;ii f*rjon travail; avant qu'on ait 

<iuid ed cLm- txftrknci la Difcipline de l*E- 
muivcatc gVfi ; # wmt q U > on f oit bien 

«is.nifita ; qu eft-ce enfin qui 

lemeffici or- participer aux péchez, des autres* 

suaiisdt.iic -A * l Eve que qui con~ 

«t. oTr a ;r> ^ **» 

• coupable que celuy auquel 

il les confère fans qu'il en foit 
digne. 

En même temps que les 
Chreftiens d'Afrique te réfu- 
gièrent en Italie , pour fe fan- 
ver de la perfècution des Van- 
dales y plusieurs d'entre eux fe 
retirèrent auflî dans les Gaules , 
& principalement en Langue- 
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âùc , comme il paroift par l'E- 
pîtrc de Rufticus à faint Léon 
qfc'il çonfultc fur certains 
points de Difcipline Ecclefiufti- 
ue 3 Se de confeience , dont 
vouloir avoir la refolution 
d'un fi faint & fi fçavant Pa^ ^ 
pe. Ce Rufticus cft celuy - là rp. 4# 
même i qui faint Jérôme , W«- 
qu'il avoit confulté , écrivit une 
belle lettre touchant les devoirs 
èe h vie Monaftiquc qu'il cm- 
br ffi , foit à Marfcillc , foit à U*«.*àtr 
Lerins , ou irême à Touloufe , *' 
comme le Pere Qir;fnel le con- 
jecture. Qjoy quil enfbt.il 
y fit de fi grands progrez en 
vertu , & en feience , qu'il 
fut rire de fon Monafterc pour 
eftre mis fur le Trône Pontifia- 
cal de la célèbre Eglife de 
Narbonne. Il y fir pendant 
quelques années tout ce qu'on 
pou voit attendre d'un grand 
Evèque pour" le bien de fou 

R iiij 
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Dioccfc j imis il trouva fi peu 
de corrcfpondance à Ces foins, 
& d'obeïnancc à Tes ordres , & 
tant de contrad&ions & de 
murmures contre luy : que ne 
pouv ant plus fouffrir le chagrin 
& la peine que luy donnoit 
cettc N rcvolte lcandaleufe d'une* 
partie de fan troupeau y il écri- 
vit à faint Léon qu'il aimoit 
mieux rctourneren foa Monafte- 
re , pour y naffèr le relie de Tes 
jours dans le fiîence Se le re- 
pos , que de continuer dans 
une charge fi oncreufe à^porter 
plus long temps un fardeau qui 
luy eftjit devenu déformais m- 
fupportable. 

A la vérité le Pape Innocent 
II I. a fait un Décret par le- 
quel il déclare que la Tranfla- 
tion , la Dépofition & la CeC 
fion des Evêques font refervées 
Z**4hz.i.x. au p ape# . Mais avant ce Décret 

Ep.i.tu il y a miUe exemples du con* 
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traire dans l'ancienne Eelife , r. ?*/r. A 
ou Ion voit des Eveques qui & Mt0 ,d.Lti 
ont quitté leurs Evcchcz , ou f-«.J.f.c, 
deux- mêmes fans confultcr per- 
fonne , ou après en avoir corn*- 
muniqué feulement avec leurs 
Comprovinciaux > de forte que 
ce qu'en écrivit Rufticus à faint 
Léon ne hit que pour luy dé- 
charger fon cœur , & luy don- 
ner avis de la refo-ution qu'il 
avoit prife. Audi le Saint nu- s iecif. 9 %: 
fa pas de commandement & de 
défienfe à fon égard \ il l'en- 
courage feulement & l'exhorte 
fi bien à demeurer toujours fer- 
me dans fon porte, & à fouffric 
genereufement la perfecution 
dont il fe plaint, qu'il y perfe- 
vera jufqu'àla mort. 

Or avec cette lettre qu'il é- 
crivit à faint Léon , il luy en- 
voya l'Archidiacre de Narbon- 
nc , qui luy prefenta de fa part 
un Ecrit particulier contenant 



! 
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dix-huit ou vingt chefs , donc 
il defiroit avoir la refolution , 
entre lefquels il' y en a un tou- 
chant ceux qui font venus d'A- 
frique & de Mauritanie , & 
qui ne fçivent par quels gens * 
& par quelle Se&e ils ont reçu' 
le fiint Baptême. Il demande 
comment il faut que Ton ère 
ufe à leur égard. A quoy con-* 
nfu** f * formément à ce cju'i! en dît en 
deux autres de les Epîrrcs , A 
répond que puis qu'il* font a£ 
furez d'eftre baptifcz, foit par 
d a s Catholiques , fo ; t par des 
Hérétiques dont le Baptême eft 
bon , pui$ qu'ils le confèrent 
au nom du Pere , & du Fils , Se 
du faint Efprit, on ne doit pas 
les rebaptifer , mais feulement 
les confirmer en leur donnant 
le faint Efprit par l'impofïtion 
des mains. 

II fatisfait de même a tous 
Us autres cas qui luy font pro~ 
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pofez par cet Evêquc fur les 
Sacremeris du Baptême , de 
TOtdre , de la Pénitence , fur 
la continence des Clercs > fur 
les vœux Monaftiques f fur la 
confecration des Vierges , & 
fur d'autres chefs qui regardent 
les mœurs Se la Difcipline Ec- 
clefiaftique. Il fait paroître efi 
toutes fes réponfes une mer- 
veilleufe prudence , Se une pro« 
fonde foienoÉ des Canons , 
jointe à une grande fermeté 
pour les faire obferver , Se une 
admirable douceur Se charité, 
pour en rendre Tobfcrvance 

ijlus facile, de forte que cel- 
e-cy , Se prefquc toutes les 
autres qu'il a rendues à tous 
ceux qui le confultoient , ont 
efté depuis infèrecs dans le 
Corps du Droit Canon , com- 
me autant de Loix de i'Egli^ 
le. 

, Je ne dois pas Les rapporter 



r 
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en cette H ftoire , pour ne U 
pas confondre avec la feience 
du Droit Canon : mais je ne 
pu*'s manauer de mettre icy la 
maxime générale qu'il dit en 
cette Epitre à Rufticus , que 
Ton doit toujours obferver , ÔC 
qui peut fervir d'une inftruc- 
tion tres-folide & tres-necefïai- 
re aux Confe(Teurs , & aux Do- 
dburs , qui font fi fouvent con- 
sultez fur les de confeien- 
sicutqusp. ce, la voicy. Comme il y a y 
^«iruntji» j^.ii eertd ; ms çhefes dans U 

ruina \ onunc . _ * 

tationc con- Loy de Dieu qtfon nt peut ja- 

«rumT* mttÙ .^° mr ' htmcou ? noinS 
auc pro con- détruire par aucune fubtUitê de 

ÏSmTaut no$ raifimemens : Il y en a plu~ 
pro ncccfli.a- fleurs auffi oh f on doit apporter 
potKatTm!" dH temperamment ê félon la d'f~ 
perari , illa pofition & V âge des perfinnes , 

vatâ, ut in tT des affaires , en tenant toû- 
dûbla fum \ /** r ' prfcrf^ , tf- gardant cet- 
auto.fcura, ^ &^/*, dans les chofesqui 
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font ou domeufes , oh ehjcufts , "inoverimus 
nom pouvons /vivre ce n ejt ql ; (jd ncc 
ni contraire aux préceptes de V E- p**cepcii E- 

vangiU . *i o/^/Z ^ 2Wtf# ÏÔnfwdûm, 

tffcj J P<?W. ncc dccrecii 

Voilà ce me femble faire en- ^umlnre, 
tendre très - clairement & en n'atuiadvct- 
peu de paroles , ce que c'efl: um * 
qu'une opinion véritablement 
probable , contre la fauflè idée 
que quelques-uns s'en font for- 
mée. Et c'eft aufïï ce qu'on 
trouvera tres-iblidement prou- 
vé dans le petit Livre de l'O- 
pinion probable, compofe par 
le feu Pcre Ferier Confeflcur 
du Roy , & l'un des plus (ça- 
vans Théologiens que j'aye ja* 
mais connu , de qui la mé- 
moire me fera toûjours en fin-* 
-gulicre vénération , tant pour 
fon mérite tres-diftingué ; que 

Eour les obligations tres-particur- 
eres que je luy ay , & dont 
je pe puis m'acquiter cjue pai 
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~e petit témoignage de ma gra- 
titude , que j'en veux laiflèr i 
la poftenté > à l'occafion de ces 
Décrets des faints Pères, con- 
tre lefquels nulle opinion ne 
peut cftte probable , & aufquels 
faim Léon s* eft toujours atta- 
ché fi fortement qu'il ne s'en 
eft jamais voulu éloigner tant 
foit peu , en gouvernant 1E- 
glife. 

Cela paroift encore plus par- 
ticulièrement dans les deux Let- 
tres qu'il écrit à Anaftafe £vc- 
que de TheflTalonique : ce Pre^ 
Poftquam lat Tavoit tres-humblement fup- 

lîisinnotuic, que fes Prédeceffeurs avoient 

5?ÏJP& obtcnuc ' du fa int Siège, d'eftre 
èew pirde- Vicaires & Légats Apoftoiif 

"Sèrliiy. 5 ues dans tou t e s Provinces 
ticum , cum Je la Macédoine , & dc l'illy- 

rie - Uluy accorde fa demande, 
ft. diam Ke- & le conftituë fon Legar. Et 

foi,»" I * : u * a&ï qu'il fçache quel eft le pou- 
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^voir & l'autorité qu'il luv don- ftarctur pr«: 

, r* - tes aflcn- 

ne , en luy conrerant cette Di- u, mn o<ta 
enité ; il luv déclare que c'eft ^horracone 
principalement pour raire ob- Ul ne^igcmij 
îcrver les rCanons 3 & tenir la nul 1 u " c - 

t . v » w niaictrcatc- 

4a main a ce que les Metropo- cicfiar m re- 
Jitains qui font foûmis à Ion &, mcn ' &c \ 

... . * , . His qu» iif- 

Vicanat, gouvernent leurs L- ophnamca- 

Îrlifes félon ces faintes Reeles, ommmtob*' 
» . x c • I • ° fa&are co- 

exhortant a raire valoir en ce- na.aurobfî- 

la fon autorité , à soopofer à ? e V? iv ]^ 
ceux qui tachent d affaiblir & vcncranda.ec 
de ruiner U .Discipline de 1E- £»X?d e . 
glife , en s'excmptant autant C t C a (ervcn- 
qu'ils peuvent de l'obéïtfWe «J*^ 
qu'ils doiyent à les Loix , & perionaii,nu 
de faire en forte pour cet effet , * il 
que Ton n'éMe point d Eve que Hempds rer- 
ni par faveur , ni par brigue , SgJ^ 
ai par préfent , ni aucun qui &c. 
qui n'ait toutes les bonnes qua- ^ € } n %* t: 
litez que les Décrets des faints co//«#. /(<>»». 
Pères , Se l'Apôtre faim Paul '% He s fZ L 
exigent dans ceux qu'on élevé jt**p. Tfc</, 
M'Epifcopat. 



» 
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Ainfi les facilitez que faint 
Léon donnoit a fes Légats, ne 
contenoient pas le pouvoir de 
difpenfet de l'obfervance des 
Canons , mais feulement celuy 
de les faire obferver exactement 
dans toures les Provinces , juk 
ques où leur légation s'éten- 
doit. Ceft pourcjuoy dans la 
féconde lettre quil écrit à ce 
Légat Apoftolique , il le re- 
prend de ce que bien loin de 
taire obferver les Canons , il 
les enfraint luy-même en pliu 
fleurs Chefs , & agit contre les 
ufages reçus de fon temps dans 
TEglife, En effet , ce Prélat 
fuperbe &c violent avoit extrê- 
mement mal traité Atticus Me- 
tropol tain de Nicopolis dans 
l'ancienne Epire , qui s'étant . 
déjà une fois rendu à Theflilo- 
nique , félon fès ordres , pour 
aflîfter au Synode qu'il avoit 
convoqué i s'en cftou depuis 

exeufé 
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excufé fur quelque infirmité qui 
fempéchoit de s'y trouver. A- 
naftafe s étant imagine que ce 
Métropolitain ù vouloit fouf- 
traire de fa Jurifdi&ion , & re- 
fufoit de reconnoître fon Vi- 
cariat à fon égard > s'emporta 
tellement * que fans avoir exami- 
né fï cela étoit vray ou non , il le 
fit enlever de fon Eglife â vive 
force, par les fatellites du Pré- 
fet de îlllyrie , auquel , au Heu 
de recourir au Pape , il s'étoit 
adrdle \ & fans confiderer ni 
la maladie d'Aîticus , ni qu'on 
étoit en plein Hyver , ni que 
les Loix donnent du moins 
trente jours de delay à ceux 
qui font citrz peur comparoî- 
tre en perfonne *, il le ht en- 
traîner de Nicopolis à Thcfla- 
lonique, par des chemins tres- 
d fficiles & tres-dangereux, au 
travers des neiges, &' avec de 
fi grandes incommoditez , que 
Tome II. S 
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quelques-uns qui voulurent a<£ 
compagner leur Evêque en ce 
voyage y périrent de mife- 
es. j 

II luy remontre qu'en cela il 
a violé les Ganons en toutes 
fortes de manières les plus con- 
traires aux Loix de l'Eglife , en 
puniflant un homme lans l'a* 
voir oiiy ; en recourant à la 
puiflfance feculierc pour fe faire 
juftice à Iuy-même, contre tou- 
tes les formes du Droit Eccle- 
fiaftique & Civil ; en agiflant 
par voye de fait dans la caufe 
d'un Evcque 8c d'un Métropo- 
litain , fans s'adrefler au Pape , 
auquel ces jugemens font refor- 
vez ; Cens même l'avoir conful- 
xé là-delfus , & fans attendre fa 
réponfe. 

EtUm fî quid^ Quand mime, luy dit-il , At± 

giaveintolc- . fa 0 fâ cmt pMe d'un fort 

tommicurct; grand crtme y vom ne deviez, rien 



* 
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for tance fans non* , & pins fça~ cc î|fî ir *>. ut 
voir ê avant que de rien ordonner i p f e décerne-' 
contre luy , quelle efloit fur cela r « quàmquid 

n J t ? n à nobls ? Ucc " 

voftre volonté. Car enpn en vous rctagnofce- 
faifant nofire hem en Myrte t vtei •* 
nom vous avons bien admis a la «a tu* credi- 
participation du foin que nous diinus ch ? li- 

* , r , . J 7 v r tati : ut m 

devons prendre de gouverner l E- par temfiivo- 
olife \ mais nous ne vous avons catus foUici- 

*> J . • > / # tudinis,non 

pas four cela communique la fie- in p i«iitudi- 
rXtude de nofire pouvoir. Et c'eft ™ m potc(U ~ 
de-là juftement , que les Papes s*. Lco EpJ 
plufîeurs fiecles après faint fyjr^**^ 
Lcon , ont pris cette formule ' 4 * 
ordinaire dont ils fe fervent, 
quand ils difent que ce qu'ils 
ordonnent , ils le font de pie- 
nltudine foteftatis du plein pou- 
voir , ou de la plénitude de la 
puifTance qu'ils ont receuc de 
Je sus - C sri s t» 

Cela eft tres-vray , mais non 
pas au fens que quelques-uns 
veulent donner à ces paroles, 
comme fi elles fignifioient que 

S i) 
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le Pape peut faire abfolument 
tout ce qu'il luy plaift en gou- 
vernant l'Eglife , fans eftre a£ 
treint à d'autre Règle , ni à 
d'autre Loy qu'à celle de fk 
volonté. Cela cft infiniment é- 
loigné du fens de faint Léon , 

3ui dit fi clairement en tant 
'endroits , comme nous l'a- 
vons veu, qu'il eft obligé d'a- 
gir & de gouverner félon les 
Canons. Il ne faut qu'un peu 
d'attention pour découvrir (ans 
peine ce qu'il veut dire icy, 
quand il avertit foir Légat qu'- 
en l'appellent à la participation 
de fon gouvernement , il ne 
luy a pas confjré la plénitu- 
de de fa puiflanec. I! compare 
donc (a puiflanec à celle qu'il 
a donnée a fon Légat , laquelle 
n'eft pas pleine comme la fien- 
ne, pour trois raifon > qui n'ont 
point de lieu i l'égard de celle 
du Pape. 
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La prctnicrc eft , que celle 
du Vicaire Apoftolique , ou du 
Légat , eft renfermée dans les 
limites de certaines Provinces, 
au de-la (kfquellcs elle ne peut 
rien * & celle du Pape s'étend 
univerfeilement par tout , ce 
qui n'appartient qu'a luy fcul. 

La féconde , que le Légat 
ne peut agir hors <k fa Pro- 
vince , s'il eft Eve ]uc Métropo- 
litain , que (bus l'autorité du 
Pape , &: comme Ton Vicaire $ 
& le Pape au contraire a Ju- 
rifdi&iondans toute l'Eglife par 
fon autorité , qu'il tient uni- 
quement de Jésus- Christ. 
. La troifiémc , que la puit 
fance du Légat Apoftolique 
ne va pas jufqu'à certains Chefs 
que le Pape fe referve , com- 
me par exemple le jugement 
définitif des Caufes majeures. 
Et de celles où les Evêqucs , 
ayee lefquels le Légat doit 
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traiter dans un Synode , ne 
font pas de fon avis. Ainfi 
que faint Léon le déclare en 
termes formels dans cette Epî- 
tre } ce qu'on ne peut pas dire 
du Pape , auquel le jugement 
de ces caufes majeures > & beau- 
coup d'autres prérogatives ap- 
partiennent uniquement en vertu 
de fa Primauté , comme je l'ay 
fait voir dans mon Traité de 
l'Eglife de Rome, & dans Us 
Lettres de François Romain-. 
Et tout cela s'appelle la pléni- 
tude de puifTance que le Pape 
ne communique pas à fes Lé- 
gats. 

Ce qu'il y a en cecy de com- 
mun entr*eux , eft que le Pape 
dans TEglife Univerfclle , & 
les Légats dans les Provinces 
de leur Vicariat , doivent gou- 
verner , non pas abfolument 
comme il leur plaift, mais fé- 
lon les Loix établies par les 
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Goncilcs , & félon les Canons 
qui font en ulagc : de forte- 
qu'il y a bien de la différence 
entre plein pouvoir, & pou- 
voir abfolu, comme on le peut 
voir clairement dans les Plé- 
nipotentiaires , qui font en- 
voyez par les Souverains pour 
traiter de la Paix. Ils ont plein 
pouvoir de la faire, car c'efl 
pour cela qu'on les appelle 
Plénipotentiaires , mais ils n'ont 
pas un pouvoir abfolu pour la 
faire comme il leur plaift. Il 
faut qu'ils négocient félon les 
inftru&ions qu'on leur a don- 
nées pour la conclure. Il en 
eft de même à proportion des 
papes. Ils font les Vicaires 
de J e s u s-C h r 1 s t , & fes 
Plénipotentiaires > qui ont reçu 
de luy la Plénitude de puifTan- 
ce , ou le plein pouvoir , &. 
non pas le pouvoir abfolu de 
gouverner l'Eglife comme il 
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leur plaift. Il r~.iut qu'ils fui- 
Vent les inftru&ions que le 
le fiint Efprit, qui infpire les 
Conçues , leur a données , & 
qi'ils gouvernent félon les Ca- 
nons dont ils font les exécu- 
teurs , couimj le dit faint Léon, 
& qui en Cuite font les Règles 
& les Loix aufqnels ils font 
fournis, dans le gouvernement, 
de t'EgHfe. 

Et c'eft-là ju dément le vray 
fens de la définition du Con- 
cile de Florence , qui dit que 
Jesus-Christ a donné 
au Pape le plein pouvoir de 
gouverner l'Eglifè ïvt;o- 
wcv 39 iv relit / / Kôïe tt2V 

oui*!** ituùi-: ffv:iJh\ , ^ ty 7cir i-p ?<•. 
tyvim S^ahoLiuiâ 'n-ru. \ ce qui /li- 
gnifie en Lr.tin , non pas 
quemasimrJum enarn & in Ac+ 
tis Co ncHio um & in faris Ca- 
tionibm contmemr , ainfi qu'A- 
braham de Candie la infi- 

dellement 
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tellement traduir. Car cet 
etiam qu'il a ajouté au texte, 
fignifie que ce qu'on vient 
de dire fe trouve même dans 
les facrez Canons, ce qui eft 
manifeftement faux, il faloit tra- 
duire , comme ont fait fimpl©- 
îiient Blondus, Eki'us , & l'E- 
vêque de Rochefter , Quemad- 
modum & in Attis ConciliorHm 
& in facris Canonibus confine- 
fur. Ceft à dire que Jésus- 
Ch rist a donne au Pape le 
plein pouvoir de gouverner, 
de la manière que le veulent 
les Canons , ce ejnemadmodum 
fans ajouter etiam , vaut autant, 
fclon le Grec ^ i v reJvoy , 
que juxta enm modum ou ad 
tum modum en la manière qui 
eft contenue dans les facrez 

Canons. 

Et pour montrer clairement, 
& prouver invinciblement que 
c'eft le vray (èns de ces paroles 

Tme il t 
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félon le Grec & le Latin , c'cft 
qu'on ne trouvera jamais dans 
les Canons que Jésus- 
C h R i s t ait donné au Pa- 
pe le plein pouvoir de gou- 
verner rEglife, comme la fauC- 
fe verfion d'Abraham de Can- 
die avec fon etiam , qui ma 
même autrefois trompé , le fait 
entendre. Le Concile ne peut 
donc pas dire que le Pape a 
un plein pouvoir de gouverner 
l'Egliic , comme le difent mê- 
me les Canons, puis que cela 
ne s'y trouve pas \ on n'y trou- 
ve que la manière , les loix Se 
les règles que les Conciles ont 
preferites pour le bon gouvciv 
nement de l'Eglifè. Ainfî quand 
ce Concile dit qu-r J u s u s- 
C h R i 6 t a donné au Pape 
le plein pouvoir de gouverner 
T£gli(ê, comme il elt conte- 
nu dans Us Canons , cela ex* 
prime m-xiiftftanent la manie- 
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rc de la gouverner , c'eft-à- 
dirc, qu'il luy a donné le pou- 
voir de la gouverner félon les 
Canons. Voilà la preuve de ce 
que j'ay dit dans mon Traité 
Hiftorique , & ce que Mon- 
iteur Schelitrate n'a pas fçû, 
ou plutôt n'a pas voulu com- 
prendre , quoy qu'il n'y ait 
rien de fi clair , particulière- 
ment après ce que je viens de 
dire de cette pleine puifïânce 
que faint Léon dit n'avoir pas 
communiqué à ^Archevêque de 
Thefïàlonique fonLegat,à qui 
il reproche d'avoir outre-pafîë 
(on pouvoir , en maltraitant un 
Métropolitain comme il avoit 
fait contre les Canons. 

Il luy reproche encore dans Cha-tu!am 
la même Lettre d'avoir aoi dc ° r bcdi ï*' 
contre 1 ulage de ion temps , »c conferip- 
en ce qu'jf avoit obligé le 
même Eveque a luy promettre chanui.? 
par écrit obeïuW : ce qui c- 
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±20 Hiftoire du Pontificat 
dcbatur in- toit , dit-il , luy faire tort > cCe~ 
jurwe. xiger de luy une pareille fo* 
mejfe contre la coutume. Car 
au fiécle de faint Léon les 
Evêques dans leur Ordination 
ne donnoient par écrit que leur 
profeflîon de Foy , & ne pro- 
mettoient autre chofe que de 
bien obfcrver les Canons. Ce 

r.Bjtron.énn. ne ^ llt °I u>tlu ^cic fi^vant qu'ils 
550. ». 4l ; * y ajoutèrent une promeffè de- 

VontTi.t rre fidéles à ,elu " Mctropoli- 
<• tain , & à la Republique , fans 

pnccpîTpc 1 P af l cr encore du Pape , auquel 
aï canonicé au huitième fiécle , fous le 

pMtnamdt P n P e Zacarie , on commença 
com. 1.6. c 7 . de promettre dans les con(e- 
Bcnfiéuîu crations obéïflance , & de luy 
€har eftre fidèles & fournis en tout 

Zdchar. Ep, 1. >.j 1 p 1 « 

étdBonif. cc q 11 " ordonnera ielon les 
Canons. Car , dit ce Pape é- 
crivant à fiiint Bonifacc Arche- 
vêque de Mayencc , il ne fort 
point de Man démens ni d'Or- 
donnances du fi*int Siège qui 
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foient contraires aux Décrets 
des faints Pères & aux Ca- 
nons. 

Enfin , comme faine Léon 
tn vouloit toujours une étroite 
obfervancc , il reprend encore 
cet Archevêque Anaftafe > de 
ce qu'il traite avec trop de 
hauteur les Evêques qui luy 
font fournis. Car encore qu'ils pi u$ a puà 
manquent quelquefois a leur de- c ™"&™<*°* 

\ 1 r 7 1 <* , agat benevo- 

voir , & cjuon les doive corn- i cn tia quàm 
ter 9 U faut pourtant le faire fcvcriiai,plw 

6 5 J , * , . j. ... exhottatio 

avec tant de modération , dit-il, quàm com- 
que U bienveillance ait pliti de «Jj*g^ 

en la correïïion qu'en la P KC ftas , fed 
feveritè , qu*on reprenne fl&tfo * £^ 
en exhortant y qu'en faifant pa- mm, nôquae 
rottrt quel*** chagrin-, & qu'on JJ,^ 

4f /^f p4r chante , ^K<? lege difceii- 

fu'jfance & par autorité. Mak le 

malheur eft, ajoûte-t'il, que ceux magis quïm 

qui cherchent fins leur intertfi 

que celuy de J e s u s-C h R i s t, cet , honos 

{éloignent trop facilement d'un C W 
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biafti , & fi fainte Règle \ & comme leur 

? u u ; d c r ft rov ad f l «fi\ <fi hien . ? lus i do fT ' 

concordiam, que de pcurvoir au bien de leurs 
wm" adn °" Snjtt* , les grands honneurs auf- 
s Leo.T.f* 8. fuels Us font élevez., enflent leur 
ad^ Dioj<. A- êr g Ue ll ; (fr ce qvCon *v oit fait * 

en les élevant , pour entretenir U 
concorde & la paix dans l'Eglife 
par Uur bonne conduite > efi ce 
qui tend a la détruire , par l'a- 
hm <ju ils font de l'autorité & de 
1 la puiffance qu'on leur a donnée. 

Àinfi Ton voie que faine Léon 
n'avoit rien plùs à cœur , auc 
de faire en forte que TEglife 
fût gouvernée félon les Ca- 
nons & les Règles reçûës par 
la tradition Apoltolique , com- 
me il récrivit à Diofcore Pa- 
triarche d'Alexandrie. Ce Diot 
core , que la réputation qu'il 
s'eftoit acquife par fon hypo- 
crific , d'eftre un fort grand 
Saint , avoit fait élire pour 
fucceder à faint Cyrille dans 
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la Chaire d'Alexandrie, n'avoit 
pas manque d'envoyer à Rome, 
félon la coûtume , auffi-tôt a- 
prés fon élection , pour en don- * 
ner avis au Pape, & pour Iuy 
prefencer fa profeffion de Foy. 
Saint Léon qui ne connoifïbit 
pas encore ce méchant fourbe, 
qui devint peu de temps après 
cela le grand protedfceur d*Eu- 
tychez , & de fon Herefie , luy 
récrivit par le Prêtre Poflîdo- 
nius fon Envoyé, qu ayant ap- 
pris que Ton ordonnoit les È- 
vêques , les Prêtres & les Dia- 
cres dans l'Egife d'Egypte in- 
différemment à tous les jours 
de la femaine , il defîroit que 
félon la tradition Apoftolique 

Sue Ton fuivoit exa&ement 
ans l'Eglife Romaine , on ne 
conférât ces Ordres qu'au faint 
jour du Dimanche , qui corn- 



menec la nuit du Samedy. Car , 

4 j. Cum cmnf 

comme fmnt Pierre a reçu , dit- bcatiffi^u? 
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pcim* Apof il , de notre Seigneur la Prin^ 
Si»"»o i Afofkliqnt , & que VE- 

ceperit Prin ^///î Romaine garde toujours in- 
RomaTa Ec- v ' lol *bUment ce qu'il nous a pref- 
c efia in cjus crk ; en ne peut croire que fon 
!ÎE t . Pifcifle faim Marc, qui a gou- 
fai cft crede- verné le premier votre Eglife 
^ralipT. d ^^drie y *i* formé les De- 
luscjiisMar- cret s que vous avez, de fa tradi* 
Wf ' &c - tion y fur d'autres Règles que les 
Q*od crgo pennes , puis que le Maure & 

ioSIS* ";«, i<W"P le f m m A» m mime 

penfiorc cmâ efprit , qu'ils ont puifé y fans dou- 

ZI'™ fl te > de U mîmefonrcc de grâce-, 
v©bis hoc & que celuy que faint Pierre * 

ftodTi"* C ut 9rdonné Eve que y fi* pu avoir 
non pafGm et autre tradition que celle qu'il 

tufSo-' a de f° n Ordinateur. N*ui 

talis vei it. voulons donc , ajoute- t'il , quâ 

«S? ceîe-~ V0HS obviez, en cela ce que 
bremr, ôcc nous ff avons que nos Pères ont; 

gardé fort exactement. Ce qu'il 
montre en faifànt plufîeurs bel- 
les obfervations iur l'excellen- 
te du Dimanche par de/Tua, 
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été S. Léon h Grand. Liv. V. nç 
tous les autes jours. 

Or comme au temps de fainr 
Léon on ne difoit qu'une 
Mefle par jour, il luy déclare 
en cette même Epître, que ce- 
la ne Ce doit pas obferver aux 
jours de Fêtes folemnelles , où 
une feule Bafilique ne peur 
contenir la multitude du peu- Quod ne- 
pie qui s'aflèmble pour afllfter ÛJflS 
aux laints Myfteres. Il veut à- ma patema? 
lors qu on fe conforme à la 
coûtume que l'Eglife Romaine crificii obia- 
a reçue de la tradition. Il veut J^J^^j 
qu'on offre de nouveau le faint tu. : u< quoJ 

. n i r • 1 tc< Bafiiicam 

Sacrifice autant de fois que la piçlcntia no „ 
Bafilique fera remplie d'une vaeplebisim- 
nouvelle multitude de peuple > f^faaifidi 
qui n'avoit pu entrer aupara- fubfequens 
vant , n eftant pas jufte qu une Nccc{ fc cft 
partie du peuple foit fruftrée ut 

r r . i r r r i • r quaedamp 

du fruit de la dévotion > u- en popu u fi 



an 
ua 



gardant la coutume de ne dire dcyotionc 

B - ~ M privetur, G 

qu une Mefle , clic ne peut y uniustamun* 
alEfter pour offrir à Dieu le mifl * 



* 
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i 1 6 Mftolre du Pontificat 
fcrvato , fa- faint Sacrifice. 

fc;fc lU n m on 0f QSS *ront à Cda les Sfi- 

poffinc niû niftres Protcftans , qui trora- 

%UkuDci P cnt ïttiferablcmcnt leur trou- 
co^dui , &c peau } N'eft-ce pas la du temps 

levé entia Ûe lalnt Leon > qu IIS 11 Ole- 

confecrati. roieftt dire n'avoir pas efté 

âvV^/ fort bon Catholique, le faint 
M facrifice de la Meflè qu'il re- 

connoift manifeftement auflï- 
bien gue nous , & qu'il dit 
que (don la Tradition 1 on- 
doie reïteter en certaines occa- 
fions? Mais c'eft que les Mi- 
niftres^ ne reconnoifTent ni E- 
criture que félon leur fantaifîe, 
ni Tradition , ni Canons que 
faint Léon dit eftre faits par le 
faint Efprit, & confacrez par la 
vénération de tout le monde; 
c'eft pourquoy il s'appliquoit 
fi fort à les faire obferver exac- 
tement en toute l'Eglifc , ju£ 
ques dans les chofes qui pour- 
roient fembler d'abord n'eftre 



S. Leorftt Grand. Liv. V. x i? » 
pas de lî grande importan- 
ce ; Se c'eft ce que Ton vit 
en cette occafion que je vais 
dire. # 

Dorus Evêque de Benevent s le * 
avoit commis deux fautes très- Â 'd DÎtJî?* 
confiderables en ordonnant un 
Prêtre. La première eft qu'il 
avoit conféré le faim Ordre de 
Prètrifc à un jeune homme qui 
n avoit ni l'âge, ni le mérite 
que doit avoir, (clon les Ca- 
nons , celuv qui prétend y eftrc 
admis. La féconde , que s'eftant 
laifle gagner aux prières de ce 
jeune ambitieux , & n'ayant pas 
eu la force de refifter aux im- 
portunitez de ceux qui le favo- 
rifoient, & qui intercedoient 

!>our luy , il luy avoit donné 
c premier rang entre les Prê- 
tres. Il eft vray que deux des 
plus anciens Preftres pour plai- 
re à leur Evêque , qui favori- 
foit ce nouveau venu > luy 
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218 Hïfloire du Pontificat' 
avoient cédé la préfeance , &: 
avoient même honteufement 
prié Dorus de le faire paflèr 
devant eux dans toutes les 
Cérémonies : mais les autres 
Prêtres ne Je trouvoient nulle- 
ment bon , & même- l'un d'en- 
tre-eux , nommé Paul , s'oppo-- 
Ùl fortement à ce nouvel or- 
dre de fon E\ êque , proteftanc 
hautement qu'il garderoit fon 
rang d'ancienneté, & qu'il ne 
fouffriroit jamais qu'un nou- 
veau Prêtre fût affis Se prît 
place devant luy , contre la 
coûtume obfervée jufqu'alors 
dans l'Eglife. Et comme il vit 
qu'il ne pouvoit rien obtenir 
de TEvêque , qui ne vouloir 
pas révoquer fon Ordonnance^ 
il prefenta Requefte au Pape 
pour avoir jufticc, 

la te com. 11 n V a dcn q ui micuX 

wififlc perf voir l'équité de faint Léon y 
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(îon. Il remontre à l'Evêque c'eGaftîcseï 

avec autant de charité que de 

force , la grandeur de la faute ^ovu 

qu'il a commife a en violant ^ pTcmfii! 

les Loix , & troublant l'ordre ™è 

de la Difcipiine Ecclefiaftique, Jî^nc^ec 

par une nouveauté qu*on ne omn s D ,°- 

K . r rr l . Tr mini Icclc- 

doit nullement iounxir. rout ^ as paic 



particulièrement , luy dit-il, rum «limai 
ffavez. avec quelle ardeur je pr^cepu fer. 
m* applique a faire obferver les van » &hanc 
Canons dans tontes les hglijes lam adsaccr- 
*f* , «*W le plus vrand ;? otcs uni ^ ct - 
des E'vecfues doit ejtre dem- bium , &c. 

ne faffe rien contre Cognevi- 

r<? ^w/fr ordonnent. Joten novoa bhu 
</V* */*r A /^<? , # * fœWcoi- 

/ J J . ' . . lu .10 Prcfbf- 

primer ceux qui vous pnoient teriiordinem 
daair contre la coutume obfe'vêe tu ' batUin - 
de tout temps dans 1 &f*H* y cmernu , u 
V om vont efles accordé , Par N^Jj^ 
fine honteufe cotlujion , rftw anriquis. 
de vos Prêtres , pour mettre le c8 L g«Pj*g 
nouveau venu devant les anciens , mercremur, 
^ f«i commence devant 
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froApcftoli-^»* qui font an bout de U car- 
c* ftdis j»ic- r i er e j ^ retiverfant ainfi l'or- 

lui, uhimî ^ ^ Prêtrife. ^ 

intcr omncs Là-defllis il caflc ce qu'il a 

bytctos ha- fait, & ordonne par un juge- 
bcantur, Uc nient très - équitable , que ce 

CvCterisom- . ... 1 . 1 

nibus Picfby. jeune ambitieux quittera Je prê- 
te™ in co m j cr ran a , où il a efté injuf- 
irancntfbus tement place , au préjudice des 
^ucra uni- anciens , & qu'il fera déformais 
«ationis fu* après tous les autres Prêtres , 
Kmpus ad- excepté ces deux oui luy ont 

fcripfit. 1/1 1 x 

Pauiu*vero cédé leur place > car encore 

PfCft5y fuum" 9 U '^ S meritaflent P oUr I cur lâ- 

^"01^ cheté d'eftre privé des fonc- 
biu firm tarc tions du Sacerdoce , il Ce con- 

non ceffit, 

obiincac. tenta néanmoins , par pure grâ- 
ce Apoftolique, d'une plus lé- 
gère punition , en les condam- 
nant à eftre les derniers de 
tous , & au deffous de ce nou- 
veau Piètre, qui eft après tous 
les autres au dernier rang , a- 
fin que le jugement qu'ils ont 
fi lâchement porté en fa fa* 
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de S. Léon le Grand. Liv. V. i j x 
veur retombe fur eux. Pour les 
autres > il déclare qu'il faut que 
Tordre de l'antiquité foit tou- 
jours exactement gardé , com- 
me félon le Décret de faint 
Léon il Ce garde encore au- 
jourd'huy dans toutes les Egli- 
fes , &c dans toutes les Com- 
munautez Religieufcs, & bien 
réglées * où Ton ne fouffre ja- 
mais qu'un jeune Prêtre pren- 
ne place au deffus de Ion an- 
cien , fi c- n'eft que celuy-:y 
.par ^pénitence foit rclcgué ru 
dernier rang., comme le furent 
ces deux lâches Prêtres que 
faint Léon punit, Et pour cet 
autre Prêtre qui eut la genero- 
fité de vouloir maintenir fon 
rang comme il le devoit , fans 
céder à l'ambition d'un jeune 
homme , il l'en loue , & le ré- 
tablit dans fon rang. 

Voilà quel eftoit le zele de 
fàint Léon poux l'obferyançc 
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des Canons & des coutumes 
établies faintement dans l'Egli- 
fe. Ce n'eft pas que comme les 
ccrets & les Canons touchant 
la difeipline & la police de 
ÎEglife , font des Loix humai- 
nés qui peuvent ceilcr d'obli- 
ger en certaines occafions , ils 
ne foient lujets au change- 
ment j & ne puifïènt eltre abo- 
lis ou adoucis fuivant la diver- 
lïté des temps, des perfonnes, 
des lieux , & des circonftances 
qui demandent d'autres Regle- 
mens , ou même que tandis 
qu'ils fubfiftent Ton n'en puiC- 
fe quelquefois difpenfer les par- 
ticuliers pour de bonnes rai- 
lons. Nous en avons des preu- 
ves évidentes , pour ne point 
parler des autres Pères , & dans 
ce qu'à dit faint Léon , & dans 
ce qu'il a fait à cet égard. 

Nous avons déjà rapporte 
ç es belles paroles de fan Epîtrc 



* 
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à Rufticus Evêque de Narbon- 
ne , où il fait une grande dif- 
tin&ion entre les Loix divines 
que nous tenons ou de l'Ecri- 
ture ou de la nature, & les 
Loix Ecclefiaftiques. Comme il 
y en a y dit-il , que ton ne doit 
jamais enfraindre pur quelque 
raifon que ce [oit. Ce font là les > 
Commandemens de Dieu qui 
font inviolables , & dont pcr- 
fonne ne peut difpenfèr > & les 
Canons & les Décrets des Con- 
ciles touchant la Foy , que Ton 
ne peut jamais changer. Il y 
en a plujteurs > ajoûte-t'il, aufi sicut qu*:r 
' <juels en peut apporter du tm. 
ferament Ô 1 du changement , poflunt ra- 
félon que U necefÇitè des temps ^"Zl 
& des chofes V exige, & dont on ta tant, quav 
« pouvoir de difpenfer en cer- ^ t lnT' 
taines occajîons. Ce font les De- «tatum aut 
crets des faints Pères touchant *l°*%*t 
la difeipline & la police , la- porte». t.m 3 
quelle peut cftre chngée par?" 4 "' 

"Tome I L V 
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l'Eglife , qui doit xccommodtt 
fes Loix au temps , aux per- 
fonnes , & aux circonftances 
qui peuvent changer. 

En effet, ne Voyons -nous 
pas une infinité d'anciens Ca- 
nons , ou qui ont efté révo- 
quez par d'autres Reglemens, 
ou qui ont ceflfé d'obliger , l'u- 
fage en ayant efté infenfïble- 
ment aboli du contentement 
tacite de l'Eglife , qui ne s'y eft 
pas oppofée ? Et pour ce qui 
regarde les difpenfes , il eft cer- 
tain que comme c'eft une bon- 
ne Mere qui a beaucoup de con- 
defcendancc & d'amour pour 
fes Enfans , elle en a donné 
de tout temps , quand elle a 
eu de bonnes raifons d'en ufer 
ainfi- 

# Dans les trois premiers fiécles 
elle s'en repofoit fur les Evê- 
ques , qui avoient le pouvoir 
de donner dans leurs Diocefès* 
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des difpenfes confiderablcs , 
comme il paroift par les indul- 
gences , ou relâchement des 
peines Canoniques , que les 
Evêques , d la prière des Mar y 
tyrs, accordoient aux penitens 
qui eftoient tombez dans l'ido- 
larrie. Après la paix de l'Eglife, 
que les Evcques s'afïèmbloienc 
librement, & îbuvent dans les 
Synodes , ce pouvoir , du con- 
fentement même des Evêques, 
fut refervé aux Conciles Provin- 
ciaux , pour empêcher qu'on ne 
donnât trop facilement ces dit» 



l'Eglife. Et parce qu'il y tut en 
cela même beaucoup de relâche- 
ment dans la fuite des temps, & 
que les Evêques dans ces Sy- 
nodes , n'avoient pas affèz de 
fermeté pour réfuter à Pim- 
portunité & à l'ambition des 
Grands , qui dcmandoient fans 




pcnfc-Sj au préjudice de la difei-» 
pline qu'on doit maintenir dans 



V ij 



è 
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raifon des Difpenfes , comraô ■ 
on voit que les Papes s'en plai- 
gnent fouvent dans 'leurs Dé- 
crétâtes : le pouvoir enfin d'ac- 
corder légitimement ces DiC 

}>en(ès, rat infcnfiblemcnt re- 
ervc au faint Siège qui ne les 
donne que très rarement 8c 

£our des caufes importantes au ' 
îen de l'Eglifè. 
Il y en a plufieurs exemples 
dâns les Papes. Il ne nous faut 
pour maintenant que ceux da 
faint Léon. Nous avons veu' 
qu'il ne voulut jamais donner 
la difpenft d'exercer leurs fon-* | 
étions à ces Evêqucs de Mau- 
, ritanie qui avoient efté confà- 
\ / crez cdnere les Canons j & 

quoy qu'ils fufïcnt bigames ; 
& qu'il la donna néanmoins à - 
ceux qui n'étant encore que 
Laïques avoient efte élus , or- 
Xjt mitlnajo donnez > & facrez Evêques. Et 

X n iï^ ^ûdanc nifon de cette coa r 

r 
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«iuite, il dit que c'eft qu'il a <* am définit 
Voulu accorder la juftice & la 
démence , afin qu'ayant pefé da » m > 
dans une.jufte balancé les feu- J^£g 
tés commîtes de part & d'au- E î ; 8 7- ** 
tre, il déclare ce qui doit dire %*- MmH 
retranché , & ce que Ton peut Co " c * u 
tolérer. 

Il tifa de difpenfe envers 
Aïaxime qu'il laiflTa , pour le 
bien de la paix , dans l'Evê- 
chc d'Antioche, quoy que le 
faux Concile d'Èphefe l'y eût- 
mis contre tontes les Règles de 
l'Eglife. Et Ion a déjà veu 
dans cette Hiftoirc , comme* 
nous le verrons encore plus 
particulièrement, qu'a la priè- 
re de l'Empereur Marcien , & 
de l'Impératrice Pulcheria , il 
fit la même grâce au Patriar- 
che Anatolius qu'il difpenfa de 
la rigueur des Canons, félon * 
Iefquels il devoit eftrc dépofe , , 
comaie ayant eftç tres-mal os- 
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Vot enlm donné par l'impie Uiolcore ad 
Ït-S' fceond Concile d'Ephefc. Il ne 
tionishabcn manqua pas au relie de decla- 
!" .""tau rer en même-temps qu'il en ufoit 
gniores dui a j n fi } n0 n feulement pour gra- 
S&â? tifier ces grands Princes auf- 
voiuimus , quels on avoit tant d obliga- 
ufio F ncsom tion , mais auffi pour appaifer 
iics, qwaeo- j es tr oubles que le Diable par 
Sotofuevam Ces miniftres avoit excitez dans 
excuaix ad l'£çrltfe d'Orient, 
ïiu lenirc- Ce qu il y a de tres-remar- 
" 1US - , quable en cecy , eft que ni faint 
SLir. Léon , ni les autres anciens 
Papes , n'octroyoient jamais 
ces difpenfes, qu'après que les 
fautes avoient efté commifes , 
& lors qu'ils jugeoient que leur 
punition eut caufé plus de mal 
que les fautes mêmes. Hors 
de ce cas il ne faloit pas efpe- 
rer qu'ils en donnaflent y par- 
ce qu eftant les exécuteurs des 
Canons , comme dit faint 
Lcon > ils ne croyoient pas 



Digitized by 



r de S. Léon le Grand. Liv. V. 
qu'ils puffcnt donner à qui 
que ce foit la permiflîon de 
ne les pas obferver , s'ils ne s'y 
trouvoient obligez, félon l'es- 
prit même des famts Canons, NulUtemtf 
ou par une urgente neceflité , mu*iia»da 

1 / • 1 -i- r funt, aux ne<ï 

ou pour une évidente utilité, uiia neceffr- 
non pas du particulier qui de- **i 
mande la diipenle , mais du P io r fus ex- 
public, & de l'Eglife qui l'ac- «*«*«««"i&î 
corde. ' CeUf. in DtJ 

Quand U neceffiti prejfe , dit ^bi necrfJ 
faint Bernard au Pape Euge- fi tas urget " 
ne , la difpenfe tft excufable , c^ufabiiis 
€«* ejr louable quand l utilité s c ft, ubiuti- 
non pas d'un particulier mais du "^f™™^ 
public, le demande -^ & quand ni «o laudabiiis 
tune ni Vautre ne Ce trouvp en ce 5* • utilitas 

„ . J . , dico commu- 

f$ê€ len veut obtenir , alors ce n >s,noiipro- 
q Won accorde ri e(l vins uneûJel- P ria ; Bam 

J r . J ,, cumhorum 

• /* dtfpenfation s mais une cruelle n ihiie«*,noit 
dilltpation. Et la raifon qu'il en fi r dclis 
apporte, elt que les Papes (ont c ft, f c a cro- 
ies Oeconomes, & les difpen- ^ li(r » madU 5 
fareurs de la Maifon de Dieu , 
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«d g{ q Ue | e difpenfateur doit' 
a*!*' h eftre fidelle & prudent pour y 
Quoniam gar der l'ordre , Se y maintcnit 
mihi cred ta toutes choies en bon eftat^ 
ctt, & ad c c ft ce qu'il avoir appris dé 

«nd.t.fipa. faint Lcon,qui H:t en écrivant 
&Steft„c â Maicien : 11 fa* 1" I e fi* 

«ionum, qn* JeSUS-ChRIST mott 

ïcfî«R.£ ' *? '*'cta*nt fiddle- 

nicnjpiriiu ment ce cjuil m ordonne > parct 

Sfc'oT 1»* U »'*f*î*fi» diffienfiaewr; 
ditx , me , tn me confiant Cœconomat & le 

S£' /«*» *7* Mai/on. Et je m* 
v^oicntur. rends coupable d'une grande in- 
L Ïjm P ' fidélité , fi par ma connivence je 

j marc. _ v>. , • * 

Jouffre , Xhf/* a» f ^mf , 7/* on 
viole les Âeçlemens & les Canons 
fui ont efté fiiits par ïinftmttion 
de Vefprit de Dien , f ou*- le gou- 
vernement de toute FEgiïJi. Peur- 
on voir un plus grand atta- ' 
chement aux Règles Canoni- 
ques ? Et pouvoit-il déclarer 
en termes plus clairs , qu'il Ce 
croit obligé en confeience dé 

gouverner- 
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gouverner la fainte Eglifè félon 
les Loix & fes Canons , & non 
pas par autorité abfoluc comme 
il luv plaira ? 

Mais s'il eftoit fort exa<5t en 
cela, il ufoit auflî d'autre part 
d'une grande condefcendancc 
pour conferver la paix & l'u- 
nion avec tous les Evêqucs fes 
Confrères , en leur accordant 
tout ce qu'il pouvoit , Se fc 
foûmettant même à leur avis , 
quand il n'y avoit rien qui cho- 
quât manifeftement les Ca- 
nons. Gela parut particulière- 
ment dans la célèbre conrefta- 
tion qu'il y eut entre l'Eglife 
Orientale & les Occidentaux, 
touchant le jour qu'on dévoie 
célébrer la Fefte de Pâques en 
en l'année 455. On fçait que 
le Concile de Nicée , pour ter- 
miner les différends qui furent 
autrefois fur ce fujet, entre les 
jlcux Eglifcs , du temps du 

Tjm II. X 



1 



,i4 l Hlftoire du Ttntïficat . 
Pape Vidor , ordonna qu'oq 
eclebreroit cette Fefte le Di- 
manche qui fuit le quatorziè- 
me de la Lune après l'EauinQ* 
xe. Mais il reftoit la difficulté 
Je fçavoir en quel mois , de 
Mars, ou d'Avril, & en quel 
jour après TEquinoxe tombe 
ce quatorzième de la Lune 
pour fixer la Fefte de Pâques 
au Dimanche qui vient irnme* 
diatement après , ce qui dépend 
de la connoiflance exa&e qu'où 
doit avoir du cours de la Lu- 
ne , qui cft fore dtffçrent de 
5. cc i uy c j ll Soleil. Et comme les 
Egyptiens avoicnt la réputation 
d'eftre fort vedez dans la feien- 
ce de l'Aftrologie, les Patriar- 
ches d'Alexandrie prirent le foin 
de faire ce calcul des jours de 
]a Lnnc. 

C luy que Ton crut y avoir 
le mieux rciiflî fut le Patriar- 
che Théophile , qui fit un 

■ 

- 

* 
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Cycle de cent ans , en com- 
mençant au premier Confulat 
du grand Theodofe, l'an trois 
cens quatre-vingt, & Ton a- 
yoit ce Cycle â Rome que l'on 
confulroit régulièrement , afin 
que le Pape avertît les Evà. 
ques d'Occident chaque année 
à quel jour on' celebreroit la 
Fefte , pour garder l'uniformi- 
té dans toutes les Egliies. Or 
faint Léon , qui félon cette fup- 
putation avoit mis Pâques au 
12. d'Avril en Tan 4<;j. & l'an- 
née fuivante au quatrième du 
même mois , trouvant que 
Théophile I'avoit aflîgné au 
14, d'Avril pour cette année 
455. qui eftoit la foixante & 
feiziéme de fon Cycle , ne 
douta point du tout qu'il ne 
fe fût. trompé dans fon calcul, 
& que fuivant celuy qu'on a- 
voit fait avec beaucoup plus 
de iuftefle en Occident , Pâques 

X ij 
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ne dût dtre le 15. des Calen- 
des de May , c'elt à dire le 17, 
du mois d'Avril. 
La plufpart des Occidentaux, 
Trd/f>. in & fur tout le fameux Profper 
ebroru d'Aquitaine fort habile hom- 
me en ces forces de connoif- 
fances, & qui onze ans aupa- 
ravant dans une autre difficul- 
té avoit efte pour le Cycle de 
Théophile , furent de fon avis. 
C'eft pourquoy laint Léon en 
écrivit de bonne heure à. l'Em- 
pereur Marxien, ravertiffant de 
la méprife qu'on avoit trou- 
vée dans le calcul de Théophi- 
le , & le fuppliant tres-humble- 
ment , comme il fit encore par 

Ef>. 69. J u îi e n Evêque de Cos ion 
iuUa».çoenf. Nonce auprès de ce Prince, 

poftu\avi C . r . . d'airembler les plus h;» biles 
... . accos Mathématiciens , pour exami- 

qui huius , L 

fupputationis ncr un point de cette împor- 
perfedam vi tance & r av ertir au plu- 

dentur habc- ni > f • 

•oùûam toft de ce quon aura tait, par* 
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ce que le temps s'approchoit , iub * at ÇÏL 

1 1 1 r 1 • FJ a venue, fit ifc 

auquel il ialoit qu il marquât ligeuiet io- 
aux Eveilles d'Occidenr, le f itc £ % *f x 
jour de Pâques pour Tannée fui- iuh*nl 
vante 4 cc. " . QÊiH** 

Marcien conluita lur cela le djcsutnoflc 
Patriarche Protcrius , & les ? °?™Z m 

. » aile îi diem 

Alexandrins > qui n avoient gar- ftcuwutii , af- 
de de fè condamner euX-më- Jcamw ^tec. 
mes , ni d'abandonner leur •*« 
Cycle , dont les Orientaux ne ^ % exSt 
vouloient pas fe départir. L'Em- aj s. cW. 
pereur & le Patriarche en écri- f,™,^. 
.Virent le plus civilement qu'ils dMir-ex 
purent au foint Pape, tâchant %t. Ç Jp?' 
de luy perfnader que la fiippu- 
tation de Théophile eftoit fort î>,.^°'"e/. 
âufte. Ec ce grand homme, par c«m^g p- 
un admirable trait de fa mo- r i au4t con- 
cilie ,& de fa modération , fentummeu 
quoy qu'il trut dire tres-bien ^c^miakc- 
éclairci du contraire, & qu'é- rer . cotnintf- 
tant Chef de- TEglife il pût E * n v. 
ordonner ; voulut bien nean- 
moins , parce qu il n y avou tC m veiua* 

X iij 
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ic mra con rien en cela contre les Canons; 
icnfionc rcf- f 0 û me ttre fbn fentiment au leur, 

pondi , non * 

qiïia hoca pour le bit il de U paix & de 
tZ^ftl l'union , comme il l'écrit à 
4'ju u.iitaus l'Empereur , 1 aflurant qu il a 
3îl am lî 1 *?- 1 " conlenti à ce que veulent les 
mus, cura A Alexandrins. Ce n eft pas > luy 

^nu* dît-il > /' ™>* w^/^ 

Penhvd in ait obligé : mais c'eft que le 
ÂTcxândrtni ^W/#fii mm avons de con- 

Buifc n i eu 

P""/^' ^UfaUiten Hftrmnfî. 
tiendum pu. Ceft ce que remarque Pro- 

Sâ>: f P er > q uanii a P rés avoir dit * 

aus?apaLco la fia de fa Chronique, que 

po^ob&i Pâq«« fut çelcbré cette année 
vsiM.jm.iro- le Z4. par l'opiniâtreté de l'E- 
""^IuVJs' vêque d'Alexandrie , & des O- 
cadioi.ciEc rientaux , quoy que le Pape 
Léon eut protefté qu'il le de- 

haecperfuafio vo j t e ft re l e t j J u même mois, 
ftudio unica .1 . a i 11 ■ ^ 

tis& pacis " ajoute ces belles paroles: De 
toicrata Cv là FEdife Catholique doit *p- 

*po ius ouam j i r. 1 

p^obata'nun- prendre que cela ne fut que t&~ 
guara de n- faj p our F amOHT de la paiq & 
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âe l'unité , mais non p** approti- Jf* îmîwIN ï 
Aufli quoy que faint Lcon , pro/p. i« j 
en fuite de la condefcendance, 
eut envoyé Tes Lettres circulai- Epifc.G*lït*rt 
fts aux Evêques des Gaules , ^ mme , 
& d*Elp?.ene , pour leur mar~ rito credeba- 
quer la (olennité de Pâques au ^«owhS 1 
huitième des Calendes de May, contia fane- 
on commença par tout en Uc- numcoB(U . 
Cidcnt à faire de nouveaux Cy- «na , vjde- 
tfës , pour corriger celuy fos^^ee*. 
Bgypti'çns , & 1 on en a fait fecraiTe. 
ém un fi juftfe , qu'on n a plus îfêSL* 
Beïbin que les Papes nous in- Anatoiii 

n r 1 1~ ~~ Epifcopi or- 

ftrnifeiit tous les ans par leurs di r nation era 
lettres formées , du jour auquel rufjeaj» , 

écheta Pâqties. dum cft, mi. 

1 Voilà iàii bel exemple de la ^ fccemne 

flfedcntàôn de faint Léon , qtù nisejus auc- 
contre fon propre fentiment en ^ r r c * ï, ncc L 
Qnè choie, ou il avoit raifon, eiigcmibut 
^Hcfcend; à l'àvis de feî Con.; *[^«>ac 
frerei pour ' tic pas : r rompre î7 .^ 
rtinité. En voicy un autre qui M p f uaandl| 
fi'eft pas moins édifiant. Après aj cumpacis 

X iiij 
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K££*" lc bii g and ?g e d'Ephcfc , & la 
ikié. mort du faint Patriarche Fia- 

h^7û io àl ° vicn * Dio ^ cofe d'Alexandrie 
nokitùrcon- avoic confoerc ' Patriarche de 
^ utu$ - . Conftantinople Anacolius Ion 
Atari * * Elevé & fou Archidiacre. Cela 

^meitavo- car quelle apparence que Diof- 

COr€> ^ ^ utcno " fi haute- 
7>uWr. ment la méchante Hcrefie d'Eu- 

Sf^SSt tychcz * * ut mis en la P lacc d * 

tcOimo ium Flavien y qu'il avoit dépofé 

SSTIdc 1 ' commc Hérétique ^ un homme 
atquc uiuni* qui profefïbit la même Foy que 
m TV } °L cc Aint Patriarche , & qui fut 

©ptaudaqua- ' , jî AUW 

que& piaciv oppoie a la créance d Euty«* 

tura proeni.- ^ ? D > ai H CU rs une ordina* 

*/> î7- n °n ru te de la forte en turoul- 

èurc. t( ;^ p ar un homme aullî via- 

, lent que Diofcore > qui paç 

' l'horrible traitement qu'il ve- 
' : rï«oit de faire à FIaviçq ? avqit 

I ■ fait aflez çonnoître au Clergé 
Se au Peuple de Couftantino* 
ple,qu il nécoit nullement d'hii^ 
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meur à foufïrir qu'on le con- 
tredift, & qu'il eftoit tout prcft 
de traiter de la même forte tous 
ceux qui oferoient s'oppofer a 
fes volontez. 

Tout cela rendoit cette ordi- 
nation fort douteufe & fufpec- 
te , comme le dit fouvent faint 
Léon , & pouvoit faire croire 
qu'elle eftoit illégitime , comme 
ayant elle fait» contre les Rè- 
gles de l'Eglifejc'eft pourquoy 
il eut bien cle la peine à fe 
refoudre là deflus , & luy refu- 
fa long-temps fa Communion, 
quoy qu'Anatolius , qui avoit 
grande envie de fe maintenir 
dans un fi beau porte , de quel- 
que manière qu il l'eut occupé> 
la luy demandât très - inftam- 
me«t s & employât pour cela 
les puiflantes interceffions de 
Marcien & de Pulcheria , leur 
promettant de foûtenir tou- 
jours de toute fa force la Fojr 



I $ i tiïftolre du Pontificat 
de , ni abôlument contre Ic$ 
Canons, tant parce qu'elle ne 
s'etoit pas faite du vivant de 
Flavien, que parce qu'Anato- 
Jius n'eftoie point convaincu 
d'Herefie , ni n'avoit point fi- 
gue > comme les Evêques dans 
le faux Concile d'Ephefè , 
quoy qu il fut à Diofcore ; Se 
qu'au contraire il proteftok 
qu'il eftoit Catholique , & 
condamnoit les erreurs d'J&uty- 
chez. 

De tout c la fainr Léon 
conclut que pour rerevoir A- 
natohus à fa Communion * 
& le laifïcr dans fon Sie- 
wm r *j £ e 5 après une Ordination & 
TnUher. peu Canonique , c étroit aflez 
qu'il fuft afluré de la pure- 
té de fa Foy tout autant 

2 lion le pouvoic cftre. Et 
tr cela fans fe roidir & fe 
faire mal à propos , par une 
trop graiidç rigueur , un mérite: 
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de tenir ferme, & fans vouloir 
«ftre trop jatte , comme parle 
le Sage , fi-tôt que TEmpcmir 
& l'Impératrice L'eurent afTuré 
qu'il eftoit bon Catholique , 
ôc qu'il l'eut connu par fa pro- 
feffion de Foy , il leur accor- 
da , afin de conferver la paix 
& l'union , la grâce qu'ils de- Nos cnîrm 
mandoient pour luy , & le re- fi <*- : v :t: * 
çut a la Communion. Ayant nis habeutei 
écrard a vos prises & a votre î»w«û cum 

/ 1 • -i \ i, r fecundùmfue 

mterceffion , eent-n a 1 empereur C onfrc:atio- 
Marcicn , quoy quà caufe de fes nis aurores, 
Mitïateurs les cornmencemerts de t ubarent,be- 
(bn Pontificat nayent pat eftè trop ni & uîorei cr - 

/r ~ r r\ v « > /» ga ip<um qui 

ayure^t ]*n Ornfaation n eft.mt jUiorw effe 
toHt-k'fait reouVere, nom A- volmmiu , 

fPW mieux aime luy faire grâce barianei om- 
infoce , afin de pacifier ton- n c çc î"« °pe- 

/ > i 1 r # rame uabolo 

r« ffcfl/ej , & de remédier aux ue am cyci , 
troubles que le diable a excitez. ta •* ad ^bi- 
far fa malice dans P Eglifc. C eft umeemut. 
là fans dourc une fort belle s. Le e f a 4 
preuve de 1 amour qui! avoit r 
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Catholique , contre THcrc/îe 
d'Eutychtz. En effet ils en 
écrivirent au Pape des lettres 
trcs-prefïantes , le priant d'ap- 
prouver l'ordination du nou- 
veau Patriarche, & de luy fai- 
re la grâce de le recevoir à Ci 
Communion. 

Saint Léon pouvoir de plein 
droit refufer cette grâce à un 
homme qui luy eftoit fi jufte- 
menc fufpeâ: , & qui pou^oit 
pafTer pour un intrus dé M 
manière dont on lavoit Fait 
Patriarche. Un autre qui eut 
eu moins de lumière que oé 
grand Pape, & plus tfattâchfei 
ment à fôn ptopre (ehs 1 , corrt- 

me l'ont d'ordinaire lés ignoi 
rans , qui faute d'entendre cè 
qu'on leur a fait accroire eftrç 
jufte , ne veulent jamais fe re-f 
lâcher ; fat toûjdurs demeuré 
opiniâtre dans fbn lennmëht'j 
au danger de tout perdre.. 
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Saint Léon qui avoit autant 
de feieneeque de vertu, en ufa 
tout autrement. D'une part il 
ne vouloit rien faire contre les 
Canons , & de l'autre il n'avoic 
rien plus à cœur que de con- 
server la paix & l'union qui 
couroit grand rifque s'il eut 
rompu avec Anatolius , & avec 
un Empereur fi zelc pour la 
Foy Catholique, & qui faifoit 
tous les jours de fi belles cho- 
fes pour exterminer de fon Em- 
pire PHerefie d'Eutychez. A- 
pres avoir bien examiné la 
chofe , il trouva , comme il 
cftoit fort fçavant homme $ 

Su'encore que cette ordination ordînatlonW 
'Anatolius put cftre fufpcde , 
Se qu elle ne dût pas avoir efte ua. 
faite de la manière dont on s'yjjfcj?**^ i 
eftoit pris , ce Patriarche ayant 
efté confocré par des Evc- 
ques fauteurs d'Herefie : clic 
neiloit pas néanmoins invali- 
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de , ni absolument contre Ic$ 
Canons, tant parce qu'elle ne 
setoit pas faite du vivant de 
Flavien, que parce qu'Anato- 
ïius n'eftoit point convaincu 
d'Herefie , ni n'avoir point fi- 

J;né , comme les Evêques dans 
e faux Concile d'Ephefê * 
quoy qu'il fut à Diofcore ; Se 
qu'au contraire il proteftoit 
qu'il eftoit Catholique , & 
condamnoit les erreurs d'£uty^ 
chez. 

De tont c la faint Léon 
conclut que pour recevoir A- 
natolius à la Communion , 
& le laifler dans fon Sie- 

ïp. T j. ad S c ' a P r ^ s une Ordination {% 
VnUher. peu Canonique , c'eftoit aflTez 
qu'il fuft maté de la pure- 
té de fa Foy tout autant 
qu'on le pouvoit cftre. Et 
for cela fans fe roidir & fc 
faire mal à propos , par une 
trop grandç rigueur , un mérite ' 
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de tenir ferme, & fans vouloir 
«lire trop jatte , comme parle 
le Sage , fi-tôt que TEmpcruir 
& l'Impératrice l'eurent afluré 
qu'il eftoit bon Catholique , 
éc qu'il l'eut connu par fa pro- 
feffion de Foy , il leur accor- 
da , afin de confèrver la paix 
& l'union , la grâce qu'ils de- No$ <nîm 
mandoient pour luy , & le re- v :î; * 
eut a la Communion. Ayant nis h a b C ntes 
évarâ à vos prie-et & à votre « «m 

•° ^ 1 1 . .« x |1T , fecundumfujc 

tntercefjion , ecnt-il a 1 empereur C onfec:atio- 
Mai cicn , quoy au à caufè de Ces nis «*â<>ret« 
VHtnateurs les cornmencmiens de tu barcnt,bc- 
fvn Pontificat riaient pat elle trop nigniorei cr- 
ajfuri^ 9 Jen Qrnttoatt&n n eft.mt j U ftiorrs effe 
*w toHt-k>fait reoul>ere y voit* 4- voluimus , 

1 , ' «ri /» • <1 ao perruc- 

vons mieux aime luy faire grâce bari*»^ om. 
que tu (lice, afin de pacifier ton- i>«q«f *pf- 

i 1 * 1 rante diabolo 

tes chofes , dé> remédier aux Ule am e *cU 
troubles que le diable a excitez. " * re ^ d j^J" 
far fa malice dans l y Eglife. C eft Unitcmui. 
là fans doute une fort belle £ <? E ?/^ 
preuve de 1 amour qu u avoir ^, * 



Digitized by Google 



% 54 ' re du Pontificat 

pour la paix. En voicy une X 
peu prés de même force. 

Nous avons vu que ce Pa- " 
triarche Anatolius avoir ordon- 
né Piètre Aëtius Archidiacre 
de Conftantinople , pour Iuy 
oter cette belle Charge , qui 
eftoit alors incompatible avec 
i ordre de Piêtrife, & pour la 
donner à un autre qui fût fa 
créature , & fift tout ce qu'il 
luy plairoit. Car cette Charge 
eftoit en ce temps-là fans con- 
tredit la plus confiderable & la 
plus importante d'une Eglifc , 
$c qui donnoit une plus gran- 
de étendue de pouvoir à celuy 
qui la pofledoit , puis qu'il 
eftoit non feulement le chef 
des Diacres , & de tous les 
autres Clercs inférieurs qui de- 
pendoient de luy , mais auflî 
comme l'œil & la main , le Mi- 
niftre & le Vicaire Général de ' 
l'Eveque , pour toute la Jurifdi- 
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#ion contentieufe , & même en 
partie pour l'adminiftration du 
temporel , ayant le trofor de l'E- 
glife en fa garde , & le foin de 
diftribuer à tous les Ecclefiafti- 
ques ce que chacun devoit a- 
voir pour fe part 3 félon fon 
office & fon degré , de ces 
biens qui eftoient réfervez pour 
leur fubfïftmcc. De forre qne 
pour avoir dans cette Charge 
un homme qui fût tout à luy, 
de qui le laifsât difpofer du 
trefor comme il luy plairoit, 
ce quil ne pouvoir attendre 
d'Aë.ius , il luy ôta cette Char- 
ge , fous prétexte de le vouloir 
élever à la digMité du Sacer- 
doco , &r la donna a un ancien 
Diacre qui avoir cfté grand 
Eutychécn , tk que feint Lcon 
croyoit encore cftre infeété de 
cette Herefie , quoy qu'il eût 
fait abjuration pour elle Archi- 
diacre, 
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Le faine Pape eut grande rai-' 
(on de trouver que ce procé- 
dé eftoit extrêmement injufte, 
& ce changement fait à contre- 
temps très- pernicieux à TEglife, 
d'autant plus que cet Archi- 
diacre Aëtius eftoit un grand 
homme de bien> tres-zele Ca- 
* thohque > qui avoit toûjours 
défendu avec beaucoup de fer- 
meté fon Patriarche Flavien, 
& qui venoit de fèrvir tres- 
Qaînoti in. utilement Tirglife au Concile 
venîcns quoJ de Calcédoine , où il fut le pre- 

ff^oJÏ mier <*? s Secrétaires , & ' dont 
impro,arct il drefla tous les Aétes. Auflî 

deiraionem sen plaignit -il amèrement en 
ijinoccnt s , plufîeurs Lettre^ tres - fortes , 
honor C is ie " q^il écrivit fur c£ fujet à TEm- 
pievh^dcns pereur , & à l'Impératrice Pul- 

îlîud iniui se. 1 1 • \ i»r k L 1 r 

uteuniceme- chena , a 1 Eveque de Cos ion 
terio drpu. Légat , au Patriarche même , 

cando » quo w ■ r »r i>» • n • 

dam damna- en leur railant voir 1 înjuftice 

T lIÏ V T cr * ante q u, ° n a faite , de dé- 
i7^H^t.^okt dune fi grande Charge 

par 
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de S. Lttn té Grand. tiV« V. iff 

par un fi indigne artifice , un fi \Jt vïrutci 
ïiabile homme y irréprochable N^orianis 
dans la doetnne Se dans les ni* h«retick- 
jnœurs , de F envoyer encore ^ v n ^*^L 
bien loin de Gdnftaiïtinople nam Archi- 
gouverner une petite Eglife, & 
de mettre en fa place un très- de dégrada. 4 
méchant Eutychéen, ZnîSST 
Mais enhn y après toutes ces & ccniur* 
plaintes , il contera qu'il n'y STÏfi" 
avoir aucun Canon qui défen- Eutyc&anîf- 
dît à un Evêque de foire Prê- £*K? 
tre un Archidiacre , quoy qu'on, iM* 
vît fort bien la malice cTAna- 
tolius en cela. De plus 3 -qu en- 
core que cet André, que Ton 
avoir mis en là place d'Actîus, 
fur encore fort fufped d'Herefie* 
il n'en eftoit pas toutefois con- 
vaincu. C'eft pourquoy ce fage 
Pontife crut qu'il ne devoit pas 
preflèr davantage Ànatolius , 
qui ne paroiflbit pas difpofé £ 
changer ce qu'il avoit fait, &C 
que le plus expédient eflioit de 
Tome IL Y 
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«*5* r fflft°ire du VontljîeAi . 
Fiiîo noftro prendre patience , & de le to* 
Actio p^r- f erer p 0Ur ne troubler pas la 

cinœrotc cô. paix , en donnant heu de croi- 
pjtimur • & ^ qu'il excède en fon pouvoir, 
officiic)us h & qu il veut entreprendre lur 

f u" u af ce itUS ^ àtdit que le P4tjciarche a de 
prôbationc gouverner fon Eglifè. Car c'eft 
g^ t J crat précifëment ce qu'il écrit à fon 
non ci\ dubiû Xegat , auquel il avoit d'abord 

donne ordre de pourfuivre vive- 
ad ca hoii ment cette aftaire. Voicy comme 
f^.rX il Iu 7 P arlc - M* s Pitons très- 

imm pectine / r . jr 

rc. Scd pa grande compajjion a notre cher 
îS'uh S?. fi ls le y Prêîre A ' étiHS > & t™*** 

randa funt , part h fh doulcHr. Et comme on 

filIjadïaiT a donné f 0n ^rchidiacoMt * un 
folies videa- antre cfii on aveit juge auparavant 

T^c^ù^^ff^ * ***** ef- 

pro xetmpotc. fice dans C 'Bglife j M tf£ ^*«* 

yicdLac > , d° Hter <J He c * changement ne fajfe 
q *dckmci,- grand tort aux CatholiqHes. Mais 

ptcipumfa * * f*# t*4*r avec patience, 
vorc muni de peur €jnil ne femble if ne 

èuïn'pi Si: WW M <fo 

Lcmît œciîr avons gardées jupjjHk 
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de S. *Leonte(jrand. Liv. ^. 
fhatniénant , fans nous mêler du «a commcna 
gouvernement £ autrui. Et pour davi > Ul a P u <* 

U fwoeàr & la frotetlion { de nos s ralia 'P^M 
Princès tr>es-vlernens , éufëucïs nom ^ulitcm" 1 "° 
/? recommandé par s Leê ; B P *** 
dernières Lettres , > 70* ^ 4 . 
w doutons point au il ne doive -H Ô&faU 
*froir fins de fart que jamais a J u*n t K 
lèUrs bonnes gy-ace*. ; coUeR. % 0 m^ 

ît ne fur nullement r trompé H 
dans fon efpcrance : car Deu; 
behiffant cette grande modéra- 
tion , ces Princes en furent tel- 
lement touchez , qu'ils obligè- 
rent doucement Anatolius a fâ- 
tîsfafrë faint Léon , en rappel- 
lant Actius , & le rétabliuant, 
non pas dans l'Archidiaconat, 
cela ne Ce pouvant faire puis* 
qu'il tftoit Prêtre , mais dans 
ht place, qu'il devoit avoir en 
FEgHe de Gonftanttnôpfc , & 
ordonnant à celt;y qu'il avoir 
fait Archidiacre dç quitter cette 

Yij 
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fc£6 &?fioire dit Pontificat 
belle Charge , qu'il donnai de~ 
puis- â un autre* Ainfi. feint: 
Léon conferva la paix , en faiw-' 
fant voir par un procédé (t 
fage & Ci modéré , qu'il, ne; 
vouloir pas toucher aux Pr vi- 
ïeges dey E v êques > ni au plein' 
droit que 1 e s u s-C hrisî 
leur a donné de gouverner im- 
médiatement leurs Eglifes fclonv 
fes Règles. Et ceft~Ià ce qu'iH 
prend grand foin de faire con-* 
noiftre r parce que c'eft princi— 
paiement de cela que dépend 
ta paix Se le bon ordre ' du; 
gouvernement. Nous en avons, 
encore un bel exemple au fujec: 
du même Anatolius.. 

Après le Concile de Calcé- 
doine , l'Empereur Léon qui 
$voit autant de zele qu'on en; 
peut- avoir pour la Foy Catho- 
lique , tint fortement *Ia mainu 
à ce que tout le monde s'y; 
fournît y Se qu'on* obéît i 1* 



de S. LeôH le Grande Liv. V. z<ft 
conftuution du Pape Léon con- Qwo<lïnrer 
tenue dans fon Epure à Flavien,* h*! 
& approuvée par ce Concile, cuuiui qui 
Cela pourtant n'empêcha pas »^«*k»">'fi 
qui! ny eue encore certains praviud, fie 
Ecclefiaftiques à Conftantino- va <? ir * V* 
pie y qui le mêlant parmy les miicearitiir. 
Catholiques , du nombre def- e f' ?f- 
quels us le diloicnt eftre , en- in quâ in* 
fèignoient une do&rine toute Yf iiiuiiiur - 
conforme en plulieurs points a uam H*tcci- 
celle des Hérétiques > & demeu- < oru ™ i^if 

A x * coin osantes, 

rant toujours eu apparence dans fie im.a Ca- 
rçglifc , y portoienc jufques SJïS* 
^ dans (es entrailles le venin de <ioi,ibu$ lui* 

[ leurs erreurs , & y toute noient j^amw? 5 ^ 
! leur parti par leurs méchantes £f.7j.adi*n, 
propofitions. Il y eut même 
parmy eux un Piètre nommé 
Aceicus , plus inlblent que tous 
les autres , qui eut la hardieflè 
& l'effronterie de monter en 
Chaire , 6c de prêcher (es er- 
reurs 3 & ces méchantes pro- 
Doûrions condamnées par Ia> 
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4ti ' jfflftoire dH Pmifîca? & 
conftitucion du Pape, & par 
le Concile de Calcédoine, ce- 
qui eftoit d'un grand fcabdale* 
& que néanmoins Ahatolius 
foit par malice * toit par në£ 
gligence , d'flimuloit , fans 
m.ettre en peine d'y donner or- 
dre pour empêcher un fi grand 
• • \ mal. ' 

Qmbus in- Saint Léon qui fur ayerty 1 
& ce defordre. ne tna^qua pas J 
gr,â coa». cfîn écrire plus d'une fois très*' 
5 C :£,^ fortement au Patriarche. Il luy 
vïgUamcr ia fit entendre que cette condui- 
%Vit* r te trop molle luy dëplaifoir ex- 
piodcflii non trémement; qu'il devoit appor- 

uaio\ non tcr P^ IS de * oin à découvrir ces 
, j>a;catabfcif dangereux efprits ; à les répri- 
JLfl^Txua mer , & à les punir par une 
Ecc'e arapo- j u ft e feverité , jufques même à 
flU 'is ! a U les retrancher du corps de l'E- 



mus 



hisquiimu. glife , s'ils ne profitent d'une 

fuiu in eh ? lX n • ri | 

quos deci correct on. Il luy remon- 

pium vu'.ne trc q UC c'eft en vain que nous 
iiînda ' p b o J r- refilions à ceux qui font hors- 
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'âe S. Léon le Grand. Liv. V. 1^5 
de TEglifè, fi ceux qui font de- f US pefHfcri 
dans nous bldTent dangereufe- ^«c^saccr. 

• r ^ * dotali r'iForc 

ment, en la pcrlonne de ceux ^anémia cft,' 
qu'ils féduifent } & que cecre 4 U « fibim» 
vigueur Sacerdotale quon de- ru m p^cen- 
mande dans un Evêque , doit do » n . on Ç atfc 
rejerter bien loin cette lâche ôc i*.*àjt**x. 
pcftilente patience, qui en par- fi 
donnant aux autres leurs pe- le vide, i cu- 
chez, ne fe pardonne pas à clic- lll'^} n \°" 
même. Ucit ainiï qu il s ex- fi* *a pC r- 
prime. ma " crc ' <| e 

Mais quand il içut qu'on dit contra ca- 
Gmdoit toûjours , & qu'on 
foumoit encore les infolentes dîfleroit , a- 
prédications d'Atticus , il en ^ 
reprit avec plus de force Ana- pr«dicatoi 
tolius, proteftant qu'il ne dif- X ca £ ut £ 
iîmuleroit plus luy-mcmcu s'il ^«»« iog- 
continuent à retenir plus long- SÛ« Pf ^d 
temps un fi méchant homme non manifcr- 

dans fa Communion au cas ptofeffiônhl 
qu'il ne (e corrige pas. Et ce chriiiîwio 
qui eft extrêmement conhdera- dente, con- 
ble , il déclare qu'afin qu'on &ns*.$.i*é % 
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\64t tïifhirt du toHttfcè 
tp. u*. ëd yoye qu'il clt véritablement 
M n . At s!Vai Gbhverty , & qu'il veut finec* 
Gnrn *p. rement demeurer dans l'Eglifè y 
7$i tai il faut qu'il fe dédife en Cha*- 

tfieus Ana.o- re tout cc qu'il a prêché 

lius cum ni- , _ ^ i_ i- o> 

ftiis bénigne contre la Foy Catholique, oç 
P-rcit, eni^ qu 'j] n > y a j t p ' as llnc de feser- 

invenuu ,di ^ . / r * 

gnammi | ro rcurs & de les méchantes pro*- 

fuam V iibm P 0 fi tions * ftxî condamne 

icc cfu: pi»- manifeftement ea plein Sermony 
Haie mc.iki. devant tout le peuple affcmbfé 

nam , ut ta- ^ r cl • 

Jcs non c o û pour entendre la retractation.- 
ab otainc ç c | a m - r en mau vaife humeur" 

fcd «iam ab Ànatoliiis 5 & il y rut bien 
tS! &c! lan P Ius encore, quand il apprit 
^f.' 75." *</ que feint Léon voyant qu'on 
Ef' 7-. *d nc & corrigeoit pas 5 s'eftoit 

adrefle à J'Empertur Lcon , le 
iSïfi" aï priaat qu'au cas que le Pa- 
miniRraûo^ triarche continuât d'agir trop. 
voiuma C d S m mollement , en fouffrant ces 
arbàrium,a gçns-là , il eût la bonté d'ap- 
ÎSo^êdau porter luy- même le remède n<i- 

ceflairc a l'Eglife 5 en donnant 
SSjE 71 ' otd» qu'ils Soient oha(Tez non- 

] feulement 
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& 5. /* <7*W. Liv. V. i£j 
feulement de la Clericature, 
mais auffi de Conftantinople > 
de peur qu'ils n'infe&ent le 
peuple de Dieu par leur con- 
tagion. Il faluc fur cela qu'At- 
ticus , par Tordre de cet Em- 
pereur, fe dédît > & qu'il en- 
voyât fa profeffion de Foy à 
faint Léon , qui Payant trou- 
vée conçue en termes ambi- 
gus la rejetta, déclarant qui! 
ne la recevroit point , Vil n'y 
condamnoit en termes tres- 
clairs, & Eutychcz & toutes 
fes erreurs , conformément à 
la définition du Concile de 
Calcédoine, Tout cela donc 
chagrina fort le Patriar- 
che : mais comme il n*ofoic 
s'en prendre à l'Empereur , il 
déchargea tout fon chagrin fur 
faint Léon , en fe plaignant 
hautement , & par lettres , & 

{>ar le Diacre Proterius qu'il 
uy envoya tout expréç pour 
T*m If. Z 



166 : Hiftoiré du Pentlficat « 
cela, de ce qu'il entreprenoit 
fur fes droits , en voulant gou- 
verner fou Eglifc , dont Iç 
foin luy appartenoit , & que 
pourvu qu'il ne fift rien con- 
tre les Canons en la gouver r 
nant, il en pouvoit ufer com- 
me il luy plairoit , & qu'il 
n'eftoit oblige de rerçdre con- 
te de fes a&ions qu'à Dieu feu!. 

Il eft vray que faint Cy- 
prien*dit à peu prés la même 
chofè avec un Concile d'A- 
frique en écrivant au Pape 
Eftienne : mais comme Anato- 
lius agi/Toit contre les Canons, 
en fouffrant qu'on enfeignâç, 
ÔC qu'on prêchât l'Hercfie dans 
Heque b &n Eglifc ; c'eftoit au Pape , 
aliquohono q U i doit avoir foin que Ton ob- 

î^fî, cu^idif ferve exactement les Canons 
cu iendaca dans toute l'Eglife , de l'avertir 
^rVdata de fon devoir 3 & de le repren- 
commifi^^ut £ re s *{[ y manquoit. Or c'eft 

culptcsbytcr ce qu'il fait admirablement c* 
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r de S. Léon le Grand. LiV. V, i&j 
joignant à fon zele une par- ^ucmtaîiaa- 
fai te modération. Carenrépon- dcIC 
dant a les plaintes > il Iuy dit pc rfcaa fc 
qu il ne blefle en aucune ma- rarisfaûionc 

miere ni les droits , ni ion non- m .n îoium 
neur > puis qu'il na fait que yocc r 
1 avertir de ce qu il avoit lçu p r opri*man» 
qui fe paflbit dans fon Eglife , { ^ u ^l 
en luy laiflant tout le pouvoir cômumonîi 
& tout le droit qu'il a d'exa- &' atU cffct 
7 miner cette attaire , oc luy rai- 6Mfo.Ef .S7. 
fànt aufli fç ivoir que cet Arti- 4d 
eus qui avoit prêche THerefîe, 
ne pouvoit eftre retenu dans (a 
Communion > s'il ne condam- 
noit PHcrefïe & les Herctiques, 
non feulement de vive voix, 
mais aufli par un écrit fîgnc 
de fa main. Et c'eft en cela 
même qu'il agit en Pape , en 
avertiflant 3 comme chef de tous 
les Pafteurs, un Eve que de fon 
devoir , & luy laiflant, pour 
garder Tordre , le pouvoir de 
remédier par luy - même aux 

Zij 
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Hiftoire du Pontificat 
defbrdres qui fe commettent 
dans fon Diocefe. 

Ceft ce qu'il vouloir qu'on 
obfervât toûjours inviolable- 
ment, comme il l'écrit à fes 
Légats , dont il limite le pou- 
voir, de forte qu'ils ne puiC- 
fent jamais diminuer des pri* 
vileges , des prérogatives , &c 
des droits des Evêques , ni leur 
ôter du pouvoir qu'ils ont de 
gouverner eux feuls immédiate- 
ment les Eglifes que le faint / 
Efprit a commifes à leur foin» & 

l/*J*kpifi. ^ r p° u r retenir les Légats dans 
#«r f^r. C es juftes bornes , il avertit les 
Jndp,*Tkefn Métropolitains & les Evêques 
M des Provinces , où s'étend la 

Légation > qu'elle ne peut pré* 
judicicr au droit & aù pouvoir 
qu'ils ont de gouverner leurs 
.Diocefes , fçachant bien que 
le vray moyen de confèrver la 
paix & l'union dans l'Eglifè , 
çft de ne pohit troubler Tordrç^ 
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de S. Léon le Grand. Liv. V, 2<f$- 
de Ja Hiérarchie , félon laquel- 
le chacun doit garder fon droit 
félon fon rang. 

Ceft aufïî ce qu'il fit enten- 
dre avec grand foin aux Evo- 
ques des Gaules , aufquels on 
avoir voulu faire accroire , au 
fujet de ce qui ^cftoit |»IBmm 
entre luy & IEvequc d Arles , fyfa fn 
dequoy nous parlerons bien- riï^fi 
tôt , qu'il vouloit attribuer 
la conduite & le gouvernement 
de leurs Eglifes. U protefte au 
contraire , qu'il nemployera ja- 
mais fon autorité Pontificale 

2uc pour conferver leur Jurif- 
i&ion, fans foufFrir qu'on y 
donne aucune atteinte qui trou- 
ble la paix. Il eftoit même fi 
exa& en cela , que Théodore SoUIcttudM 
Evcquc de Frejus l'ayant con- * ffA 
fuite fur quelques points de fflè debuerat. 
Doctrine , & de difeipline tou- ûopXi?" 
chant la pénitence > il le re- tuo p»«>»«ùs 
prend de ce qu'il s'eft adreffé S««nfi d 

Z ii) 
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^70 Hiftoire du Tontlficat 

Videbarurcf à luy avant que d'avoir COU- 
ft'ConfcKci. faht f ur ce i a f on Métropole 

7U, Fcre- tain. CV que , luy dit-il , vous 
î" 1 ' efiîez. obligé de faire four gar- 

der tordre avant que de venir 
À moy .-Tant il eftoit éloigné 
de vouloir diminuer les droits 
des autres pour augmenter les 
fîens 3 & de s'attribuer le pou- 
voir de gouverner immédiate- 
ment & fans garder Tordre de 
la Jurifdi&ion Hiérarchique les 
Eglifes particulières. 

On voit par là qu'encore qu'il 
fût Fort perfuadé qu'il eftoit 
à caufe de fà Primauté le Juge 
principal de la Doctrine, au- 
quel on doit s'adreflèr en der- 
nière inftance , il n'en eftoit 
pas toutefois le feul Juge , & 
que -les Métropolitains & les 
Evêques avoient auffi droit 
d'en juger , dans leurs Provin- 
ces & dans leurs . Diocefes, 
Ceft ce qu'il fit bien voir 
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tfc S. Léon le Grand. Liv. V. tjt 
âu fujet du jugement que le 
Patriarche Flavien âvoit ren- 
du contre Eutychez, en con- 
damnant fa méchante doctri- 
ne. H fe plaignit bien à la vé- 
rité de ce qu'on ne luy avoit 
rien écrit de l'affaire dont il 
s'agifToit , & qui faifoit tant 
de » bruit à Conftantinople : 
mais quand il eut appris com- 
ment tout s'y eftoit parte , 
bien loin de trouver mau- 
vais que le Patriarche avec 
*Ies Evêques qu'il avoit affem- 
blez y eut jugé de la Dodfcri- 
ne de ce vieux Moine infen- 
fé , qu'au contraire il l'en 
loiia fort , & déclara même 
mi'ii n'eftoit nullement neceC- 
Uiire d'aflembler un Concile 
pour en porter un nouveau 
jugement, puis que les Dogmes 
<TEutychez , comme Flavien l'a- 
voir remarqué^ eftoient condam- 
nez dans tes ajneiens Conciles» 

« , • « • • 

Z mj 



m %ff% Hljblre du Poptlficdt 

Il fit bien plus : car après 
avoir fait cette admirable Epî- 
trc à Flavien , où fa Dodfcrine 

• 

Catholique touchant le Myfte- 
re de l'Incarnation eft fi foli- 
Zf. Ceretii dément & fi clairement expo- 
sa»» «* fée, ne s'en voulant pas fier 4 

S. Lion, pejt | ^ r 

£f. »«. i/> luy-meuie, il 1 envoya aux Eve- 

SUSi 3 U « des . Gaures > & à « u « 
ft/c de la Province de Milan , afin 

ît/fT" '^d'avoir leur fentiment fur la 
do&rine contenue* dans cette 
Ejpîrre > avant qu'il la don- 
nât à fes Légats pour la por- # 
ter au Concile de Calccdok 
ne. Elle fut lue & approuvée 
dans leurs Synodes , comme 
eftant très - conforme à la tra- 
dition de leurs Eglifès , & quoy 
qu'il n'eut reçu leur réponfe 
que long-temps après le Con- 
cile , parce qu'ils ne pûrent fi- 
Jjf toft s'aflembler à çaufe de l'ir- 
card Grimai, xuption des Barbares $ il ne 
0f, $*fint : lai/Hi pas de l'envoyer en Orient^ 
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dè S. Léon le Gunà. Liv. V. ly $ 
afin que Ton y vît le jugement 
que [es Evêques d'Occident 
faifoicnt de fa Do&rine. 

Mais s'il apportoit tant de 
foin à faire jouir les Evéques 
de leurs privilèges & de leurs 
droits , il n'avoit pas mofns de 
zele & de fermeté pour main- 
tenir ceux du faint Siège & de 
fa Primauté, comme il parut avec 
beaucoup d'éclat en ce grand 
différend qu'il eut avec faint 
Hilaire Archevêque d'Arles, & 
duquel il faut maintenant que 
je parle , pour éclaircir cette 
importante affaire, dont voicy 
l'état du fuccez. 
, Il y avoit eu fort long- 
temps de grandes conteftations 
entre les Archevêques d'Arles & 
de Vienne touchant le droit * 
de Métropolitain , que chacun Epifi. r^imi 
d'eux pretendoit avoir l'un *£;. B *™; 
fur Pautrc. Et quoy que le Pape ». i. 
£ozime eût révoqué la Sentence s%u *> l t 
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174 Hijhire du Pontificat 
qu'il avoir donnée en faveur de 
Patrotle Archevêque d'Arles , 
luy pourtant & Tes Succefleurs 
ne laiflèrent pas de fe mainte- 
nir en la poflt-ffion de ce droit 
%A H ^ ofdt \ 1 qu'on leur avoit attribué. Hi- 
tMiUr.strtl, laire qui de Moine de Lenns 

avoit efté fait Archevêque 
d'Arles, vifitant, accompagné de 
S. Germain Evêque d'Auxerre, 
la Province de Vienne , qu'il 
croyoit eftre de fa dépendan- 
ce , avoit fait dans un Synode 
Provincial , le procez à un Eve- 

Iue nommé Celidonius > qu'on 
ifoit avoir époufé une veuve > 
& condamné un homme à 
mort, avant que d'eftré Evê- 
que, & fur la dépofirion des 
témoins qui luy foûtinrent 
ces deux faits, i\ lavt>it privé 
de fon Evêché fuivant les Ca- 
nons. 

Celidonius qui difoit toû- 
jours qu'il n'y avoit rien de 



y 
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de S. Léon le Grand. Liv. V. 275 
plus faux que ces témoignages 
fur lefquels on l'avoit condam- 
né , appella de ce jugement au 
Pape , auquel il s'alla prefenter 
avec les témoins qui dépofoient 
en fa faveur. Hilaire fut auflî 
à Rome , pour y foûtenir le ju- 
gement qu'il avoir rendu. Là- 
deflus faint Léon aflèmble fon 
Concile. Les deux Evêques 
y comparurent Se dirent tout fu^dc^c- 
ce qu'ils voulurent. Celidonius tura , mmi- 
produiût les témoins qui ru- refponfîonc; 
rent oiiis en préfence d'Hilai- i? fo «iam * 

o / 1 > 1 . prxtcntc mi- 

re ; & après qu on eut bien fcraverat 

examiné ces témoignages , il s ^ E ï u \ 
parut manifeftement que Celi- Hîiar^nc^ 
donius avoit efté mal condam- h ^ m ^ 
né. Car Hilaire qui cftoit-là 
préfent , & qui eut la liberté non ^tcrce 
de dire tout ce qu il luy plut fc fuis réf. 
en préfence de Celidonius , ne 

r . r \ % innod-.rct. 

put jamais rien oppoier a de Ad ea fc oc- 
û évidentes preuves. Et com- 5 : L ta Cordi * 
me il s embarrafloit luy-meme tuicrum t 
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ijd IJiftoire du Pontificat 
ejuanullus j ans f cs réponfes , & qu'il ntf 

laïcomm di- j. i 

ccre , nuiiiii pouvoit plus rien dire de rai- 
faccidotum fbnnable devant tant d'Evêques 

police audi- . , . , .. , * 

xc. qui lecoutoient , il s emporcar 

Noicbamus terr ibI C ment , & fe mit à dire 
exacerbarc avec beaucoup d inlolencc , des 
vulnera, 411* c h 0 f cs qu'un laïque même n'o- 

infoicmibus leroit prononcer, & qu aucun 
fubindefer- £ v ^que ne pourroit oiiir fans 

monitus in* iê 1 .1 

fl^ebat , &c. s émouvoir. 



f .^J5ET Saint Léon néanmoins Pc- 

fui confcLW, A . 

cum quasrc- coûta toujours avec une in- 
fini' îipT 1 cro y^ e patience, fans rien ré* 
fugHc credi- partir > para dit-il, nous 

kcndiim'*" M Wi &0M fM aigrir le mal qriil 
ira fuae voi fe faifoit a luy-memc 9 en recevant 
cupien* fub- ^ r ç e% InfoUntes paroles tant dâ 

dere pote- f £ J 1 

iW . ut fc blcjjHres dam [on ame , & l ayant 
fcio Petto r 'f* mftre frère, mm ta* 



non pariatut r^/W P adoucir en ne luy 

lSi/ ub4i ' r ' v *> flMqw de le contré 
fier en r interrompant. Enfin 
comme après tout cela il vit 
fort bien qu'il alloit eftre con- 
damné* & qu'on le cherchait 
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de S. Léon le GrAndXiv. Vnyf 
pour lamener au Concile) & 
pour y recevoir fonjugAiènt, 
il s'enfuit de Rome , & fc re- 
tira dans les Gaules. Et c'eft 
ce qui fit dire à faint Léon, 
qu Hilairc vouioit tellement 
foûmettre les autres à fa puik 
fànce , qu'il ne fut nullement 
fournis à celle de faint Pier- 
re. 

Ce ne fut pas-lâ tout. Car 
en même temps le Pape reçut 
les plaintes de PEvcque Proje- 
éhis , & des Citoyens de fà 
Ville Epifcopale , accompagnées 
d'une atteftation authentique 
fîgnée de leur main , par la- 
quelle ils prouvoient ce qui é- 
toit de notoriété publique, & 
dont on ne pouvoit douter > 
qu'Hilaire ayant fçû que cet 
Evêque eftoit malade , avoir 
mis & confacré un autre Evê- 
que en fa place , fans aucune 
cle&ion canonique > & fan^. 



*7 5 ffijhin du TontljîcÀi 
attendre quelle Cet oit ïiffxxc de 
cette*maladic 3 comme s'il n'eut 
1 pas efté permis à TEvêque Pro- 
je&us d'eftre malade. En quoy 
toutes les plus faintes Rcgles de 
PEglifè avoient elle manifefte- 
ment violées. 

Voilà ce que dit faint Léon 
dans la lettre qu'il écrivit fur 
ce fujet aux Eveques de la Pro- 
vince de Vienne , aufquels il 
envoyé toute la procédure, 8c 
tous les A&es de ce jugement. 
Surquoy je diray franchement 
que je ne vois pas bien com- 
&.§luefnel. ment un Ecrivain de noftre 

tflTws tem P s â entreprendre de 
BiUrJiTeiat. juftifier 3 contre ce que rap- 
porte faint Léon , le procédé 
•d'Hilaire , fur ce qu'en a dit 
Honorât de Marfeille en fai- 
fant fon Panégyrique au lieu 
de fa vie. Car il ne s'agit pas 
icy des rapports qu'on a faits 
j faint Léon, en quoy, conv* 



«•. 
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de S. Léon le Grand. Liv. V. 17$ 
me le dit cec Auteur, il pour- 
roit avoir elle trompé. Mais i 
il s'agit de ce qu'il aflïire qui 
fe fit , Se qui fe dit en fa pré- 
fènce, ôc qu'Honorât qui n*é- 
toit point à Rome > n'a pu 
voir. A qui croire des deux ? \ 
Il faudroit donc donner le dé- 
menti à faint Léon, & dire 
qu'il a pris plaifir à nous trom- 
per , & à calomnier Hilaire en 
nous faifant accroire tout le 
contraire de ce qui s'eft fait en 
(a préfence , & c'eft à mon 
avis ce que perfonne ne dira ja- 
mais. 

Ce fut donc avec jufticc s. leo. Ep. 
aM condamna k ploccdé 
d Huaire , en retablîflant les 
deux Evêques dans leurs Siè- 
ges , & en le privant du droit 

le Métropolitain , pour le pu- ,. PcrA P5 ftoJ 
, r , . ,.\ . r . llcam lcdcncl 
nir du mépris qu il avoit taie pce 

de «l'autorité du faint Siège divc fï um • 

çontre les Canons de Sardi- dum vccrç' 
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•onfuetudo q ue> & contre l'ufage des ap^ 

pcn"doncm" pellations au Pape , qu'il n'a- 
caufarum^aut voit pas voulu reconnoître pour 

retraûataaut r L w . v» 

confirmata fon Juge. Mais comme faint 
cffc i^cîa. Léon eftoit généreux, il rendit 
Ia 7 . quelque temps après , à la prie- 
*f re des Evêques de la Provin- 
ce d'Arles , une partie de ce 
droit à Revennius fiiccefleur 
d'Hilaire , en partageant les 
Eglifcs entre cet Archevêque > 
& celuy de Vienne. Ceft ain~ 
fî que ce faint Pontife faifoit 
valoir avec autant de force les 
droits de fa Primauté 5 qu'il 
avoit de juftice Se de bonté 
pour maintenir ceux des Evo- 
ques , fans jamais fien entre- 
prendre ni par Iuy , ni par (es 
Légats 3 fur le gouvernement 
immédiat de leurs Eglifes. 

Il fit encore plufieurs tres- 
belles Ordonnances pour le 
Spirituel , & pour la Police 
Ecclcfiaftique , entre lesquelles 

il 
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'de S. Léon le Grand. Liv. V- 181 
il y en a deux qui Iuy font 
tres*particulieresj& que je veux 
brièvement éclaircir. La pre- 
mière eft touchant la Péniten- 
ce > qui r , à la referve de certains 
grands crimes publics & fean- 
daJeux , comme Tidalatrie , Tho- 
micide , & Padultere , qui dé- 
voient eftre expiez par la pé- 
nitence publique , faifoit de 
(on temps comme elle fe fait 
aujourd nuy par la Confeflion 
fecrete & auriculaire f qu'on 
doit faire en particulier à un 
Preflre qui a le pouvoir d'en- 
tendre > & d'abfoudre le péni- 
tent. Mais certains faux zelez 
n'eftant pas contens de la pra- 
tique ordonnée dans TEglift, 
pour recevoir la grâce de recon- 
ciliation, renouvelloient l'abus 
qui fit un fi grand fcandale à 
Conftantinople du temps du 
Patriarche Nc&arius , & fous 
couleur d'une plus grande hu- 
Tme II. A a 



ifffc H'ftoire du VmttpÀt 
milité , vouloient , foie de leur 
plein gré , foie par le confe<I , 
ou même par f ordre de Icuc 
Confefleur indiferet , que la 
Confeffion de tous leurs péchez 
.en détail , qu'ils donnoient par 
écrit pour la publier , fut ren- 
due publique, de fecrete qu'el- 

e doit eftre. 

Le Pcnirencier de Conftan-* 
tinople , qui avoir fait commet- 
tre cette faute à une Dame de 
qualité , en fut juftetnent puni 
par NeAarius , qui enfuite a- 
bolit non pas la Confeffion , 
comme l'ont écrit fauflement 
Socrate 5c Sozomene , tous 
deux Novatiens , & confè- 
quemment ennemis de la Péni- 
tence , mais cet abus qui s'é- 
toit gliflfé dans l'adminiltration 
du Sacrement de Pénitence» 
Les faints Pères , & finguliere- 
ment faint Chryfoftome , ont 

ibuvent prêchç contre cette 
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T'àe 5» Le'ên le Grand. Lî v. V. 28^ 
Confefïion qu'ils appellent theâ* 
traljç, ôc qui nonôbltanc ladé- 
fenfe de Ne&arius fe faifoit en- 
core quelquefois au peuple , 
auquel on lifoit, commcj^iif 
un Profne , la ConfcflîjFdti 
p en i cent 5 au lieu quelle fe doit 
faire à Dieu , en la perfonne de 
fon Miniftre qui le çeprefente > 
6c agit en fon nom. 

Cependant faint Léon apprit 
que cette faufïe & pernicieufe 
dévotion fe pratiquoit encore 
de fon temps , en certaines 
Provinces d'Italie , où quel- 
ques-uns faifoient cette Con- 
feffion publique & théâtrale, 
ce qui caufoit beaucoup de 
fcandale, & détournoit même 
plufîeurs du Sacrement de Pé- 
nitence. Ceft poiuquoy il en 
écrivit en termes tres-forts aux 
Evêqucs de ces Provinces, & 
leur défendit tres-expreffément 
de plus tolérer un fi pernicieux 



abus. Et yoicy comme il pâ£2 
Hlam etiam lç : j'ordonne que Von abolijfc 
fto^kamRe- entièrement la coutume que queU 
guiam piar- qucs-uns y comme je Vapprens^ 
quTm nupeT ' ^nt^cula préemption d introduis 
agnoviàqui r e , 'dèptre la règle jipoftolique f 
chl a urbrpa- ufurpant un pouvoir quils ri ont 

tionecommU pas } & qu'il ne foit plus du tout 

omnibuf " Vernis de publier me Confeflion 

conftuuo par écrit , de toutes les efpcce* 

nc^viddTccî de peche^que l'on a commis. Car ' 

dcfmgulorû U fUffit de les faire conmifire au 

gcnc^hbdio^^ Preftre par uneCorfejfionfi- 
fcripra pro- Cre t e . puis il ajoute : qiion fi 
ccf« [cum défajfe d'une coutume fi ùfiûtena- 
teams con. j e p eHr q Ue plu fleurs ne fiient 

fciemiaîum * ? r J . 

fufficiat (oiis détournez, de recourir au remède 
faccidotibus de la Pénitence. Ce quil y a 

indicaii con- j « , 1 

feffionefcae de très - remarquable en cecy, 
ta - eft que faint Léon nous affu- 

Retnoveatur . 1 ris-* 

tam mpto tant que cette forte de Con- 
babii:scoi\- feffion publique eft contre la 
muinàrcr. Règle Apoltohque , nous tait 

mediii^at- €nten ^ re clairement par là que 
cca^mr. h Confeffion auriculaire yi% 
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veut eftre feule en ufage dans f;^J^ f > 
TEglifè , nous cft aum venue ^jkftr" * 
de la tradition Apoftolique. ^u*/*». * 
La féconde Ordonnance de stataituc 
faint Léon qu'il nous faut é- n 0 ° n 7 c c c ^ crcC 
* claircir, eft celle que le Livre vclaminis 
O des Pontifes Romains nous ap- gg**^ 
rend qu'il fit touchant 1 âge ma proba'a 
que les Religieufes doivent a- gj* Jtf 
voir pour faire Profcflîon : voi- dragima an-j 
cy comme en parle ce Livre, BUr9m.Md 
11 ordonna qiiunt Rcligieufe ne Marcel, de 
fournît recevoir le yoile . hem 9 
qu'après qu'elle auroit paffe yua- deeduep^c^ 
rame ans dans la virginité. Pour uia.^iï- 
bien entendre cecy , il faut re- tomm. 
marquer qu'il y avoit dans ces Jjjw/' Ê # x- 
premiers fieclcs de TEgliie deux 
fortes de vierges con&crées iiSÏ: 
Dieu. Les unes qui fe dé- <5«rw.r. 
voiioicnt en particulier à fon Gen***f. 
fervice , en luy promettant de G'ty.zp *: 

farder la virginité, oc prenant un ^ 
abit modîfte de couleur noi- B ^* r j j 
rc & brune, qui les diftinguoit E^fcn^* 
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i%6 tilfiom du Pontificat 
Xt*\tan. imt. d e celles qui ne renonçant pas 
!JjUw/, /. i. au monde comme elles > y de- 
dt rîrg.Upj: meuroient en liberté de pren- 
^ug c^ïtl dre le parti du mariâge. Les 
Sovm.l.%. autreî> qui faifoient cette même 
" * Profcffion d'une manière fo- 
lemnellc, en grande cérémonie 5 
en recevant de la main de FE- 
veque, ou du Prêtre qu'il au- 
roit commis pour cette fonc- 
tion , le f acre voile , aux jours 
des plus grandes folertnitez ; en 
prefence du peuple ; devant les 
Autels >• & que les unes & les 
autres eftoient obligées de gar- 
der leur promeflè & leur vœu , 
fur peine de Ce rendre coupa- 
bles d'un très - grand crime , 
s qu'il faudrait qu'elles expiaC- 
fcrit* fclon la rigueur des Ca- 
nons , par une longue & rude 
pénitence. 

Il y a u!ne infinité d'exem- 
ples de ces deux Profc fiions , 
. qui fe faifoient , ou dans k 
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monde , chacune demeurant 
dans fa mai Ton en un apparte- 
ment feparé de celuy des hom- 
mes , & îbus l'obéïïïànce dune 
Supetieurc qui veilloit fur leur 
conduite ; ou dam les Mona- 
fteres , qui furent bâtis pour . 
les veuves > & pour les filles , 
auffi bien que pour les hom- 
mes, dans lè~quatriéme fiecfe, 
après que faint Antoine eut le 
premier de tous inftitué la vie 
Monaftique , & régulière en 
communauté dans les Cloîtres* 
Et de plus il faut obferver 
qu'entre ces veuves & ces fil- 
les confacrées à Dieu hors des 
Monafteres , il y en avoit quel- 
ques-unes , qui pour leur men- uf*St i.êi 
te particulier , & reconnu par { - 1 % 
une longue épreuve, eftoient f !/ f fii!c^ 
élevées à la dignité de Diaco- 4- 
nèfle. C<n,,u 

Car on fçait que comme les 
Apôtres ordonnèrent de sPiacres 



t 
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Nljhiti du Pontificat 
pour fervir les Pierres au faint 
Aurel » & pour avoir foin de 
diltribuer fidellement aux pau- 
vres les aumônes qu'on avoit 
recueillies de la charité des Fi- 
délies ; ils firent aufli élire des 
Zfîph. b*nf. Diaconeffes , qui fans avoir au- 
79 * cune part au facrement de l'Or- 

dre y n'avoient point d'autre 
charge que de prendre un foin 
particulier des perfonnes de leur 
ïexe , & de leur rendre certains 
fervices quelles ne pouvoient 
en bien - féanec recevoir des 
hommes. Et quoy quen ap- 
pellât plus ordinairement les 
veuves à cette fondfcîon , il y 
eut néanmoins fou vent des 
Vierges confacrées à Dieu qui 
furent auffi Diaconeflfes j & Ton 
a veu dans cette Hiftoire que 
Tlmperatricc Eudocia , & l'Eu- 
nuque Chryfaphius , avoient 
comploté pour faire en forte 
que . le Patriarche Flavien fie 

Diaconcffe 
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Diaconefle Pulchcria , qu'on 
fçait avoir confervé fa virgini- 
té toujours inviolable , même ' - 
dans le mariage , jufqu'à la 
mort. 

Quant à ce qui regarde la- 
ge neccflaire pour toutes ces 
Profeffions, celle de Diacpnef- TertuU (f 
fes, foit veuves,, fait vierges, 
ne fe faifoit dans les premiers 
iîecles qu'à l'âge de foixante 
anjs y en recevant avec le voile 
qui leur eftoit propre 3 la béné- 
diction de l'Evoque, par l'im. C ^ M ^ 
pohtion des mains, qui n'é- p M s.ci*. 
toit à leur égard qu'une fimple 
cérémonie, fans qu'elles reçut 
fent par là le Sacrement de 
l'Ordre. Mais depuis on fe 
relâcha de cette rigueur , Se 
l'on commença peu à peu à 
n'exiger plus un âge fi avan- 
cé, ce qui paroît encore dans 
l'exemple de Pulchcria , que 
Flavien fit avertir de ne pas 
Tome IL B b 
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2 9 o fiiftôire du Pontificat 
venir à l'Eglife, où il eut efte 
obligé de l'ordonner Diaconcf- 
fe , comme il l'avoir promis , 
quoy qu'elle n'approchât pas 
encore de cec âge > puis qu'elle 
n'avait alors quenviron qua- 
rante-cinq ans. C'cft pourquoy 
* le Concile de Calcédoine qui 

i5« fe tint fous cctt(î princdR ; 

•voulant établir fur cela une Rè- 
gle certaine, redmfit à quaran- 
te ans ces foixante , que les 
Diaconeflès dévoient avoir fé- 
lon leur première inftituron. • 
La Profeffion folennelle des 
vierges non Diaconefles , fut 
r réglée par le troificme Concile 

de Cauhage, a îâge de vingt- 
CaHt *' cinq ans, celle des jeunes veu- 
AuArol l y ves qui fe confacrotent à Dieu 
de virginib. f e faifoit beaucoup plûcoft i 
B*fd. 1 nubile fixé à douze ans , 
fuffifoit pour la Profcflîon fira^ 
ple & particulière des vierges 
Jteligieufes. Saint BJile 
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Veut pas qu'elle Toit valide a- 
vant Tâge de feize ans «accom- 
plis : & c'eft ce que le Concile 
de Trente a réglé pour l'un & 
pour l'autre fexe 5 & pour la 
Profeflîon tant folennelle que 
particulière. # 

Deux des plus fçavans hom- 
mes de nôtre temps, le Pere 
Thomaflîn de Pilluftre Congre- 
;ation de l'Oratoire , & Mon- 
ieur Ferrant ont traité très- T*rt. t. et, 
do&ement cette matière y Tun *° 5M * n 
dans fon grand Ouvrage de la 
Difcipline de l'Eglife , & ïm chaf.i. - 
tre dans fa réponle à TApoIo- 
gifte du Calvinifme ; mais ils 
ne s'accordent pas en toutes 
chofes. Car Monficur Ferrant 
qui combat de toute fa force 
en cet endroit le Pcrc Thomaf- 

> 

fin , croit qu'il fe trompe par- 
ticulièrement en ces deux chefs; 
l'un qu'il diftingue ces deux 
fortes de Profelïions dont nous 

Bb ij • 
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avons parlé , & luy ne veut 
que la (blennclle qui fe fait en 
prenant le voile } & l'autre 
que ce fçavant Pere prétend 
qu'une vierge confacrée à Dieu 
pouvoir faire fucceffivement ces 
deux Profeflions , la première 
à douze ans, & la leconde a 
vingt-cinq ans , & même plù.- 

c*n. i6. toft en cas de neceffité , com- 
me le declajc le deuxième Conr 
ciie de Mileve. 

Je croy que Monfieur Fer- 
rant voudra bien que je fuive 
un aufli bel exemple que le 
fien , & que comme il aftaque 
le Peie Thomaflin , en parlant 
néanmoins de luy comme d'un 
(çav&nt Jipmme , je prenne auÇ- 
fi la liberté de le défendre icy 
en tres-peu de mots , contre 
Monfieur Ferrant , que je re- 
connois eftre un très - habile 
homme. Je croy donc que ce 
fçavant Pew a raifon dans ces? 
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deux points qu'il a fort bien 
prouvez, & pour lefquels il ne 
faut point maintenant d'autte 

fireuve que les deux Décréta- 
es , l'une du Pape Innocent 
I. & l'autre de fàint Léon , où 
elles font dfftin&ement & tres- 
clairement exprimées ; les vier- 
ge* qui ont choifi J E s u S - T-pift.aJ vit 
Christ pour Epoux, dit le^^*'*w* 
Pape Innocent , & qui ont me- € * v Xh * 
rite de recevoir le voile de U 
main de l'Eve que, fi elles fe 
fn rient après cela &c. Voilà la 
Profjflton folennclle que veut 
Monfîeur Ferr.int , & voicy 
Faiitre immédiatement après : 
M mis celles qui ri ont pat encore C. ij. 
reçu le voile . & qui ont promis 
de garder toujours lekr virginité , 
fi elles fe marient , doivent eftre 
mifes en pénitence , parce quelles 
ont violé la promejfe qu'elles ont 
faite a Dieu. 

Saint Léon dans (â Décréta* 
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le contenue dans fon Epître » 
Rutticus Evêque de Narbonne,. 
diftingue aulfi clairement ces 
deux différentes Proférions 
pucite qu* Si l s filles , dit-il, qui riefant 
SS' violentées par leurs parens „ 
in»pcrio , icd <fc /^r m £rç <w pra / ha- 

[E^, **> <2r MrjfSife /* if w>- 

ghiitatîs pi o- gtnitèyft marient , faujfent la 

fttfccperun , encore quelles riayent pas reçu 

praevarican. Monfieur Ferrant avoue de 
confcc^fo bonne foy que ces deux De- 
non cceffic. cretales font voir quune fille 
îi ^jfc, pouvoit eftre confacréc à Dieu 
^Arbon.t.M. p ar Je vœu de virginité, bien 

t'^fy'" qu'elle n'^c pis reçû le voile, 

mais il croit que cela n'avoit 
x lien que dans le cas de neceffitè\ 

& que pour l'ordinaire les fille t 
ne fai r oient Profejfîon qu'en rece- 
vant le voile. Et il fonde font 
' fentiment fur ce que le Concile 
fecond.de Mileve dit, ^ non* 
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chftant ce qni avoit efli décidé 
dfns le troifiéme de Carthage de 
f age de*vmg!-cinci ans M pour la 
réception du voile , les Evecjnes 
pourront le donner aux filles > fi 
ïeur virginité efl en danger , far 
la briçne des Grands qui les de- 
mandent en mariage , oh lors quel* s 
les craignent de mourir avant la 
réception du voile. Mais qui ne 
Voit qu'il ne s'agit là nullement 
delafinple Profeflïon fans voi- 
lé, mais feulement de la folen- 
nclle qu'on peut accorder en 
donnant le voile en cas de ne- 
Ccflké avant l'âge de vinge-cinq 
ans ; auifi le fèntiment de Mon- 
sieur Ferrant neftant point du 
tout appuyé de ce Concile, qui 
ne dit rien qui approche de ce 
qu'il prérend , on n'eft nulle- 
ment obligé de s'y foû mettre* 

Pour la féconde .chofe que 
dit le PereThomafliu s fçavoir, 
qu'une même fille pouvoit faire 
* Bb iiij * 
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les deux Profeflions , elle eft 
encore manifUtement exprimée 
dans la Decretale de famt Léon 
en ces termes très- clairs. Les 
filles qui ont pris t habit & fait 
leur iœn > font infidèles & pré- 
varicatrices 3 fi elles fe marient , 
Cujus inique quoy qu'elles n ayent pas encore 

non frauda re çfr ^ fa con f eC ration. 

icfiinpro Voila la Profoffion qu on rait 
' 1,1,0 per " en recevant le voile, de laquel* 
Uevotis Dco le , ajoure faint Léon „ elles 

B ? i, b2ino- demeurées fermes & con- 

1 sTc ummi ^« ^ r vocation. Elles 

nîme vcî» pouvoient donc après la pre- 

Z«%o mierc Profeflîon cftrê admifes à 

pi, m fi l'or la féconde. Qu^y a-t il de plus 

L;X Vi Aident que cela ? Et le Pape 

concptis,nc Gelafe nè le fait-il pas alîez clai-- 

îvf&C™ rem ent connoîrre , quand il ne 

culo cx^ant veut pas que PEvêque donne 

bus P no r nnc- q u 'à certains jours folennels le 
gct / Ut d V01 ^ £ ac *é allx vierges dévouées 

Gdaf. z t . a £ D ^ vo premiers. 
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de S. Léon le Grand. Liv. V.iyf 
voeux y/î cerieft, dit-il, qu êtant 
fort malades elles le demandent 
inftamment , de peur de mourir 
avant cjue £ avoir reç h cette grâ- 
ce. Ainfî Monficur Ferrant me 
permettra , s'il luy plaifl; , de 
conclure , avec toute Pcft me 
que je fais de fon fçavoir,que 
le célèbre adverfaire qu'il com- 
bat dans ces deux points > a tout 
le droit de Ton côté ; & de-!a 
j'infere que les deux fortes de 
Profcflîons que font les Jcfui- 
tes , & qui leur font particuliè- 
res , Tune (impie après deux ans 
de Noviciat , & Pautre folen- 
nellc bien long- temps après, font 
tres-bien fondées fur un ufage re- 
çût dans l'ancienne Eglife, comme 
nous l'apprenons de la Décréta- 
is de faint Léon. 

Cela eftant éclaircy de la for- 
te , il eft maintenant aifè d'eXf 
pliquer la Conftitution du mê* 
me faint Pape touchant la Pro~~ 



ffifiotrt du Pontificat' 
fclfion folennellç dos Rclig effi 
fes y qui félon luy ne fe ^doic 

ff Cn rcèevàn t le voile beni 
qu'à Vive de quarante ans. Car 
il faut dire ou que cela fe doit 
entendre des vierges Diacone£ 
fès , con brmément au Canon 
du Concile de Calcédoine , ou 
û l'on veut.que tout cela s'éten- 
de fur toutes les; antres, pa-ce 
qu'il n'y avoir que tres-peu de 
vierges Dïaconcfîes : il faudra 
qu'on avoue franchement que 
laint Léon trouva qu'un pareil 
Règlement eftoit necetfaire en 
ion temps , pour remédier «i 
quelques abus qui Mè nent pû 
gliflw dans ces Profelfions fo- 
lennclles trop précipitées , 8c 
pour empêcher qu'on n'ôtât aux 
n!!es la liberté qu'elles doivent 
avoir de difpofcr pleinement 
d elles-mêmes pour tout le reuV 
de leur vie. Car enfin quov que 
leurs vœux Amples de particu- 
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tiers les liaflcnt , & fuflènt irré- 
vocables de leur cofté . fans 
qu elles puflent s'en dédire corn* 
me il leur plairoit ils ne l'é~ 
toient pas néanmoins du codé 
de ceux qui avoient le pou- 
voir de les en difpenfer en cer- 
tains cas, pour de bonnes raw 
fons. 

Au refte ce qui donne lieu de 
croire que cerce Confticurion 
de faint Léon fe doit entendre- 
déroutes les Religieufes , pour 
les rai fons que j'ay marquées , 
eit celle que fit publier en m&- 
mc temps l'Empereur M'ajb- 
rien , Prince d'un tres-rarc mé- 
rite, & dont l'Empire Romain * 
qui alloit devenir la proye des 
Barbares > n'eftoit pas digne. Il 
y avoit prés de deux ans que ce 
grand homme , après qu'on eut 
dépoiiillé de l'Empire Avitus v 
avoit cfté mis en fa place fur 
le Tronc , du confentement du> 
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Cowflhui. Peuple , du Sénat , & de bi 

Ja. pï£ Milice, lors q^il fit cette ce- 

matcrveàin? lebrê Conftitution 9 par la quel- 

mmLn" * c ^ défendit que de jeunes 

tra»flatas, filies que leurs parens faifoient 

fervarV ^ cntrcr dans des Monaftercs , 
cepta conci pour les fucrifier à la fortu- ? 

niut C c C n g . 1 ne cle leurs autres enfans, re~ 

beat* 1 ' • ^ Ç^^ nC ^ VOî l° P ar Une folciV 

rrop*fiI«* nclle confecration , avant l'âge 
permanentes, de quarante ans. Il y a bien 

non aine fuf j . ft y . f 

ce F to hono dc 1 apparence que comme il 

vdam^c- ^ a ^°' C Cn CC ^ a ^ U ^ ÎCn ^ e 

fecraii^qu^i PEgltfe & de l'Etat , le Pipe 
aiîno7 8inta - vou ^ uc pourvoir à ce defor- 
cmenfe taii* ^re p ar * a ConiKtution pour 
bu: intuiis rintereft de FEelife , & que 

merucrint ' Empereur agifiant de con-- 

dewrari° nC CCrt aVCC ^" nt ^ Con * Y fOUT- 

>^/cr#. l No- vut au & P ar la Tienne , pour 
«^•s- le bien public, & pour l'inte- 
reft de l'Etat. Ainfî les Papes 
ont toujours jugé que les Prin- 
ces pouvoient taire des Loi x : 
& des Eeglemens , touchant: 
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même les choies qui concer*- 
nent l'Eglilc , les Ecclcfiafti- 
ques , Se les Communautez 
Rel'gieufes , quand le Public 
& l'Etat , auquel ils font obli- 
gez de pourvoir, y a intereft. 
Il y en a une infinité de fem- 
blables dans les Novelles de 
Juftinien & des autres Empe* 
reurs , Se dans les Capitulai-» 
rcs de nos Rois , qui n'entre- 
prennent pas pour cela fur les 
droits de l'Eglife 9 dont au 
contraire ils appuyent par ce 
moyen les Canons Se la difei- 
pline. 

Voilà comment faint Léon 
employoit l'autorité fouveraif 
ne des Empereurs , pour foft- 
tenir les Ordonnances Eccle- 
fuftiques par les leurs , com- 
me il fit encore en une 
autre occafion , où il s'agit 
foit du bien temporel des 
glifes» 



3 o i Hiftoire dn Pontificat 
Conc. \AntU. Il eft certain que dans les 
ch.c, 14. quatre premiers ficelés de l'E- 

glife, les Evêques avoientl'ad- 
miniftration > & l'entière difpo- 
fition de tous les biens , non 
feulement de leur Eglife Ca- 
thédrale , mais auflî de tou- 
tes celles de leur Diocefe* 
pour en faire une jufte diftri- 
Diuion aux pauvres , & à leur 
Clergé 9 après en avoir pris 
autant qu'il leur en faloit 
pour l'honnête entretien de 
de leur maifon , fans qu'il leur 
fût permis d'en donner rien à 
leurs parens > s'ils n'eftoient 
papvres. Mais comme ils ne 
pouvoient fournir par eux-mê- 
n«s à tous ces (oins , il falut 
des Officiers qui s'en char- 
geaient i & ceux-cy furent en 
Occident les Archidiacres qui 
gardoient le trefor de l'Eglifè^ 
& faifoient les diftribunons \ 
& en Orient > outre ceux-cy * 
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les Piètres œconomes , qui é- 
toient les receveurs des reve- 
nus , & des oblations., dont 
ils rendoient leurs contes a 
l'Evêque , & à ceux qu'il com- 
mettent pour les oiiir. 

Et parce que certains Evê- 
: ques , pour s'eftre voulu rete- 
nir radininiftration immédiate 
dê ces biens , s'eftoient ren- 
dus fufpe&s , & avoient mê- 
me efté aceufez de dîflîpat ; on, 
comme le fut Ibas Evêque c ^ n€ ^ 
d'Edeffe au Concile de Cal- 
cédoine , les Pères ordonnè- 
rent que toutes les Eglifes 
auroient déformais du moins 
un Oeconome , qui rendroit 
fes comptes à FEvèque. Mais 
comme il arriva qu'il fe fit 
en quelques Eglifes de gran*. 
des d ffiparons , foit par la 
malverfation & l'infidélité des 
Oeconomes > foit par la ne* 
gligençc > ou même par ia 

v 

» 

» 

I 

I 



Digitized by Google 



504 Hïftolre du Tontïfcat _ 
collufion de quelques Evêques* 
qui s'entendoient avec eux* 
&: qu'il y eut enfui te de 
grands murmures du côté des 
pauvres , 6c de grandes plain- 
tes des Ecclefiaftiques qui Ce 
trouvoient mal partagez , ÔC 
aceufoient d'infidélité les Oe- 
conomes & leurs complices $ 
il fc fit aufli Li-deftiis de fâ- 
cheux procez qui ne û pou- 
voient pour fui vre qu'au grand 
fcandale de TEglife, Et parce 
qu'ils eftoient entre des Eccle- 
fiaftiques qui ne pouvoient 
eftre Juges & parties , & qu'il 
s'agiftbit en cela du temporel 
de TEglife duquel les Prin- 
ces doivent eftre les conferva- 
teurs , les Officiers de l'Empe- 
reur en voulurent prendre con- 
noiflance. 

Et c'eft ce qui fit faire à 
fàint Grégoire de Nazianze une 
a&ion que l'on ne peut afCcz 

louer* 



Digitized by Googl 



de S. Léon le Grand. Liv. V. } o 5 
louer. Ayant cité fait Patriar- 
che de Conftantinople , il fe 
trouva qu'il s'eftoit fait une 
effroyable diflipation des tre- 

• fors ineftimables , & des im- 
menfes revenus qu'avoit cette 
Eglife la plus riche de l'O- 
rient. Il chercha les livres 
des comptes de fes prcdece£ 
leurs , & s'informa exactement 
des Occonomcs Se des Trcfo- 
riers de fon Eglife, pour* ap- 
prendre d'eux ce qu'eftoient 
devenus tant de biens qui ne 

• Ce trouvoient plus , & Tein- 
ploy qu'on en avoit fait. Mais 
comme il vit qu'on ne le 
pouvoit fatisfaire , il en de-^ 
meura là , & fupprima tout , 
fans vouloir fuivre le confeiî 
de ceux qui eftoient d'avis 
qu'il poufsât vivement la cho- 
fe , pour fiire reflituer ce qu'on 

avoit volé à fon Eglife. Je AcqX)]cy1; 
j!cn voulus rien faire* dit-il, nec licèt 
Tome IL Ce 
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muYi viri de peur de découvrir la honte 
aliter mone- fa Ecclefiaftiques devant un 

cumlnmyf Tribunal étranger qui jugeroit 
teris pro- ^ affaire. Mais cemmj 

brum vocan- - *' . m i i • 

dum cenfui. tout le monde ne rellembloit 
Grcg. s £ ce ^rand Saint, il y en 

eut , qui trouvant que ces Oc- 
conomes , dont plufieurs Ec- 
clefîaftiques n'eftoient pas con— 
tens , s'acquitoient fort mal 
de leur charge > en portèrent 
Iei#s plaintes aux Juges fecu- 
liers , qui Ce mirent en pof- 
feflîon de juger de ces fortes 
d'affaires , & * d'examiner les 
comptes des Oeconomes des^ 
Eglifcs. 

Ceft ce qui eftoit en ufage 
à Conftantinople du temps de 
faint Léon , qui croyant que 
cela choquoit les libertez de 
l'EgHfe , en écrivit à l'Empe- 
reur Marcien en ces termes : 

Itlud ctîam cr £ aH fll q Ue j e devois A- 

ixiitionM jouter a ma Lettre ce powt, 
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fur lequel fay déjà fait de très- Hier credîdi 
humbles remontrances k votre f°5* b " du,n ! 

uc de eo quod 

Majeftè , & la fuplier très- piccaccm vcf- 
humblement de ne plus foufrir JJ 1 PfJ 
gw* fei O économe s de ÏEglife te ris depre- 
4 Conftsntïwplc , /M* »*- 

rffojfo devant les Conftantin. 

Juges feculiers , <^ Sffçfcfar 
^«'0/1 /v?j^ cette injure & praccipuè 
* tout ï Ordre EccUfitfiief* ; 
tw^> d'ordonner que félon Van- bas, à publi- 
ai*» coutume , les comptes de ^^gjjjjj 
ces Admimftratcurs (oient exa- audiri , & 

^.(rfifi* facris remo- 

Il pretendoit que pour con- X'fcdÏÏ: 
fèrver les droits de l'Egale , tiones icde- 
l'Evcque fût le Juge de ces £££5 
foi tes de differens 3 ou s il e- rem sacerdo- 
toit fufpecV , qu'on s'adrefsât, %SZ? 
félon les Canons d'Antioche, qmri. 
au Métropolitain , & après luy \j£ Jfc* 
au Concile Provincial. Nous Card t Grh% 
ne voyons pas qu'il ait rien 
obtenu de ce qu'il pretendoit 

C c ij 
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$o8 Hiftolre du Pontifical 
en cela de l'Empereur ; & il f: 
a de l'apparence que les chofes 
font toujours demeurées de- 
puis ce temps-là, % à peu prés 
en l'état qu'elles font encore 
auj nird'huy à cet égard. 

Qnoy qu'il en foit , on voit' 
en cela comme en toutes les» 
chofès que nous avons ra- 
contées jufqu'à maintenant, le 
grand zele que faint Léon eue 
toujours de maintenir la dis- 
cipline & les droits de l'Egli— 
fe y durant fon Pontificat de 
vingt & un an , après lefquek 
les il mourut faintement à. 
Rome , avec la gloire d'avoir 
efté le plus grand Pape que 
l'Eglifc eut encore eu depuis 
faint Pierre. Et je puis ajou- 
ter à cet éloge pour le ren- 
dre accomply en deux mots , 
qu'il a laifTé à tous fes fucce£ 
(èurs la vraye idée de ce qu'ils 
doivent eftrc > en fuivant la 
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conduite de cer admirable Pon- 
tife , qui gouverna le vaifleau 
de (aine Pierre avec tant de 
force & d'adrefle dans les hor- 
ribles tempêtes qu'excitèrent 
de fon temps les plus furieux 
de tous les Hérétiques ; qu'il 
le conduifît enfin vidorieux des 
vents & de la mer , au port 
d'une heureufe tranquillité , en 
laiiïanr la paix générale dans 
toute l'Eglife , quand il alla re- 
cevoir dans le Ciel la récolta 
penfe de tous Ces glorieux tra* 
vaux. 

B I N. 
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ACacius Patriarche de 
Conftanrnoplc, 106. Son 
ambition & le fujct de (bn ; 
différend avec Talaïa Patriar- 
che d'Antioche, 114. & fuiy. 
Ge qu'il fit pour le venger 
de l'affront qu'il croyoit luy 
eftre faic , ibîd* Il fut Fauteur 
de P Henoticon. 114 II fit re- 
-mettre Piçrre Mogus grand 
fccleratj fur le trône Patriar- 
cal d'Alexandrie. 117. U fut 
excommunié par le Pape, & 
pourquoy. 118. 
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uittius General dès Armées^ 
de Y Empereur Valentinien*. 
poignardé par le même Em- 
pereur. 52.. 

v&Ih-'us Moine, qui avoir ufur- 
pé le Siège Patriarcal 5 chaf 
fa tous les Catholiques de* 
fon Clergé , pour mettre des s 
Eutychéens en leur place. 48.* 
Mené en exil. 8^, Eft -nt forti 
du lieu de fon exil après la 
mort de l'Empereur Léon , 
fans en eftre rappellé , il s'em- 
para de vive force du Trône 
Patriarcal d'Alexandrie. 103.. 
Il perfecute les Catholiques. . 
108. Il s'empoifonna luy- mê- 
me , pour avoir la fatisfaârion 
de mourir Patriarche. nr. . 

Les Alexandrins s'oppoferent à 
féktbon d'un nouveau Pa- 
triarche pour occuper le Siège 
Patriarcal d'Alexandrie, après 
que Diofcorc eut efté dépo- 
au Concile de Calcedoù 



f» ' • — • * 

ABIE 

lia 5. Sédition que catifa cet- 
te ék&ion dans Alexandrie. 
6. Ayant inverti le Temple de 
Serapis > ils y firent brûler vifs 
les Soldats de l'Empereur qui 
s'y eftoient réfugiez, 7. 

L'a rage & la fureur des Alexan- 
drin* Ëutychéens contre les 
Catholiques. 6. & fuiv. Ils 
mettent à la raifon' les Sol- 
dats de FEmpereur Marcien. - 
9. Us demandent le rétablit 
fement de leurs privilèges* 
ibid. Les deux caufesdeleur 
révolte. 16. 17. Moyen d'y 
remédier, 11. 22. 

jOtafta/e pour eftre couronné 
Empereur , fut obligé par Eu- 
phemius Patriarche de Con- 
ftantinople de luy donner fa 
Profcflïon de Foy , par la- 
quelle il faiïe voir qu'il re- 
çoit le Concile de Calcédoi- 
ne. 120. Comme il Ce venge 
de fon Patriarche. k8. Iî fut 

affieec 
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aflîcgé dans Conftantinopfe 
par Vitalien. 131. Ce qu'on 
exige de luy pour faire la 
' fc paix. fniv.îl ne tint pa* 
!" ù.^ parole , & après avoir eftc 
délivré de Vitalien \ & n'aiant . 
plus rien à craindre de fa part, 
il rejetta le Concile de Calce* 
doinc,i45 # Il tâcha de cor- 
rompre la fidélité des Légats 
du Pape , 14É. Les aiant trou- 
vé fermes & gens de bien , il 
les chaflahonteulêment de là 
prefencc , 146. 11 écrivit in- 
. lolemment au Pape , continua 
à peifecuter les Catholiques 
plus cruellement même qu'il 
qu'il n'avoir fait, 147.& mou- 
. rut enfin par une jufte puni- 
k nition d'un coup de foudre 
comme on lui avoit prédit , 
«* I 47« 

Anaftafe Evcquc de Theflaloni- 
' que , créé Vicaire & Légat dtt 
Pape dans toute la Macedoi- 

Dd. - 



' TABLE.' 
ne & Flilyrie. ±06. Le mau2 
vais traitement qu'il fit à At-» 
ticus Métropolitain de Nico- 
polis. 109. 110. Repris paf 
ïàint Léon. zio. iir. 
"sfnatolius Patriarche d'Alexan- 
drie , eftant follicité par faint 
Léon & par l'Empereur Mar- 
cien de fe défaire du titre 1 
de premier Patriarche d'Or 
rient en faveur du Patriar- 
che d'Alexandrie, qui àvoi* 
eu jufqu'aters cette préroga- 
tive , fit femblant d'y confen- 
tir, & l'a toujours retenue, 
2 j. 24. 11 ofta la belle charge 
d'Archidiacre 3, Aëtius pout 
pouvoir difpoferàfa fantaifîe 
des biens de l'Eglife , 155. Il 
fouffre qu'on prêche publi- 
quement les erreurs des Euty- 
chéens, 61. U en fut repris 
pat faint Léon , qui en écrivit 
l'Empereur , tëx. 2^ 3 . H fif 
int de la conduite de fain| 
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Xeon , en ce qu'il entreprend 
, fur fes droits , 106,167. 

tA'ètlut Archidiacre de Conflan- 
tinople ,254. Cette charge é- 
toit la plus confiderable de 
TEglifc , » 54 . i 5 ^. Bile lui 
fut oftée par Anatolius Pa- 
. triarche de Conftantinoplc , 
qui l'ordonna Prêtre pour ce 
fujct , itf. Il s'en plaignit à 
faint I,eon , qui en écrivit à 
l'Empereur Marçien , à Pul- 
cheria,&: au Patriarche mê- 
me Anatolius, 25^» 

Wttdrê Diacre & Eutichen Ar. 
chidiacre de Conftantinople , 

Çonteftation entre l'Archevc- • 
que d'Arles & celuy de Vien-.. 
ne, touchant le droit de Mé- 
tropolitain, rji.&fuiv. 
icus Prêtre de Conftantino- 
le monta en chaire & prêcha 
1 Con/tantinople les erreurs 
(d'Eutichejs condamnées par 

Ddi; 




? ABlE 
le Concile de Calcédoine , 
fans qu' Anatolius qui eftoip 
pour lors Patriarche s y oppo^ 

par l'Empereur de fe dete 
L chaire , & d'e nvoier f* 
profeffiondetoiifaintLeoû, 

- chéen,\ 4 al\ cnfu " eref ^ 
lui-même cette herefie , 17 

;rf«*fi« grand défenfcur de U 
foi Catholique contre les Pc- 
lagiens, 



LE ÇApiëme des Hérétiques 
eft bon. ioi. 
3*maù beaufrere de 1 Empe- 
reur Zenon. 10 6. U ufurpe 
l'Empire. 107. il fait un Edrt 
contre les Catholiques, ibid. 
il le révoque. 109. Sortmàtr 
heureux de ce Prince, f 09» 
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■ - lio. Sa miferable fin. no. R& 
tabliflement de Zenon fur le 
trône, ibid. 

tes trois principales Bafili^Hes 
de; Rome furent délivrées 
par faint Léon de l'invafion de 
Gifcric,Iors qu'elle fut prife 
par ce Prince. ff* 



LE Calvimjme détruit par 
toiiis le Grande tf\ 
4-cs perfecutiony des àahimfici 
- #1 France. 4<jv 
iCclïdanm Evêque dépofé par 
: Hilaire Archevêque d'Arles, 
t% *74. Juftifié par faintLçon,, 

.Commencemettt & inftitution 
- m . des Cêlleftes ou levées de cer- 
tain argent que Ton quefte 
dans les Eglifes. 68. 69, 
J<a ÇommHnkn fous lès deuxe£ 
v pcces eftoit en ufage dans 

Ddii} 
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l'ancienne Eglife, 
La Confejfion fecrette eftoit ea 

ufage du temps de faintLeon. 

xiu&fuiv. 
La Corfejfion auriculaire eft de 

tradition Apoftolique. 284* 

Infaillible autorité d'ûfi ConciU 
Oecuménique. 6tf. & fniv< 

IE s Décrets & les Cano'fis' 
^touchant la difeipline Ee~ 
clefiaftique peuvent eftre abo- 
lis ou changez 3 zty jHfijH** 
234. Ceux qui regardent la 
foi ne le peuvent point eftre , 
225. 232. &fuh. 
Quand & quelles pcrfonne9 & 
t#icnt élevées a la dignité 
de Diaconeflèjqu'elles étoient 
leurs fondions , 287. Quel 
• âge elles doivent avoir , z%£ 
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'jDiofcore Patriarche d'Alexandrie 
aiant efté depofé au Concile 
de Calcédoine , l'Empereur 
Marcien le relégua à Gangres 
en Paphlagonie 3 pag. i, éc 
pourquoi. 
Les Evêques dans les trois pre- 
miers fîecles avoient le pou- 
voir d'accorder des Diffenfes 
cpnfiderables \\ 134. Ce pou- 
voir fur enfuite donne aux 
Conciles Provinciaux * 2.3 5. 
Ces Difpenfcs furent refervées 
au faint Siège ,236'. Difpenfc 
accordée à Maxime & à Ana- 
tolius , 237. En quelle occa- 
fiùn doit-on accorder des 
_ Difpenfcs , 238. 139. Pour* 
quoi les Papes peuvent-ils ac- 
corder des Difpenfcs , 239 
ï)orus Evcque de Benevent 3 



TABLE 
E 

• • • 

T\ O UV O I r de VEglfit x\jl 
Il & fêtiv. Elle doit eftre gou- 
vernée par les Ornons, 518» 

- & fuiv. 11$. 224.119. & 
fttiv. Comme les Papes doi- 

• vent ufèr de ce pouvoir,*! 8. 

- ziç. &fmv Le gouvernement 

- des Eglilès appartient imme- 
* • diatement aux Evcques, 268» 

: &Jkiv. 

la réunion des deux Eglkes 
d'Orient & d'Oecident , 152. 
Eloge de l'Empereur Marcien , 

Commeencemenf de la déftfu- 

- aion de rEmpire d'Oecidenr, 

Etmodius Légat du Pape , 154? 

JEuphemtHS bon Catholique élu 
Patriarche de Conftantino- 
pie , no. Il ne voulut point 
couronner Anaftafe fuccefleur 
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de Zenon à l'Empire > qu'a-* 
prés qu'il Iuy eut donné fi 
profefïion de Foy, ibid. Le 
Pape Félix luy refufe fa Com- 
munion , parca qu'il mettoit 
dans les facrez Dyftiques le 
nom d'Acacius qui avoit eu 

- communication avec les Hé- 
rétiques , no. iir. Il prie le 
Pape Gelafè focceflèur de Fé- 
lix de le recevoir à fa Com- 

, munion >t%i. & fuiv. L'Em- 
pereur Anaftafe le fit dépo- 

. 1er fur une faufle aceufation 

, de crim* d'Etat > à caufe qu'il 

• (e declaroit hautement pour 
: . le Concile de Calcédoine » 

%cs Evêques Catholiques ayant 
î efté chaflez de leurs Siège* 

• par Timothée Eutychéen, inv 
plorent le fêcours de l'Empe- 
reur contre ce méchant Moi- 

• ne , qui s'eftoit emparé du: 
r.. $iege Patriarcal d'Alexandrie* 



TABLE r : 

49. Leur jugement fur VèfacS 
tion deTimotliée > 58-Evêques 
Orthodoxes ehaflcz 5c dépo- 
fez par les Eutyehéensj 48; 
Rétablis , 5$. 59. Le droit de 
niiflîon & de prédication 
n'appartient proprement qu- 
aux Evêques , 158. En Afri- 
que les Iculs Evêques^ y pre- 
choient, 159. Valere Évêque 
d'Hypone a efté le premier 
qui a fait prêcher en fa place^ 
15$. Qoalitez que doit avoir 

. unEvêque, 166. Combien la 
feience leur eft neceflaire , 
iiid. Ceux qui, ont efté ma* 
riez deux fois , ou qui ont 
époufé une veuve, font inha- 
biles à l'EpifdOpat & à |£ 
Prêcrife, 196, Les précautions 
4^ue doivent prendre les Evê- 
ques pour eonfefcr les Or- 
dres facrefc , 197, Les Evêques 
du temps de faim Lcon pou- 

voient quitter içu M JEvêcifc* 
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fans la participation du Pape^ 
2 oo. & fuli). 
lEndoxia Impératrice d'Ôccident 
prend refolurîori de venger 
la mort de Valenrinien km 
ftiary , 3^ Elle prie Gifecic 
Roy des Vandales den tirer 

• vengeance par la prife de k 
- Ville de Rome, 33. 34. Elle 

fut prife & emmenée prifon- 
niete avec Ces deux filles par 
Gifericmème, 37. 
jSiétjchez fut change du heu de 

• ton exil , & envoyé en des 
lieu* plus éloignez , & pour* 
quoy,* ià* Sa mort, ibïd* 

J,cs Eutychéens Payant 'pu obte- 
nir la célébration d'un Con- 
cile y ils demandent une aflem* 
blée d'Evêques pour décider 
leur différend , 880 

lEutychêens rigides , demi-Êut/* 
chéens * nouvelle feéfcé , \if* 



" .Table 
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9 

DÏFiPiRENô entre Moniïeur 
Ferrand & le Pere Thoma£. 
fin , touchant les Profeflion* 
Religieufes , 3191. & fuiv.- 
Tlavitas Prêtre de Conftantino- 
ple fuççede par adrdTe à Aca- 
cius Patriarche de la même 
- Ville , fa fourberie». 11 Sa 
mort, frUL 
Eloge du R. P. ferler Confeflèuj: 
du Roy* %of. 
tlwm Gouverneur d'Alexandrie 
acquiefee à toutes les deman- 
. des des Alexandrins révoltes^ 
. 5.10, 



E que c'eft que les liberté* 
V'de l'Eglife Gallicane, igj, 
& fuiv. 

le Pape Gelafe n'écrivit point 
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â Êuphcmius Patriarche de 
jConftantinopIe Jors qu'il fut 
Ûû. 9 fuivant la soûtumç 
de ce temps-là , & pour* 
quoy, IX/. Il luy écrivit quel- 
que - temps après , pour luy 
•fcxpofer Ie$ caofçs de fbn mé- 
contentement 9 ibid. Sz Lettrç 
à ce Patriatçhe , 1,4. & fuiv. 

Genntdïus Patriarche de Con- 
ftantinopie , $u Les bonnes 
quaiitez de ce nouveau Pa* 
triarchc > 9*, 

Giferic&oj des Vandales affiege 
Rome, 34. Il s'en rend le maî- 
tre fans aucune difficulté, 
35. L'honorable réception 
qu'il fit au Pape faint Léon , 
$6. Il fit plufteurs Romaiij^ 
prifonniers , entr autres l'Inv 
peratrke Eudoxia avec fes 
deux filles , 37. Il marie fon 
fils avec Paînée de ces deux 
filles , 5 8. H les traita fort 
• Jtohneftcrçent , ibid* Jl çp% 



TABLE 
îfaya un grand nombre de c«s 
prifonnisrs Romains à un 
£oy Maure , . 3 z. 

H 

HEkoticon , 114.] II ne co*£ 
tient rien qui ne {bit Or- 
. thodoxe a & cependant il eft 
préjudiciable à 1 Eglueitylrë, 
'fittairt Archevêque d'Arles dé- 
pofe Celidonius fijr de faunes 
aceufations , 247. Il eft con- 
damné par faint Léon, 249. H 
jconfacre un Evéquc à la place 
d'un autre qui cftoit malade, 
Tans attendre l'iflùc de fa ma- 
ladie, 277. 278. Il fut privé 
y du droit de Métropolitain, & 
pourquoy, t?5> . 
|Le Pape Hormifdaf accorde 4 
. l'Empereur Anaftafe & Vita- 
lien , la convocation d'un 
Concile Oecuménique, qui 
.6 devoir tenir i jHeraclçp, 
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« Ï34. Sous quelles conditions; ^ 

135. &fnw. 
'Hmnenc fils de Giferic marié 
avec la fille aînée de l'Impéra- 
trice Eudoxia, 37. 3$, 

* 

t . • ■ ; 

■ ■ ■ * § 4 * 

JE A n de Cappadoce élû Pa- 
triarche, 149. Juftin & Jeap 
• de Cappadoce rétablirent la 
Religion Catholique dans 
TEmpire, i$i.&fkfo f 
I/Evangile & les Epîtres dc$ 
Apôtres ne nous obligent 
-point à jeâner , 175. Qnanjï A 
& comment on jeûnoitdans ; 
I ancienne Es;lile , 146. Lfe 
jeûne du Çarcme eft dinfti- 
tution Àpoftolique & de Tra- 
dition,i£y.^y&iz/. On ne jeff- 
noit 3$. jours en Çarcme, 177. 
Les 4 .jours ont efte ajoutefc 
dansle neuvième fîcclcji 8 j.Lç 
-jeûne des Quatre - temps cf$ 



TABLE 

â'inftitution Apoftoliquc, iS|2 
Le vray moyen de fan&ifier 
les jeûnes félon faint Léon % 
187. &fuw. 
Quel eftoie Jufiin > & comment 
il fut Empereur > 148. Il pria 
le Pape d'envoyer fes Légats à 
Conftantinople , pour établir 
la paix dans l'Eglifè Orien- 
tale par une reunion avec cel- 
le de Rome > 149* 

L 

* 

SA i * t Lem appréhenda 
pour la Religion , apprenant 
les defordres qui s'eftoient 
commis en Alexandrie , îz. 
Il çraint que les Moines de 
l'Egypte ne fe foient laifle 
corrompre, 13. ProteriusTé- 
* lève de Diofcore & Patria*- 
.che d'Alexandrie , luy eft fuf- 
£>€& , & pourquoy l ibid. Il 
en icrivit à fon Nonce Ju* 

lien, 
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tien y ibld. Lettre de faint 
leon à Proterius , 14. 15, N Il 
rapporte deux caufes de la 
révolte des Alexandrins, 15* 
Il protefte qu'il n'a pas con- 
fenti au Canon du Concile 
de Calcédoine qui donne la 
féconde , placi au Patriarche 
5 de Conftanti^ople avant ce- 
Iuy d'Alexan<irie , %u & fuïv. 
II pria TEnjpereur Marcien 
pour le bieii de la paix, de 
porter Ân^tolius patriarche 
de Conftaritinople , à fe dé- 
faire de la prérogative de 
Premier Patriarche d'Orient 
en faveur de celuy d'Alexan- 
drie , 11. 1$. H fe prefence 
devant Giferic Roy des Van- 
dales , & le prie d'épargner 
fon peuple , 55. 36. La ma- 
nière dont il fut reçû de ce 
Prince* $6. Il envoya un Eve- 
que & quelques Prêtres à plt*- 
tfcuyrs Romains qui avoienc 



TABLÉ v 
cfté faits cfclavcs à lajprife cjtf 
4 Rome, & qui profefloient la 
Religion Chrétienne chez un. 
Roy Payen à qui ils avoienc 
efté vendus , 39* Il apprend la 
mort de l'Empereur Marcicfa 
fon intime amy , & le grand 
Prote&eur de la Religion ta 
Orient , 40. Il ne veut pas 
confentir qu'on aflemble uti 
Concile pour décider le diffé- 
rend des Eutychécns , 61. 
Lettre de faint Léon Pape à 
l'Empereur Léon, 6 1. & fniv. 
Il prie l'Empereur de chaffér . 
d'Alexandrie jElurus,8S. Il 
découvre l'artifice & l'hypa- 
crifie de ce faux Moine > qui 
eftoit le chef des Eufychécns, 
94. Il prie l'Empereur d'en 
faire clire un autre à fa place* 
96. Lettre de faint Léon 
à l'Empereur Léon , 97. 98. 
Saint Léon prêcha à Rome 

aufli-tôt qu'il fut iflftallé foi 



1 
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Je Siège de faint Pierre, 158. 
Il n'a pas ofté le premer des 
♦Papes qui y ont prcché , com- 
me quelques-uns ont crû,iéo. 
& fnh. Le grand foin qu'il 
avoit d , ob(èrvcr& de faire ob- 
lèrver les fierez Canons , 1 95. 
& fuh. fniv. Belle ma- 

xime de faint Léon pour les 
Dirc&eurs de confeience, 204. 
Il ordonne de ne conférer les 
Ordres facrez que le faint jour 
<k Dimanche , 21}. Il reprend 
Dorus de n'avoir pas obfer- 
yé les Canons , 217. & fniv* 
Condefccndance de S. Léon 
à Regard de l'Empereur & des 
Orientaux au fujet de la Pi- 
que 3 z+ujHpjuà 148, A l'é- 
gard d'Anatolius, 148. & 
fiiiv. Pourquoy il confentit 
à i'éle&ion d'Anatolius , 249. 
Ji reprend Anatolius Patriar- 
che de Conftantinople , de ce 
gu'il permet qu'un de fes Pr&» 

Ee ij 



Table 

très prêche les erreurs d'ËutjP' 
chez, xéj. Il s'en plaint à 
l'Empereur, $64. Il eft pro- 
te&eur des droits des Eve- 
quës , 16 7 . & fiiiv. 

Léon Tribun Militaire élû à la 
place de Marcien, qui mou- 
rut (ans enfans , 49. Prédic- 
tion de fon élévation , 50* 
Aéfcion de charité qu'il fit £ 
un pauvfe aveugle, ibid. La 
révélation qu'il eut d'une fon- 
taine qu'il cherchoit, 51. $1. 
Il fit recouvrer la vue à un 
aveugle, en Iuy appliquant de 
la boue fur les yeux > 5*. Il fit 
bâtir en ce lieuJàune Eglift 
à la Vierge , 55. Il manqua de 
fcele & de fermeté pour main- 
tenir le Concile de Calcedot» 
m > 5 6. 57. Il fe laifTa perfïia- 
der par les Eutychéens d*a£ 
fèmbler un nouveau Concile* 
57. 58. Saint Léon s'y oppofe* 
fi. Eftant informé par fainç . 
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Xeon des Dogmes des Éuty- 
chëens & de ^infaillible au- 
torité du Concile où ils a- 
Voient efté condamnez , il ne 
voulut point accorder à ces 
Herefiarqucs, quelques efforts 
qu'ils' fuTent , que les propo- 
rtions qui y avoicnt efté con- 
damnées fu/Tent agitées dans 
tin nouveau Concile, ni par 
aucune Conférence réglée , 
t%. Il fit élire un nouveau Pa- 
triarche à la place du méchant 
Aloine iÊiurus , 

M 

■ 

MAcedonius grand dcfen- 
feur du Concile de CaÊ* 
cedoine dépofé par Tordre de 
l'Empereur Anaftafe , iz$. , 
L'Empereur Martien fait élire 
un nouveau Patriarche d'Ale- 
xandrie en la place de DioC- 
f ore, nonôbftant les grandes 



TABLE : 

tôn traditions de quclquës-i 
tins du Peuple 5 de la Noblet* 
fe y & du Clergé , qui s'oppo- 
foient à cette éle&ion, i< it 
envoya deux mille Soldats 
choifîs i pour appaifèr les tu- 
multes Se les ieditiohs* qu'a-- 
voient fait les Alexandrins 
Eutychéens , 8. Les infolen- 
ces & les violences que firent 
ces Soldats a l'égard des filles 
& des femmes , ibid* Ils fui- 
rent pourtant contraints par 
Us Alexandrins de «lettre bas 
les armes > Les moyens que 
Marcien prit pour ramener 
Jes Alexandrins à leur devoir 
& a robcïffance-* n. H iit~' 
publiet à Alexandrie un nou- ^ 
Vel Edit contre les Dogmes 
d'Eucychcz, 18. Peines por- 
tées par ces Edits contre ceux 1 

3ui y contrevieàdroient , 
fie chaffer d* Alexandrie ceu* 
qui | troubloient l'Ëglife, 41* 
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11 difpofà Anatolius à fe dé- 
faire de la prérogative de pre- 
mier Patriarche d'Orient , en 
faveur de celuy d'Alexandrie , 
qui l'avoir eue jufqn'alors , 
23. La mort de l'Emperein: 
Marcien, 39. 40; Son éloge, 
40. 

'Maxime Sénateur de Rome per- 
dit fbn argent en jouant avec 
l'Empereur Valcntinien , 27. 
28. L'injure que luy fit Valen- 
tinien, 28.29. Le deflein qu'il 
pr^pd dé s'en venger > ibid* 
Il rend fufpeéfc Aëtius à l'Em- 
pereur, 31. 32. Il fait que l'Env 
pereur le poignâtdc de fds 
propres mains , 31. Il fit en- 
fuite tuer l'Empereur Valcn- 
tinien par les Soldats d'Ag- 
tius , iUdi Il fe fit proclamer 
Empereur , & il oblige Eu- 
doxta a Téponfer , ji. 33. il 
luy avoiia que c'eftoit luy qui 

«voit fait périr fofl rtiary * par 



T ABt Ë 

là feule paflîon qu'il ayoit cte K 
lapofleder* 3$* 
pans la neceffité une feule pcr- 
fbnne difoit autrefois plu- 
fieurs Mejfes , îij. Le teint 
Sacrifice de la Mcflè eft en 
ufage du temps de faint Leon y 
116. 

y M*ÇHs Moine eutychéen fut é- 
lu en tumulte par ces Héré- 
tiques Patriarche d'Antioche, 
à la place d'i£lurus , ni. Il en 

fut chaflë , ibii. 
L'Empereur Léon défend ^ux 
Moines de for tir de leurs Mo- 
riafteres , & n'en exempte que 
les fèuls Procureurs > 93. Il 
leur fut enjoint de ne point 
parler fur aucun point de 
Dodtrine fous prétexte d'irt- 
ftruire & d enfeigner le peu- 
ple y 

Il y eut dans le quatrième fîécle 
des Monafteres pour les veu- 
ves & les filles , x%f. 
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TL y avoit dans l'ancienne E- 
-Aglilc des Oecontmet pour a- 
Voir f °in du bien defeg/ife, 

Pane doit noint évoquer en 
doute les decifionsrfun Con- 
cile Oecuménique. & fuhm 

t?kl ° ^ nC °f kim P ro - 



• r' 



E s Papei prêchoient i Ro- 
me même avant faint Léon. 
Mi.&fuh. D ' ou vienc ' 

Papes , lors qu'ils font 
quelque Ordonnance , f e f er ^ 
vent de fes mots : De plénum 
dme poteftmis , * M . jj s doi , 
^ gouverner PE g|if c , f ui . : 

Vant le ièntiment, de faint 
^ f ç lp n Ie5 ç anon?& , 



s 



TA BLE : 
Décrets des Conciles » & non 
>as à leur volonté, 191. 15^1. 
ufqu'où s'étend la pui (Tance 
du Pape , 113. & fhiv. Le de- 
voir d un Pape envers les E 
ques, ^^.Ordonnan- 
ce du Pape laint Léon pour 
la police Ecclefiaftique "~ 
pour la 'Pénitence, -^74. 
Les Pères du Concile de Calcé- 
doine n*ont pas çrâ le Pape- 
infaillible , $9. .Ofejee- 
tions pour l'infaillibilité da 
Pape, 70. La'féponfe, iBid. 
& 71. Preuves contre PinfaiL 

libité , ' 74- 75* 

En quel jour on doit célébrer la 
Vaque , • 240* ^ yWw. 

L'éle&ion d» Patriarche d'Ale- 
xandrie , 1. Le peuple s'op- 
pofe i cette élc&ion , j. ll$ 
confentit , " • 4. 
Les Conlti tu tions Pontificales 
fie font point infaillibles > £y. 

L 4« frkr à minuit pratfe 
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4 - qité dans F ancienne Egliiê, 
186. 

tes Princes peuvent &- doivent 
châtier les -Bcclefiâftiques 

0 fcandalcux v félon les fcnti- 
ntt» de fsint Lébn > 
Du ternes de famt Léon la 6in- 

, , te coutume qi^on ôbfery* en- 
core aujourd'huy de délivrer 
des Pri/innitrs au temps de 
Piques eftoit en ufage , & 

: pr fetiquëe £ar tes ï&npeteur > 

Le Pftiloidphe Tr$dm > par le 
tatfyeû de quelques Tnrfoks 
ardetis quil avait diïpofé ie 
iarag des rtaraàles de Gon- 
ftâlninDple , brûla tous lès 
; VaffFekux de YStaiien , ami- 
: * .Toit venu pour i'a'flieger, 144. 
JProteriHs élû Paniarche d'Ale- 
ïcandric^ 5- II ftfc contraint - 
^ fèk tes Atexaftdrins de quit- 
ter fora Siège, ïô. H étivqya 
_ & profcflton dc.Foy toute 
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Orthodoxe à faint Lcon , 14; 

> 

I- Ettrb de faint Léon a Pro- 
cter ius Patriarche d'Alexan- 
drie > recouvrée par Monfîeiir 

R 

» T * " „ 

; » * » * ' * 

LE s jeunes Religieux doivent 
céder aux anciens , & doi- 
vent avoir leur place au de& 
fous d'eux , tji. & fuivi 
À quel âge les Vierges & les 
\ ÈeUgicufcs peuvent faire Pro* 
feffion, 185.^ y#>V. 

La dcfolation qui eftoit dans 
R$me k l'arrivée de l'armée de 
Giferic Roy des Vandales, 54* 
35. Sa prife par Giferic , ibid. 
Sauvée de la fureur des Barba* 
res par faint Léon, 3 6* Elle fut 
pillée durant quatorze jours. 
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57. Plufîeurs Romains faits 
prifonniers, ayant cfté en- 
voyez efclaves à un Roy 
Payen , y convertirent plu- 
* fleurs de ces Infidèles à h 

Rujiictti Moine , Archevêque de 
Narbonne, 199. Il prie fainr 
Léon de le décharger du foin 
de fbn Eglifè , & de tuy per- 
mettre de s'en retourner *en 

. fon Monaftere > aoo. 

§ 

m 

o 

SA c R 1 leges commis dans 
le Temple , 45. 
Monfîeur Schelftrate prétend 
prouver l'infaillibilité du Pa- 
pe par le Concile de Calcé- 
doine^ 89. Mais en vain , 51 r # 
&fuiv. Réfutation du Livre 
de Monfîeur Schelftrate, ibid* 
& fnïv. Combien ce Livre eft 
dangereux , 7 j . 76. Il n'agit 
• T F f ii; 



T Â B L E* 
pas de bonne foy , yé; 77* 
preuve qu'il agit de maùvai- * 
fe foy * 77. & fmv. 

$iU Gouverneur d'Alexandrie, 
ie faifit du Moine j£Iurus- . 
feux Patriarche d'Alexandrie, 

.53- ^ 
Simplicitu Pape prie TEippercur 

de chaffèr d'Àlçxawdçie l'im- 
pie Timothée^ }0 s. 



» 

jçnothée Salo|>faj^ei.olus' 9 
Son différend avec Acacius 
I Patriarche de Cotiftantino- 
^ple, ïbid. 
fïmothée Moine Eiitychëen fut 
chaïfë d* Alexandrie par l'or- 
\ cfce aç* Martien 9 4$. Du- 
rant fem exil , qui Fut de 
cixiq ans , il débaucha beau- 
coup de Moines de l'Egypte* , 
&: les . attira à foïi parti, 4$^ 

> ■ 
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TU ailoit dans lès Cellules dé- 
guifë en Angb,pour fi: faire 
élire Patriarche d'Alexandrie* 
43* S'èftant mis à la tête d'u- 
ne gfandé Vroupe de Moines, _ 
fe ne facrer par deux E vêques . 
Eutychéens, Se placer fur le«r 
Tïoflc Patriarcal , 44. Il or- 
donne des Prêtres , & faix 
tin nouveau Clergé, ibii. II £ 
îè tend maître dans Alexan- 
; drïè , 44. Cruautez inouies . 
dé ce faux Patriarche , 4 5 . w 
Il $t maflacrèr Prêterais Pa- 
: 'triardhc «d'Alexandrie de la v. 
z fciahière ta "plus truelle qui 
rat jamais , ^jL 4& f jÛ obli- 
gea les Catholiques le poi- 
gnard â Ta màîn , de rèhon- 
Êer au Concile dcCàkedoi- 

fiiï&thêcSzlophiaiciolm bon Ca- 
tholique , & nouveau Patriar- . 
chè a Alexandrie , 99. Il en- 
raya & proïcffiôn de fof A4 

5 C . 



p TABLE 

fàînt Lcon , ibid. Il fut chaflS 
de fon Siège, ioj. Il y fut ré- 
tably, il}, 

Timothée Patriarche intrus de 
Conftantinople, 129. Sa mort, 
*4*. 



L 'Empereur VdenùnUn ne- 
veu de Thcodofc Empereur 
d'Orient devint amoureux de 
la femme de Maxime Sénateur 
Romain > 2 7. Il gagna par 
tromperie tout l'argent de 
: Maxime , 28. Il fit venir par 
adrefle fa femme au Palais 
Impérial , ibid. La violence 
que luy fit cet infâme Empe- 
reur , ' L z 9 . 
Deux fortes de berges , 281, 
Vitalicn General de l'Empereur 
Anaftàfé , fè révolte conttre 
luy > 150 II ravagea la Thrace 

& la My&c,m# iyi.ll affic : 

♦ J «» V ...... - . * V* • 1 "* 
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des matières: 

gca l'Empereur dans Ca- 
ftan tinopîe » i j î • Ce qu'il 
exigea a Anaftafe pour faire 
la paix, 131. & fuiv> Eftant 
revenu avec une grofTe armée 
pour s'emparer de nouveau 
de Conftantinople , fes Vai£- 
féaux furent brûlez par des 
miroirs , qui eftant ailpofez 
* le long des murailles , y mi- 
rent le feu, 144. 

• z 

ZEnon Empereur d'Orient; 
114. Reçut favorablement 
yElurus , 104. 105. Il fut chaf- 
fé de Conftantinople par Ba- 
fûicus bcaufrere de l'Empe- 
reur Léon, 106. 107. Il fut 
rétabli fur le Trône , & rap- 
pella tous les Evèques Catho- 
liques qui avoient efté exilez 
par rufurpateurBafilicus, m. 

Un de la Table. . « 
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«VÀR Lettres Patentes du. 

Roi données à Verfailles 
le 49. jour de Juin iW; fignées 
Dïsvi fe« x > & féëllées y»! eft* 
permis au fieut MÀf*tfeoùRO ' 
de faire imprimer par tel Impri- 
meur ou Libttûre qu'il Voudra, 
choifir , VWftttre du TtnùficaP- 
de faim Léon le -Gntnd , pendant- 
le temps & efpaoc de di* an né es, 
à compter du Jour qu'il fera »- 
■%Shevé d'imprimer pour la 'pré- 
fère fois : Éc dé&n&s font -fiûV 
-tek if dus Imprtmêof s , Mbrairesv, 
Se autres de contrefaite ni faire 
'CQhtrefaife ladite Ififtoire , ni 
dlen tendre de contrefaites > ni • 

^jmpreffion étrangère , à peine 
de trois imite litres d'amende» 
confifcation des exemplaires, 
de tous dépens dommages 8fe 
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f ritcrcfts , airifi qu'il cft plus ai 
long contenu dans lefditts Let- 
tres. 

Et ledit 'fieur Maïmbouk^ 
' % cédé le prefent Privilège à 
Claude BaUbit*, Mar- 
chand Libraire à Paris , pour 
en jouir fuivarit l'accord fait en- 
tre eux. 

• 

Xegîjtrè fur le livre de la Com- 
mun au té des Libraires & Imfri~ 
meurs de Varié , le iy Janvier 
1687. 
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